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Vingt morts en Slavonie 

Les tensions redoublent 
en Yougoslavie 


Entre guerre 
et paix 


L A crise Slovène. tsmpofanB- 
ment réglée avec le départ 
annoncé des troupes fédérales de 
la République, en cachait une 
autre, sous-jacente, autrement 
plus grave, et qui risque, efle, de 
dégénérer en véritable guerre 
civile entre les communautés 
serbe et croate, les conduis qui 
se sont déroulés. fundB 22 juiflet 
dans rest de la Croatie, en Sla- 
vonie. région «mixte» composée 
pour 20 X de Serbes et pour 
65 X de Croates, ont fait en une 
seule journée vingt morts. Ce qui 
porte déjà à une quarantaine, en 
une semaine, le nombre de vic- 
times des affrontements ethni- 
ques dans la deuxième Républi- 
que de la Fédération qui. comme 
la Slovénie, a déclaré son indé- 
pendance le 25 juin. 

les trois villages où se sont 
produits les violences ont été 
transformés en véritables champs 
de bataflle avec attaques à la gre- 
nade et au mortier. En raison de 
cette dégradation soudaine, mais 
prévisible, de la situation, le pré- 
sident de la République de Croa- 
tie, M. Franjo Tudjman, à 
demandé a son peuple d'être 
«prêt à une guerre genétafisée». 
«La Croatie est menacée, a-t-il 
ferons .tout pour, .tor 
sauver. Nous ne voulons ni ife la 
Grande Serbie, ni de la Yougosla- 
vie. comme certains la veulent» 

C ONTRAIREMENT à la SI6 
vénie, ethniquement homo- 
gène, la Croatie compte 4,7 mé- 
fions d'habitants, dont - salon le 
recensement d’avril dernier - 
12,2% de Serbes. Cette popula- 
tion est concentrée sur les pour- 
tous sud et est de là République 
et refuse de faire partie d’une 
Croatie indépendante. Elle s'est 
même constituée en ré(pon auto- 
nome sous te nom de Krajina et a 
proclamé «on rattachement à la 
République-mère de Serbie. 

La tension n'a cessé de croître 
dans ces régions aux sangs le 
plus souvent mêlés. Les risques 
de dé fla gr a tion peuvent entraîner 
tout te pays dans une spirale de 
violences susceptible de broyer te 
peu qui reste de bonne volonté 
chez tes divers acteurs du drame 
yougoslave, le président Tudjman 
est catégorique. Pas question de 
lâcher un pouce de territoire. Non 
- rSpête-t-8 - è ^expansionnisme 
serbe et aux sombres desseins 
des communistes nouvelle 
manière, au pouvoir è Belgrade. 

M TUDJMAN a donc cb- 
■ que b porte de la réu- 
nion au sommet des dirigeants 
yougoslaves, lundi à Ohrid, en 
Macédoine. En compagnie du 
chef de l'Etat, le Croate Stipe 
Mesic, B a refusé de signer une 
déclaration de paix qui ne posait 
pas comme préalable le retour 
des troupes fédérales dans les 
casernes que stipulaient les 
récente accords de Brioni, conclus 
avec b ■ troïka » européenne. Per- 
suadé que rermée fédérale, domi- 
née par les Serbes, soutient les 
insurgés, B refuse b démobilisa- 
tion de b garde nationale croate. 

Faut-il donc croire M. Momfr 
Bulatovfc, le présidant de la 
Rapubflque du Monténégro, qui, 
avant la réunion d’Ohrid, avait 
déclaré; «Nous n'avons le choix 
qu'entre 1a guerre et b paix»? La 
Communauté européenne parait 
en tout cas bien impuissante face 
à ce déchaînement des passions, 
à cette montée exacerbée des 
nationalismes dans ce boufflon de 
conflits qu’est devenue ta presque 
défunte Yougoslavie. 

M0147 - 0724 0 - 6,00 F 




La réumon, à Ohrid , en 
Macédoine, des plus hauts 
cfirfeeants yougoslaves, s'est 
achevée, lundi 22 jutilet, par 
un échec. Les représentants 
. croates ont rejeté l'accord de 
[paix. En Croatie, des affronte- 
ments ont fait vingt morts 
lundi. 

La situation se dégrade en 
Croatie, où de violents affronte- 
ments - essentiellement en Slavo- 
oie, dans Test de la République - 
ont fait vingt morts lundi. 
Convoquant un conseil de 
défense à Zagreb à la suite de ces 
événements, le président croate 
Franjo Tudjman a quitté la réu- 
nion d’Ohrid en compagnie du 
chef de l’Etat, le Croate Stipe 
Mesic, avant qu’elle ne se ter- 
mine. Les deux dirigeants avaient 
auparavant rejeté les termes d’un 
accord de paix approuvé par l'en- 
semble des participants, en 
posant comme préalable à tout 
compromis le retour des troupes 
fédérales dans leurs casernes. 

Lire page S rartirie 

de FLORENCE HARTMANN 
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La Banque d'Angleterre air la sellette 

L’affaire de la BCCI 
déstabilise M. Major 

Le scandale de la Bank of Crédit and Commerce Interna- 
tional (BCCI) se poétise et ébranle l’autorité du premier minis- 
tre britannique. M. John Major a dû se défendre lundi 22 jiÆet 
devant las Communes t, lors d'une séance houleuse. 

De son côté, le gouverneur de la Banque d'Angleterre, 
M. Robin Leigh-Pemberton, devait être entendu, mardi 23, par 
la Commission des finances de la Chambre sur le comporte- 
ment jugé trop passif de l'institut d'émission à l'égard de la 
BCCI. 


BOURSE 



Lin page 14 les articles de DOMINIQUE DHOMBRES 
et de MARC ROCHE 
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Avant la réponse d’Israël aux propositions américaines 

Les Palestiniens 
an centre des tractations 

ê 

Le directeur général de la présidence du conseil israélien, 
M. Yossi Ben Aharon, a vivement critiqué mardi 23 juillet 
M. Scowcrofh proche conseiller du président Bush. M. Scow- 
croft avait affirmé la veüle que Washington attendait une 
réponse d'Israël à ses propositions de paix avant la semaine 
prochaine. Selon M. Ben Aharon, Jérusalem n'entend pas 
s précipiter les choses a. Avant de répondre . Israël souhaite 
avoir des assurances quant à la composition de la délégation 
palestinienne qui participerait à une conférence de paix. 


JÉRUSALEM 


conespondance 

A ce stade du processus de 
paix, M. Itzhak Shamir a posé 
une nouvelle équation ; la 
réponse positive dTsraEl aux pro- 
positions américaines dépend du 
règlement de la question de la 
représentation palestinienne aux 
négociations. Autrement dit, le 
cabinet israélien ne fera savoir 
qu’il est prit à accepter toutes 
les modalités de la conférence de 
paix - avec notamment 1a pré- 
sence d'un représentant de l’OLP 

que lorsqu’un accord sera 
intervenu avec les Etats-Unis sur 
la liste des Palestiniens appelés à 
faire partie de la délégation jor- 
danienne. Ce qui, en clair, pose 


l’inextricable problème de la pré- 
sence sur cette liste d'une per- 
sonnalité de Jérusalem-Est. 

Est-ce pour M. Shamir une 
manière, comme on Pa souvent 
accusé, de louvoyer et de te ire 
traîner les choses ? Il faudra 
attendre pour le savoir. Mais 
tout semble indiquer dans le 
comportement et les déclarations 
depuis lundi du premier ministre 
israélien que, cette fois, il a 1e 
sentiment d’avoir réussi à 
conduire Israël au seuil d’un évé- 
nement spectaculaire: des négo- 
ciations directes avec les pays 
arabes. 

HENRI BAINVOL 
Lite b sorte 
et rardde de MICHEL DEURÉ 
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Connivences politico-boursières à Tokyo 


TOKYO 


de notre correspondant 

Assumant sa responsabilité 
dans ce qui devient le plus grand 
scandale de l’histoire de la 
Bourse au Japon, le président du 
conseil d’administration de 
Nomma Securities, M. Setsuya 
Tabuchi, a démissionné de ses 
fonctions, lundi 22 juillet A la 
tête de la première maison dé 
titres du Japon - et du monde 
par la capitalisation, - M. Tabu- 


chi avait récemment annoncé 
qu’il était prêt à révéler devant 
la Diète ce qu’il savait. Une 
rumeur insistante vent qu’il ait 
été contraint & démissionner 
pour éviter d’impliquer, par ses 
révélations, des personnalités du 
monde politique. 

Le vice-président du conseil 
d’administration de Nomura, 
M. Yoshihisa Tabuchi (sans rela- 
tion de parenté), qni avait déjà 
quitté ses fonctions de président 
le 24 juin, a aussi remis sa 


démission. Non seulement le 
scandale des dédommagements 
accordés par les quatre grandes 
maisons de titres nippones à 
leurs clients institutionnels 
s’étend, mais U prend désormais 
un tour politique qui pourrait en 
faire une nouvelle affaire Recruit 
(délits d’initiés dans lesquels 
étaient compromises les princi- 
pales figures politiques, qui 
entraîna la chute du cabinet 
Takeshita en 1989). 

Une nouvelle fois, la grande 


question est de savoir jusqu’où 
la lumière sera faite. Les résis- 
tances des autorités à la convo- 
cation devant la Diète des prési- 
dents des maisons de titres 
concernées, qui risque de donner 
lieu à un déballage que les 
milieux politiques souhaitent évi- 
ter, sont symptomatiques de 
l'ampleur potentielle de l'affaire. 

PHILIPPE PONS 
Dre la suite page 3 
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Contre la logique d’amertume 

Face à Hégémonie américaine, la Fiance 
doit se consacrer à la révision des rapports Nord-Sud 

par André Mandouze 


«Il est certain que régler les 
problèmes pendants, tous 
brûlants, du Moyen-Orient (...) 
serait dans la logique d'une vic- 
toire qui ne serait pas amère, s 
Cette déclaration de François 
Mitterrand, lors de son interven- 
tion télévisée du jour de la fête 
nationale, invite les Français, 
pour qui U n’est pas Dieu maïs 
leur flu, à des réflexions aussi 
graves que salutaires. A n’en pas 
douter, cet homme qui, pour sa 
part, maîtrise è la perfection la 
langue française, a senti qu’il 
était temps, sinon de dire de 
façon abrupte, du moins de sug- 
, gérer que, pas plus qu’une masse 
jsans cesse grandissante de ses 
i concitoyens, 3 n’était dupe» 

| Ce 14 juillet dentier, en effet, 
<il y avait exactement cent qua- 
rante jours que; i la veille de 
l’attaque massive et décisive 
pour le sort du Golfe, le premier 
des Français leur avait dédoré, 
dans un autre entretien télévisé 
et sur un ton particulièrement 
solennel : * Dès que nous en 
aurons Jim, je l'espère, je l'espère 
vite, Il faudra bien parler de 
llrak, il faudra bien que l'Irak 
vive, il faudra bien qu'il vive en 
paix, il faudra bien parler du 
Koweït, il faudra réparer le mal 


il faudra parier du Moyen-Orient, 
il faudra parler des autres 
conflits, parier du conflit israélo- 
arabe, U faudra parier du conflit 
ou plutôt de la situation du 
Liban, il faudra parier de tout ce 
qui touche à la paix dans cette 
région du monde et partout ail- 
leurs. » 

J’entends d’ici les lepénistes de 
tout poil (le poil prétendu de 
gauche n’étant, hélas! pas exclu) 
essayer de se faire passer pour 
cultivés en ricanant : Verba 
volant, scripta manenL Comme 
si, volant un jour devant un 
micro, les mots n’étaient pas dès 
le lendemain transcrits dans le 
journal! A preuve... 

Loin de moi, qui ai profes- 
sionnellement analysé et défendu 
toute ma vie les valeurs d’une 
vraie rhétorique mise au service 
des grandes causes, loin de moi 
en tout cas l’idée de traiter 
comme du verbalisme ces neuf 
ou dix variations portant sur des 
formules répétées et sonnant 
comme des engagements du plus 
haut magistrat de la 
République : « il faudra... », « Ü 
faudra bien... », « il faudra par- 
ler, l.. » 

Dut la sait page 2 
► André Mandouze est profes- 
seur honoraire è h Sorbonne. 


Les métamorphoses 
de h Securitate 

La Securitate existe-t-elle 
encore? De nombreux Rou- 
mains estiment que l’an- 
cienne police politique com- 
muniste, officiellement 
dissoute, continue d'œuvrer 
dans l’ombre. 

Lire page 4 les articles 
de JEAN-BAPTISTE NAUDET 

Etat J'uyeoce 
à Madagascar 

Oe puissantes manifesta- 
tions continuent à Tanana- 
rive, où le président Rats'h 
raka a proclamé l'état 
d'urgence, le 22 juillet. La 
veille, plusieurs membres du 
gouvernement formé par 
l’opposition avaient pris 
possession de leurs minis- 
tères. 

Lire page 22 le reportage 
de JEAN HÉLÈNE 

Effectifs réduits 
dans l'armée de terre 

Selon une hypothèse de tra- 
vail avancée par M. Pierre 
Joxe dans la cadre de 1a 
programmation militaire, les 
effectifs de l'armée de terre 
pourraient diminuer de 
50 OOO è 70 000 hommes 
durant tes cinq à six années 
prochaines. 

Lire nos informations page 7 

Le différend 
CEE-Japon 
sur l'automobile 

Les négociations entre la 
CEE et te Japon sur la libé- 
ralisation des importations 
d'automobiles japonaises 
progressent. Les produc- 
teurs européens obtien- 
draient des garanties sur te 
respect des engagements 
japonais. 

Lire page 14 l'article 
de PHILIPPE LEMAITRE 


SCIENCES ♦ MEDECINE 


Les fronts du paludisme. 
Sans Nobel ni regrets. 
Puces de bibliothèque. 

pages 9 et 10 
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DÉBATS 


L' après- Golfe 


B I B L I 0 G R A P H I K 


Contre 

la logique d'amertume 


Suite de la première page 
Ce qui confirme, â coup sûr. le 
sérieux de ce pacte ainsi conclu 
implicitement avec la nation, ce sont 
justement les propos du 14 juillet 
où, après avoir fort caustiquement 
répliqué à son interlocuteur quV une 
victoire vaut mieux qu'une défaite», 
le chef de l'Etat a loyalement 
reconnu, dans la même phrase, que 
cette victoire était « un peu amère ». 
Puis, comme pour exorciser cette 
tare et lui contester d'être originelle, 
il a subtilement substitué la # logique 
Je la victoire » à la « logique de 
guerre », non sans reconnaître 
encore une fois que les « problèmes, 
tous brûlants, au Moyen-Orient » 
sont cause, n'étant pas « réglés », de 
r« amertume » ressentie: 

Le fait est que, en cent quarante 
jours, le verbe présidentiel est passé 
du futur « il faudra ... » au condition- 
nel « il serait logique... ». Si je peux 
me permettre de rappeler un souhait 
qui était loin d'être simplement per- 
sonnel et que j'avais exprimé id 
même, le 16 lévrier, sous le titre 
«On voudrait comprendre», je suis 
du même coup amené à reconnaître 
que le laps de temps écoulé s’est 
chargé de faire comprendre à tous 
bien des choses, et que f espoir déçu, 
naguère suscité par les «il faudra... » 
du 24 février, n’a pas peu contribué 
à alimenter rétrospectivement l'amer- 
tume qui n’a pas pu ne pas percer le 
14 juillet, fi n'est pour en convenir 
- vieux réflexe de professeur - que 
de reprendre posément, phrase par 
phrase, le texte le plus ancien. 

« Il faudra bien parler de l’Irak », 
nous avait-on promis. Certes: car, 
même si les médias sont moins 
diserts que pendant les hostilités, on 
parie de fait, ou plutôt on reparle de 
l'Irak. Mais s’il en est ainsi, c’est 
parce que, tout à l'opposé des voeux 
présidentiels naguère exprimés, 
George Bush et ses alliés ont semblé 
ces temps-ci vouloir préparer Fopi- 
nion mondiale à une reprise possi- 
ble, même si elle est limitée, des 
opérations militaires relativement à 
certaines installations nucléaires. 
Autant avouer par là même que, si 
meurtrière qu’elle ait été pour les 
Irakiens, la phase guerrière n'a rien 
or réglé ». puisque- Saddam Hussein 
est soupçonné d’avoir, comme 
devant, continué à enrichir son ura- 
nium. Signe que la formule « dès 
que nous en aurons fini, je l’espère, 
je l’espère vite » de la fin février 
prend aujourd'hui une allure beau- 
coup plus-, désespérante que rassu- 
rante. En effet, même s’il n’ose pas 
dire son nom, un nouvel ultimatum 
se profile et - pour cause de contes- 
tations, sur ce point ou sur un autre, 
des accords conclus - un nouveau 
compte â rebours n’est pas à exdure, 
avec son cortège subséquent de 
morts essentiellement irakiens, 
lequel, pas plus demain qu’hier, n'est 
fait pour troubler le maître de l’Irak. 

Disproportion 
entre délit et châtiment 

« U faudra que l'Irak vive. » Je ne 
sache pas que le patriotisme du 
général Gallois soit à mettre en 
question. Il n'empêche que, après 
enquête sur le terrain, cet expert 
conclut que « l’après-guerre pourrait 
taire plu s de victimes que (...) cinq 
semaines de bombardements ». Tout 
en laissant à ('Histoire le soin de 
« juger ». il suggère sans détours que 
l'enseignement de cette dernière ris- 
que d’être le suivant : « Entre le 
délit - /'annexion du Koweït - et le 
châtiment - ta destruction de l'Irak 


et la souffrance de sa population, - 
la disproportion a été flagrante. » 

«Il faudra que [l'Irak] vive en 
paix», précisait encore le président. 
Or, si le drame des chiites irakiens 
a, de toute façon, fort peu intéressé 
la plupart des médias, et si le terri- 
ble épisode de l’exode des Kurdes 
est, un peu moins qu'hier, l'occasion 
de claironner que les coalisés ont su 
parachuter sur le pays autre chose 
que 90 000 tonnes de bombes, un 
fait est certain : les objectifs écono- 
miques ayant été atteints bien plus 
sûrement que, sur le terrain, les 
objectifs proprement militaires, et 
cent mille à (feux cent mille Irakiens 
(on se garde bien d’approfondir) 
ayant été rayés de la carte, les sanc- 
tions qu'on n'avait pas jugées suffi- 
santes pour se dispenser de recourir 
à la guerre continuent, non pas à 
affecter gravement Saddam Hussein, 
mais à s exercer inexorablement con- 
tre les populations, et notamment les 
enfants, d'Irak. 

« Il faudra bien parler du 
. Koweït ». nous avait-on rappelé, un 
peu comme si, en opérant malgié les 
promesses bien au-delà de ses fron- 
tières, on avait effectivement quel- 
que peu oublié cet autre peuple pou- 
la défense duquel - faisant en même 
temps de lui le symbole du droit 
international â restaurer et/ou A ins- 
taurer su nouveaux frais - on avait 
pris les armes et auquel on avait du 
même coup laisse entrevoir un 
régime un peu moins autocratique. 
En fait, il n’a été jusqu'à présent 
question que de règlements de 
comptes, qu'il s'agisse de ceux qu'on 
lui laisse faire su son sol sans qu'on 
parie ici d’un droit quelconque d'in- 
gérence des alliés, qu'il s'agisse de 
ceux dont, à l'extérieur, on prépare 
la réalisation en devises fortes à l’oc- 
casion de juteux marchés de recons- 
truction (font les Etats-Unis n'ont 
nié devoir être les principaux 
tidaires. 

« Il faudra parler du Moyen- 
Orient. » Sur ce point, on peut 
admettre que, si « parier » ne signi- 


fie vraiment qu’entretenir des 
conversations et répéter qu'on en 
entretient, nous voilà bien servis. 
James Baker en est â sa cinquième 
tournée dans la région et, chaque 
fois, le même scénario risque de se 
reproduire : dès lors qu’il a cru 
constater du côté arabe quelque 
concession et en est venu à espérer 
quelque ouverture de paix, il a été 


comme s'il avait oublie en chemin 
la situation géographique d’IsraëL 
C'est ce qui fait aussi que le « il 
faudra parler du conflit israélo- 
arabe » de François Mitterrand a été 
sans cesse réduit à n'êlre qu'une 
dause de style aussi inévitable dans 
les déclarations diplomatiques qu'est 
radicalement inefficace le rappel, 
Hans les mêmes discours, du droit 
des Palestiniens à disposer d’un sol 
dont la place intangible reste décidé- 
ment de ('ordre du mystère onusien. 

« Il faut parler du conflit ou plutôt 
de la situation au Liban. » La rectifi- 
cation de la formule opérée id par 
François Mitterrand est des plus 
intéressantes. Parler de «conflit » au 
Liban pourrait en effet conduire à ce 
que fONU se découvre - à l’inverse 
de ce qui vient d’être relevé - 
comme ayant là son mot à dire, tan- 
dis que le terme de <t situation » 
rappelle plutôt ce que, si pudique- 
ment, on a souvent qualifié, entre 
1954 et 1962 des termes, « événe- 
ments d'Algérie». En attendant, la 
Syrie peut, aussi impunément qu'fs- 
raSI, œuvrer dans le secteur. 

« Réparer 
le mal » 

J'arrête Ut cette «relecture» d’un 
programme spontanément esquissé, 
voila déjà quelque cinq mois, par le 
président de la République, pro- 
gramme justifiant aujourd hui 
- comme par choc en retour de faits 
particulièrement têtus - une amer- 
tume perçue comme diffuse et qu’il 
a eu le courage, le 14 juillet, de 
reconnaître partager avec une partie 
notable de ses concitoyens. Sa for- 
mule globalisante «il faudra réparer 
le mal» résume bien l'enjeu - incon- 
testablement encore plus éthique que 
politique - qu'il s’était fixé le 
24 février, tout en comptant alors, 
selon une maxime qui lui est chère. 


Le massacre continue 

par René Dumont 


D 


k EUX morts de guerre fian- 
çais, deux cent cinquante 
morts de guerre améri- 
cains. Deux cent cinquante mOe 
morts irakiens, estime-t-on, c’est 
bien là la caractéristique d'une 
guerre coloniale, nous tSt Domini- 
que Jamet. Mais la massacre n'est 
pas fini, U se prolonge tous les 
jours. Du côté des Kudes, c'est 
bien connu. On parie moins des 
chiites du Sud réfugiés dans les 
marais. Et moins encore du peuple 
àakien, des enfants privés de vac- 
cin, d’une popiiation privée d'eau 
potable, d'une malnutrition qui ne 
cesse de s’aggraver. Cest le résul- 
tat de l’embargo et presque aucun 
responsable ne parie de le suppri- 
mer. 

Dans la Corne de l'Afrique, 
trente miïons de personnes sont 
en grand danger. I y faudrait au 
minimum 35 mitions de dotars de 
céréales, et an a bien du mal à les 
rassembler, D'où peut-être un ou 
deux mffions de morts dans les 
mois qui viennent 35 mffions de 
dollars, ce n'est jamais que 
1/30 000 des dépenses mKtaires 


mondiales qui dépassent 
1000 milliards de doRars par an. 
Mettre fin au semi-génocide du 
peuple irakien coûterait beaucoup 
moins cher. 1 suffirait d'afléger ou 
de réduire l'embargo, en commen- 
çant par les médeamems, les pro- 
duits alimentaires essentiels, et 
tout ce qu’l faut pour réparer vhs 
les installions d’eau potable, les 
centrales électriques, et quelques- 
uns des ponts et des routes. Que 
tout cela ah été détruit en priorité 
est une honte, les Nations unies 
ne ravaœnt pas autorisé. 

En nous associant 6 ces mas- 
sacres. le président François Mr- 
terrand nous a déshonorés. En 
prolongeant l'embargo, 1 accentue 
nos responsabffités. Je ne sais pas 
ce qu'ont pensé les Français qui 
ont assisté au défilé mfitaire du 
14 jiffiet l est vrai que la plupart 
d’entre eux étaient mal informés 
de le situation. Pourquoi les jour- 
naux et tes médias continuent -3s à 
taire cette intolérable situation? 

► René Dumont, agronome, 
est notamment l'auteur de 
L'Afrique noire est mai partie. 


sur un délai raisonnable de « temps 
donné au temps*. 

Sans doute François Mitterrand 
a-t-il pris conscience, en ce « rendez- 

vous de juillet», qull ne fallait pas 
attendre plus longtemps 1e bon vou- 
loir de ses partenaires. Sans douce 
a-t-il pensé qu’il oc serait pas tenu 
pour quitte même si un 14 Juillet 
aussi brillant que fugace permettait 
d'acclamer à Paris plus particulière- 
ment les soldats d’une division qui 
avait, au feu, fait ses preuves.^ Sans 
doute enfin a-t-il compris qu'il ne 
suffirait pas d'avoir voulu, en ce 
jour, intégrer cette unité d'élite dans 
la fresque patriotique qui fait de la 
prise de la Bastille le prototype de la 
prise de toutes les bastilles du 
monde. Il est cependant le mieux 
placé pour savoir que - bien que 
considérables mais parce que mal 
mis en relief par leurs auteurs - les 
acquis de la décennie Mitterrand 
représentent, face A une opposition 
qui n’a jamais caché vouloir le 
démanteler, un bastion sans doute 
républicain, lui, mais encore passa- 
blement fragile. 

Face à ces périls qui n'ont cessé 
de s’accroître en dépit du consensus 
trompeur qui a paru marquer la 
phase guerrière du conflit du Golfe, 
une seule issue existe à une situation 
dans laquelle tous les problèmes, 
intérieure et extérieure, s'imbriquent 
et interfèrent 

Cette issue, ou plutôt cette déci- 
sion, revient d'autant plus incontes- 
tablement au président de la Répu- 
blique que celui-ci, au cours de la 
période la plus dramatique de ces 
derniers mois, a plusieurs fois justi- 
fié l'option la plus grave en disant A 
plusieurs reprises que, pour avoir 
droit à la parole a la fin de la 
guerre, il était indispensable que la 
France démontrât avoir su « tenir 
son rang» à l'occasion de cette der- 
nière. 

A François Mitterrand donc de 
pren d re petsonneUement au plus tôt 
une initiative conforme à ses pro- 
messes et A la mesure du «rang» 
revendiqué. Tournant résolument le 
dos à la guerre, cette initiative 
devrait désormais aller dans le sens 
de l'esquisse que, lors de la réunion 
du G 7, il a tenu A donner plus 
particulièrement en faveur des pays 
les plus déshérites. Façon comme 
une autre d'achever de remplir son 
programme du 24 février et de mon- 
trer finalement que non seule m ent 
« il faudra parler de tout ce qui • 
louche à la paix dans cette légion du 
monde», mais aussi que, bien déci- 
dée A poser des actes, la France 
entend dis à présent «parler de tout 
ce qui touche à la paix... partout ail- 
leurs *. 

Face aux prétentions hégémoni- 
ques des Etats-Unis d'Amérique, 
l'Europe est à ce prix, cette Europe 
A laquelle François Mitterrand 
n’arrête pas de travailler, mais qui, 
ainsi qu'il paraît l'avoir pressenti en 
pariant de « railleurs ». ne se fera 
qu'avec l'entente de l’Esc et de 
l'Ouest et une révision totale des 
rapports Nord-Sud. Quant à la voca- 
tion personnelle de la France dans 
cette nouvelle synergie, elle est insé- 
parable d'un Maghreb reconnu 
comme véritable partenaire et d’un 
Moyen-Orient rééquilibré en applica- 
tion des droits de rhorame et du 
droit des peuples à disposer réelle- 
ment d’eux-mêmes. 

A défaut de pouvoir véritablement 
« réparer le mal» représenté par ces 
guerres dont Jean-Paul n a eu raison 
de dire, A f occasion de celle du 
Golfe, qu'elles sont des «aventures 
sans retour», un tel parti pris de 
paix dans le monde pourrait au 
moins, à l'avenir, éviter de recourir 
aux armes sous quelque prétexte que 
ce soit, à ces aimes qui massacrent 
toujours les peuples, mais épargnent 
généralement les tyrans. 

ANDRÉ MANDOUZE 


Une information sous haute surveillance 


par Albert Bourgi 


L A faillite générale de l'infor- 
mation dans la guerre du 
Golfe et l’OPA réalisée par 
les autorités politiques ci militaires 
des pays de la coalition anti-ira- 
kienne sur les images du conflit 
rappcllcnr un débat déjà ancien, 
qui a fait vaciller sur scs bases 
l'Organisation des Nations unies 
pour l’éducation, la science et la 
culture (UNESCO). Dans les 
années 70, les pays du tiers-monde 
ayant pris conscience du rôle clé 
joué par la communication dans 
toutes les aires socioculturelles. 

avaient milité en faveur d’un nou- 
vel ordre mondial de l'information 
et de la communication (NOM1C). 

L'objectif était alors de remédier 
aux multiples disparités entre le 
Nord et Je Sud dans le flux des 
informations, et de rechercher les 
moyens susceptibles, dans un pre- 
mier temps au moins, de freiner 
l’aggravation des déséquilibres 
dans ce domaine. Cette priorité 
sTmposait d'autant plus que ta 
situation di» niinsi-monopoic des 


grands médias occidentaux condui- 
sait souvent à diffuser une image 
fausse, déformée et en tout cas 
inexacte des réalités nationales des 
pays en développement. 

On sait ce qu'il advint de la 
« bataille » menée par le tiers- 
monde sur ce terrain. Les promo- 
teurs du NOM1C furent la cible de 
certains Etats occidentaux et prin- 
cipalement des Etats-Unis et du 
Royaume-Uni, qui invoquèrent ce 
grief, parmi d'autres, pour justifier 
leur retrait de l'UNESCO, respec- 
tivement en 1984 et 1985. 

Fracture 

psychologique 

Le NOMIC Fut surtout violem- 
ment attaqué par les milieux amé- 
ricains de l'information qui inter- 
prétèrent l'aspiration du Sud à un 
« rééquilibrage » du flux des infor- 
mations comme sous-tendue par la 
volonté de porter atteinte à la 
sacro-sainte liberté de l’informa- 
tion. Ce « malentendu » abusive- 


ment entretenu fut utilisé à satiété 
pour ternir l'image de l’UNESCO 
et de son directeur général auprès 
des opinions publiques. 

Les leçons de la guerre du Golfe 
ont montré que les ex-censeurs du 
NOMIC, en particulier les grands 
réseaux et les principales agences 
de presse américaines, étaient dis- 
posés, dans des circonstances, il 
est vrai, particulières - mais 
n'est-ce pas dans ce genre de situa- 
tion que l'attachement aux grands 
principes doit être le plus ferme ? 
- à se plier aux injonctions des 
autorités nationales. 

Dans la guerre du Golfe, les 
médias occidentaux ont ainsi 
adopté une attitude d'autant plus 
paradoxale que la fin du conflit 
Est-Ouest s’est traduite, un peu 
partout dans le monde, et en par- 
ticulier dans les pays en dévelop- 
pement, par des avancées specta- 
culaires dans le domaine des 
droits de l'homme et des libertés 
fondamentales. Ne faut-il pas dès 
lors craindre que le nouvel ordre 


mondial escompté par George 
Bush, déjà synonyme d’hégémonie 
américaine au Proche-Orient, ne 
débouche sur une information pla- 
cée « sous haute surveillance » ? 

La déroute de la liberté de l’in- 
formation que l’on a observée au 
cours des premiers mois de 1991 
redonne, a contrario et a poste- 
riori, un certain crédit aux promo- 
teurs du NOMIC, dont, faut-il le 
rappeler, les figures emblématiques 
ont étc Sean McBride et Hubert 
Beuve-Mcry. D’où la nécessité de 

développer un pluralisme culturel 

de l'information qui s’avère d'au- 
tant plus impérieuse en France 
que les manipulations de l’infor- 
mation dans le conflit du Golfe 
ont provoqué une fracture psycho- 
logique entre les deux rives de la 
Méditerranée. 

► Albert Bourgi est codirecteur 
du Centre d'études des relations 
internationales de la faculté de 
droit et de science politique de 
Reims. 


Plaidoyer pour une 
économie écologique 


ÉCONOMISER LA PLANÈTE 

par Qauda AUègre 
Editions Fayard, 

«Le Temps des sciences ». 

381 O.. 120 F. 

La démographie galopante, 
les pollutions qui envahissent 
tout notre environnement, la 
consommation croissante de 
matières premières. Tout doit 
nous inciter à « économiser la 
planète» et c’est ce dont 
Claude Allègre veut convaincre 
ses lecteurs. Ceux-ci ne doivent 
ni être des ultra-optimistes qui 
pensent que tout s'arrangera et 
que l’on peut donc continuer à 
vivre et à se développer sans 
précautions particulières comme 
on l’a toujours fait ; ni des 
catastrophistes qui veulent 
arrêter toute utilisation des 
énergies et revenir quasiment à 
la vie dans les cavernes et è 
l'économie de cueillette. 

Claude Allègre prône sage- 
ment la recherche de l’ôqufâ bre. 
d’un « nouveau type de déve- 
loppement combinant progrès 
technique et protection de fa 
nature, qui transformera les 
sociétés industrielles existantes 
et fournira un nouveau modèle 
aux pays pauvres ». Môme si 
tt cette ambition apparaît à la 
fois comme démesurée et 
absolument nécessaire ». 

Pour étayer ses propos, 
Claude Allègre, qui est un géo- 
chimiste de renommée interna- 
tionale, passe en revue les 
diverses sources de pollutions 
(plomb, mercure, cadmium, 
bioxyde de soufre, oxyde 
nitreux, oxyde de carbone, 
etc.). U expose les problèmes 
de l’ozone stratospnérique et 
ceux des ressources en eau. Ce 
qui lui permet, au passage, 
d'expliquer les divers méca- 
nismes du fonctionnement de 
notre planète, de la chimie de 
l'atmosphère et de l’océan A la 
circulation atmosphérique et 
océanique. 

L'homme modifie-t-il te cli- 
mat? Là, Claude Allègre expose 
la perplexité, des scientifiques, 
les incertitudes qui régnent 
dans les domaines du cycle du 
carbone et des variations natu- 
relles du climat et les insuffi- 
sances des connaissances. 

La dynamique 
de la Terre 

D'où la nécessité absolue 
« d’amplifier l'effort de 
recherche scientifique pour 
mieux comprendre. C’est sens 
aucun doute la priorité. Cette 
action devrait nous fournir des 
résultats décisifs d'ka quinze à 
vingt ans. Il faudra ensuite 
apprendre à nous adapter à un 
certain nombre de conditions 
nouvelles qui, de toutes 
manières, nous atteindront : 
augmentation de température, 
sécheresse accrue dans cer- 
taines zones, montée fimitée du 
niveau des mers. La technolo- 
gie moderne permettra d’y faire 
face, à condition de s'y prépa- 
rer». 

Autres dangers auxquels 
nous sommes confrontés et qui 
sont plus immédiats, plus bru- 
taux et donc plus spectacu- 
laires qu'un éventuel et lent 
réchauffement de la planète : 


les catastrophes naturollos 
«dont le nombre de victimes 
semble (...) augmenter d'année 
en année » - ne serait-ce qu en 
raison de l'augmentation de la 
population - et qui se produi- 
sent dans certaines zones que 
l’on pourrait dire spécialisées 
dans les diverses sortes de 
désastres meurtriers et 
coûteux. Rien ne peut, évidem- 
ment, empêcher une catas- 
trophe naturelle de se produire. 
Et. dans l'état actuel des 
connaissances, il est pratique- 
ment impossible de prévoir 
avec précision fa plupart des 
désastres naturels. 

Mais on connaît les zones 
sujettes aux catastrophes natu- 
relles. Cela nous vaut des expli- 
cations claires sur la dynamique 
de la Terre et surtout sur les 
moyens de limiter les dégâts 
humains et matériels, c'est-à- 
dire sur la prévention. 

La dynamique de la Terre est 
responsable de la plupart des 
catastrophes naturelles. Mais 
eHe est aussi è l'origine de la 
formation des gîtes exploitables 
de ressources minérales. Ce qui 
permet à Claude Allègre 
d'abord d'expliquer cette for- 
mation, ensuite de s'interroger 
sur l'abondance et la durée de 
ces ressources qui, depuis une 
vingtaine d'années, sont 
sources d'inquiétude. 

Ici, je glissera] un souvenir 
personnel qui s'accorde parfai- 
tement avec les propos da 
Claude Allègre. En 1948, j'ai 
appris à la Sorbonne, pour le 
certificat de géographie géné- 
rale, qu’il n‘y avait plus da 
pétrole que pour dix ans I 
Après avoir énuméré quelques 
chiffres concernant les réserves 
de diverses matières premières, 
Claude Allègre rassure ses lec- 
teurs : « Tous ces chiffres sont 
inquiétants. Heureusement, ils 
sont sans doute faux. Car cha- 
cun triche : les compagnies 
minières qui ne tiennent pas à 
afficher les réaarvos réelles 
(...) ; les pays producteurs 
associés en cartels où oh grou- 
pements (...). » 

Mais Claude Allègre. oublia, un 
facteur essentiel : le prix des 
matières premières. Lorsque ce 
prix augmente, les réserves 
économiquement exploitables 
augmentent aussi forcément. 
Ce qui ne nous dispense pas, 
bien sûr, de mieux étudier les 
géoiogies régionales et d'amé- 
liorer les techniques d'extrac- 
tion et de traitement des mine- 
rais ainsi que celles du 
recyclage des matériaux déjà 
utilisés. 

Claude Allègre conclut son 
livra d'une façon à la fois logi- 
que et optimiste par un double 
appel à «l'économie écologi- 
que» et au «contrat mondial». 

« L'homme planétaire est né. La 
Terre est devenue un vinage. 
Les humains doivent élaborer 
ensemble ce qui sera leur 
charte pour l'an 2000 et au- 
delà, sans naïveté ré obscuran- 
tisme. sans évacuer aucun des 
problèmes qui sont les leurs, 
mais en prenant désormais en 
considération et en compte le 
respect dû à leur planète. Us 
doivent négocier entre eux ce 
contrat mondial ...» Il n'est pas 
encore trop tard... 

YVONNE REBEYROL 
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La proposition américaine de conférence de paix au Proche-Orient 

M. Bush souhaite une réponse israélienne 
avant sa rencontre avec M. Gorbatchev 


La président américain George 
Bush entend obtenir une 
réponse tsraéfiprme i ses propo- 
sitions pour une conférence de 
pane au Proche-Orient avant le 
début de la semaine prochaine, 
a déclaré, hindi 22 juillet son 
conseiller pour les affaires de 
sécurité nationale, M. firent 
Scowcroft 

«r Je ne pense pas que nous 
soyons prêts à attendre indéfini- 
ment », a déclaré M. Scowcroft 
aux journalistes, dans r avion Air 
Force One qui ramenait le prési- 
dent Bush Â Washington, à P issue 


d'une visite de dix jours en 
Europe qu'il a conclue lundi en 


M. Scowcroft te président améri- 
cain doit quitter Washington lundi 
prochain pour rencontrer i Mos- 
cou son homologue soviétique, 
M. Mikhaffl Gorbatchev. 

Par ailleurs, M, Scowcroft a, 
pour la première fois. , laissé enten- 
dre que l'administration améri- 
caine liait le processus de paix à la 
question des 10 milliards de dol- 
lars de garanties de crédit améri- 
caines qu'entend obtenir Israël 
pour l'installation des juifs soviéti- 
ques. k II n'y aurait pas de condi- 
tion formelle, mais ce sont des 


Les Palestiniens 
an centre des tractations 


Sotte de In première page 

M. Shamir a été cité à la réu- 
nion du gouvernement de lundi 
matin qui a suivi immédiatement 
les rencontres avec M. Baker : 
* On assiste, anrait-îi dit, à un 
changement révolutionnaire en 
Syrie avec son acceptation de pour- 
parlers directs». L’authenticité de 
cette petite phrase a ensuite été 
contestée. 

En public, M. Shamir a en effet 
été plus réservé: «r C'est un fiât, 
nous sommes en face d'un change- 
ment en Syrie, H n'est peut-être 
que tactique mais c’est un change- 
ment». Puis il a fait valoir que la 
première preuve de ce changement 
devrait prendre la forme * d’une 
décision de la Syrie d’autoriser les 
Juifs à quitter ce pays». 

En fart-, -il-s ‘avère à présent 
qn^' <Sftirÿ J d« : lfeiTjières conver- 
sations. avec M. Baker nn schéma 
déteiitô'tSu^âitKé .de* négocutions 
a été mis en place et accepté dans 
ses grandes lignes par Israël L'ob- 
jectif des Américains est de réunir 
la conférence de paix en octobre. 
M. Shamir a proposé qu’elle ait 


pour siège Washington et non Le 
Caire. Le premier ministre, au 
cours d'une rencontre lundi - à 
huis clos mais dont la teneur a été 
ensuite rendue publique - avec on 
groupe de députés du Parti natio- 
nal religieux, a fourni de nom- 
breux détails sur la manière dont 
les choses étaient censées se dérou- 
ler : sept ministres des affaires 
étrangères participeraient à la céré- 
monie d'ouverture de la confé- 
rence de paix, ceux des Etats-Unis 
et de l’URSS, d’Israël, de Syrie, 
d’Egypte, de Jordanie et du Liban. 
Seraient présents également, en 
tant qu’observateurs, le ministre 
des affaires étrangères des Pays- 
Bas (comme dâégué de l’Europe 
et en tant qne président en exer- 
cice de h ŒE). ainsi qu’un repré- 
sentant de l’ONU. 

Après -l’ouverture -.de la confé- 
rence (qui pourrait durer deax 
jouis), plusieurs groupés de travail 
seraient mis sur piedk l’un d’entre - 
eux serait chargé de négocier le 
conflit israélo-syrien, l’autre du 
problème israélo-jordano-palesti- 
nien, un troisième des relations 
entre IsraS et le Liban et un qua- 


quesiions liées ». a-t-il dit. 
M. Baker et M. Bush ont discuté 
des progrès du processus de paix 
lundi pendant sept minâtes par 
téléphone alors que le secrétaire 
d'Etat était dans son avion qui 
l’emmenait en Malaisie et que Ve 
président se rendait à Washington. 
M. Baker a indiqué & M. Bush 
qu’lsraël avait écouté les proposi- 
tions américaines « très sérieuse- 
ment », a précisé M. Scowcroft. 
Selon ce dernier, les dirigeants 
israéliens n’ont pas dit quand ils 
répondraient, mais M. Baker leur 
a fait savoir que nie temps était 
important». 

A la question de savoir si les 
Israéliens tentaient de gagner du 
temps, le conseiller de M. Bush a 

thème des rapports entre Israël le 
Koweït et l'Arabie Saoudite, lin 
cinquième groupe de travail serait 
chargé des problèmes régionaux, 
comme celui des ressources en 
eau. 

Contenant mai son enthou- 
siasme, un des proches de M. Sha- 
mir, le ministre de la police, 
M. Honnie Milo, a déclare lundi 
aprè^midi i la tribune de la Knes- 
set, en répondant à des motions 
de censure : «Nous sommes à la 
veille d’une percée, l’acceptation 
par la Syrie de négociations 
directes est une démarche tout à 
fait inédite, comme nous n’en 
avons jamais connue dans le passé, 
c’est une grande victoire de la 
diplomatie israélienne. » 

La question 
de Jérusalem-Est 

Conscient sans doute qu'un 
tournant était intervenu dans la 


décidé in extremis de ne pas sou- 
mettre au vote sa motion de cen- 
sure, dans l'attente de la réponse 
définitive aux propositions améri- 

• caines. »i, .u» 

Cétte réponse positive est donc 
à présent subordonnée au pro- 
blème de Ir-teprésentairon palesti- 
nienne. Ce problème extrêmement 
épineux avait déjà fait échouer 
en mars 1990 la précédente tenta- 
tive de M. Baker. Cette fois, 
cependant, les conditions semblent 


souligné qu'ils avaient employé 
une tactique semblable par le 
passé mais a affirmé ne pas savoir 
si ce serait le cas cette fois-ci. Il a 
cependant déclaré n’êtrc pas sur- 
pris qu'il n'y ait pas eu de réponse 
immédiate. «Il s’agit d’une déci- 
sion très importante pour eux *. 
a-t-il dit. M. Scowcroft a indiqué 
que le président était encouragé 
par le fait qu'il n’y ait pas eu de 
rejet de la part d'Israël. 

Le conseiller de M. Bush s’est 
refusé à spéculer sur ce qui pour- 
rail se passer si un tri rejet se 
produisait. Mais interrogé sur une 
possible invitation d’office de 
toutes les parties par les Etats- 
Unis et l’URSS à une conférence à 

différentes. Profitant de l'affaiblis- 
sement de la position de l'OLP en 
raison de son soutien à l’Irak dans 
la crise du Golfe, Israël et les 
Etats-Unis pourraient sans doute 
plus aisément parvenir à une for- 
mule de compromis. En faisant 
tout dépendre de cette question, 
M. Shamir a réussi eu tout cas 
très habilement à détourner les 
pressions vers les Palestiniens. 

On soit qu’IsraS et les Etats- 
Unis se sont déjà mis d’accord sur 
les grands principes : les représen- 
tants palestiniens feront partie de 
la délégation jordanienne, ib ^ap- 
partiendront pas officiellement è 
l’OLP et seront uniqoement des 
personnalités des «territoires» fia 
Cisjordanie et Gaza). Tout le pro- 
blème est de savoir si Jérusalem- 
Est fait ou non partie de ces terri- 
toires. 

La réponse israélienne est évi- 
demment négative car aux yeux du 
gouvernement Shamir cela signifie- 
rait que Jérusalem, décrétée par la 
Knesset « capitale éternelle d’Is- 
raël», fait aussi l'objet des négo- 
ciations. Les Etats -Unis auraient 
proposé un compromis : il n'y 
aurait pas de représentant de Jéru- 
salem-Est dans la délégation pales- 
tinienne dans la première phase 
des négociations appelées Â discu- 
ter d’un statut d’autonomie pour 
la Cisjordanie cT Gazar ~ 

Un tel représentant pourrait par- 
ticiper au stade suivant (dans 
quelques années) lorsqu’il s’agira 
de négocier le statut définitif de 
ces territoires. C’est la formule 


Washington ou ailleurs, il a 
répondu : « C’est bien entendu 
l’une des possibilités. » 

A Paris, le porte-parole du Quai 
d’Orsay, M. Daniel Bernard, a 
déclaré que la France espérait 
qu'Israël manifesterait la meme 


paix au Proche-Orient. II a indi- 
qué que le chef de la diplomatie. 
M. Roland Dumas, avait «multi- 
plié les démarches» téléphoniques 
« partout où c’était souhaitable » 
durant le week-end pour «appuyer 
l'initiative du secrétaire a Etat 
américain et accroître les chances 
de réunion d'une conférence de 
paix *. - (AFP J 

que M. Baker aurait essayé de 
mire admettre aux trois Palesti- 
niens agréés par l’OLP, avec â leur 
tête M. Fayçal Husseini, qu’il a 
rencontrés dimanche à Jérusalem. 
Cette rencontre s'est assez mal 
passée et on comprend maintenant 
pourquoi. 

Après viagt-quatre heures de 
mutisme, M. Fayçal Husseini et 
Mme Hanane Asnraoui. qui a éga- 
lement pris part à la rencontre 
avec le secrétaire d’Etat, ont tenu 
une conférence de presse à Jérusa- 
lem pour prodamer: «La partici- 


pation d'un représentant de Jérusa- 
lem-Est. c’est notre ligne rouge. U 
n’est pas question ae faire des 
concessions à ce sujet. » (voir l'arti- 
cle de Michel Deuré.) Auparavant, 
des représentants de plusieurs 
autres organisations palestiniennes, 
notamment Riad Malki, du FPLP 
de George Habache, avaient tenu 
également une conférence de 
presse à Jérusalem pour mettre en 
garde contre l’acceptation de «dik- 
tats» américains et réclamer «la 
rupture de tout contact avec James 
Baker». 

Face aux divisions et à l’affai- 
blissement des organisations pales- 
tiniennes. certaines personnalités 
de Jérusalem- Est se posent déjà la 

S uestion : « Serons-nous une fois 
e plus -tenus JL Véaùt? La solution 
ne sera-t-elle pas finalement de 
réunir la conférence de paix tout 
simplement sans représentation 
palestinienne?» 

HENRI BAJNVOL 
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BIRMANIE : pour protester 
contre la répression 

Washington annonce 
de nouvelles sanctions 
économiques contre 
le régime militaire 

Les Etats-Unis ont décidé de 
renforcer leurs sanctions contre la 
Birmanie, a annoncé lundi 22 juil- 
let le département d’Etat. Malgré 
ses demandes pressantes, Washing- 
ton ne renouvellera pas un accord 
bilatéral qui garantissait un quota 
de textiles à (a Birmanie, dont le 
régime militaire refuse de céder le 
pouvoir bien qu’il ait perdu les 
élections l’an dernier. Washington 
avait déjà cessé toute aide, sauf 
humanitaire, à Rangoon. 

A Kuala-Lumpur, où il assistait 
à la réunion des pays de r ASEAN, 
le sous-secrétaire d'Etat américain 
Robert Zoellick a dénoncé les acti- 
vités du régime militaire: «Sans 
nos efforts, le peuple souffrira 
encore plus. La Birmanie va 
empoisonner la région avec des 
narcotiques et demeurera un cancer 
d’instabilité (._). Nous devons tous 
demander et ouvrer pour la libéra- 
tion des prisonniers politiques et le 
transfert de l’autorité aux diri- 
geants civils élus», dont M" Aung 
San Suu Kyi. chef de l'opposition, 
détenue depuis deux ans. 

Cette dernière - qui vient d’ob- 
tenir du Parlement européen le 
prix Sakharov (le Monde du 
1 1 juillet) - a fait parvenir à 
l’étranger un texte dans lequd die 
demande à ses compatriotes de 
«se libérer de la peur» que fait 
peser sur eux la répression. « Il 
n ‘est pas facile pour un peuple 
conditionné par la peur de se libé- 
rer de ses miasmes débilitants. 
écrit-elle. 

Cependant, même quand les 
rouages d’un Etat sont les plus 
répressifs,' le courage renaît sans 
cesse, car la peur n’est pas l’état 
naturel de l'homme civilisé». 


Connivences politico-boursières 
à Tokyo 


Suite de la première page 

Arguant dn secret professionnel, 
les autorités s’opposent en outre à 
la révélation des noms des entre- 
prises, mais aussi des administra- 
tions et des individus qui ont 
bénéficié de dédommagements 
s’élevant au total à 129 milliards 
de yens (4,5 milliards de francs). 
Jusqu’à présent, n'ont été prises 
que des sanctions de nature sym- 
bolique, même si elles sont inhabi- 
tuelles. 

L’extension du scandale à dix- 
huit maisons de titres d’impor- 
tance moyenne, qui viennent d’ad- 
mettre qu’elles se livraient aux 
mêmes pratiques d'indemnisation 


trust banks (I). qui elles aussi 
gèrent des portefeuilles et compen- 
saient les pertes de leurs gros 
clients, ainsi que la probable pour- 
suite de ces pratiques après que te 
ministère des finances (le MoF) 
eut par une directive de décembre 
1989 demandé de mettre un terme 
à ces indemnisations (2), et finale- 
ment les nouvelles démissions ne 
sont que tes péripéties de ce scan- 
dale au regard du problème de 
fond qu'il pose: la collusion des 
autorités de tutelle - le MoF - et 
des maisons de titres. 

le ministère 
approuvait.. 

Bien qu’il le nie énergiquement, 
le MoF ne pouvait ignorer les pra- 
tiques des brokers (u serait pis, a 
l'extrême, qu’il les ait ignorées: 

on pourrait se poser des questions 
sur les capacités d’une administra- 
tion qui passe pour la plus efficace 
de la bureaucratie mppone). Au 
demeurant, il pouvait d’autant 
moins ignorer les faits qu une 
caisse de retraite des fonction- 
naires figure parmi les bénéfi- 
ciaires des indemnisations (les 


maisons de titres gèrent en effet 
les portefeuilles de caisses de 
retraites publiques)-. 

M. Yoshihisa Tabudti, président 
démissionnaire de Nomura, a 
d’ailleurs déclaré que te ministère 
non seulement connaissait les agis- 
sements des maisons de titres, 
maïs encore les approuvait Selon 
lui te MoF aurait même su que 
Nomura faisait figurer ces débour- 
sements indus sous la rubrique 
« frais de représentation • ou 
«dépenses courantes », déductibles 
comme tels de l'impôt - ce qui 
s’est traduit par une fraude fiscale 
de 20 milliards de yens (800 mil- 
lions de francs). 

Au cours d’une conférence de 
presse, M. Makoto Utsumi, vice- 
ministre chargé des affaires inter- 
nationales au ministère des 
finances, a souligné avec justesse 
l’absence de « distance mentale » 
suffisante entre les contrôleurs et 
les contrôlés. L’euphémisme est 
joli pour désigner ce que plus bru- 
talement on nomme « collusion ». 

Celle-ci tient à deux facteurs : 
une connivence de fait entre fonc- 
tion publique et secteur privé par 
le biais de relations personnelles 
entretenues par ce que l’on appelle 
la « descente du cia» fie « pan tou - 
flage» : passage dans te secteur 
privé d’anciens fonctionnaires) et 
un exercice du pouvoir bureaucra- 
tique par «directives administra- 
tives» (administrative guidances). 
Une pratique qui a certes le 
mérite de la souplesse, mais pré- 
sente aussi des limites en matière 
de transparence: 

Toutes tes administrations nip- 
pones entretiennent des liens 
étroits avec le monde économique. 
Mais aucune ne les cultive autant 
que le MoF. Au cours de ces dix 
dernières années, plus de soixante- 
dix de ses hauts fonctionnaires en 
retraite ont été «parachutés» chez 
les brokers. La connivence entre le 
MoF et les quatre grandes maisons 


de titres est particuliérement 
étroite depuis qu’a été introduit en 
1965, à ta suite du sauvetage de 
Ya m aic h i Securities par la Banque 
du Japon, un système de licences 
qui vise à stabiliser la profession 
plus qu’à instituer une transpa- 
rence du marché. 

De fait, le MoF surveille le mar- 
ché par rentremise des quatre plus 
grandes maisons de titres, dont les 
responsables sont en contact 
constant avec lui : une telle liaison 
apparente les relations entre fonc- 
tionnaires et agents de change à 
celles qui régneraient dans un dub 
de l'élite financière. Alors que la 
commission de surveillance de te 
Bourse aux Etats-Unis compte plus 
de deux mille personnes, au Japon 
ne sont affect» à cette tâche que 
cent soixante fonctionnaires. 

Instructions 
pour les «Ninja» 

Autre élément entravant la sur- 
veillance : les liens des maisons de 
titres avec le monde politique. 
C’est traditionnellement le cas de 
Nomura. A la fin des années 50, 
son président de l'époque^ M. Tsu- 
neo Okumura, soutint financière- 
ment l’arrivée au pouvoir du 
« père de la haute croissance», le 
premier ministre Ikeda. Les liens 
étroits qu’entretenait M. Setsuya 
Tabuchi, président démissionnaire 
du conseil d'administration de 
Nomura, avec les ex-premiers 
ministres Nakasone et Takeshita 
sont de notoriété publique. 

Le soutien financier que 
Nomura apporte au clan Takes- 
hita, le plus puissant du Parti libé- 
ral démocrate, n'encourageait sans 
doute guère le ministre des 
finances, M. Hashimoto (membre 
de ce clan), à être vigilant à 
l’égard de la première maison de 
titres nippone. Depuis longtemps, 
la direction des affaires boursières 
au MoF est d’afilears surnommée 
le « bureau de Nomura à Kasumi- 
gaseki» (quartier des ministères à 
Tokyo). 

Outre ces liaisons « structu- 
relles» . entre bureaucratie, politi- 
ciens et monde financier, ce nou- 
veau scandale pose le problème 
des «directives administratives» 
substituées à une véritable législa- 
tion comme moyen d'exercice du 


anu^odations 


de notre correspondant 

La paix se fera avec l'OLP ou 
ne se fera pas. dit-on dans l'entou- 
rage de M. Yasser Arafat, au 
terme de la tournée au Proche- 
Orient du secrétaire d’Etat améri- 
cain, M. James Baker. Les mêmes 
milieux ^joutent que « les Camp 
David qui paraissent se profiler a 
l’horizon» ne pourront qne reculer 
très provisoirement le moment où, 
bon gré, mal gré, il faudra parler 
ouvertement avec la direction de 
la Centrale, «unique représentante 
légitime du peuple palestinien». 

Les Palestiniens de Tunis, qui 
n'entendent utiliser que l’expres- 
sion «conférence internationale de 
paix», continuent d’affirmer que 
seule la direction de l'OLP est 
habilitée â désigner te délégation 
qui doit y participer «r à part 
entière». Ccst tout juste s’ils veu- 
lent bien reconnaître du bout des 
lèvres qu’ils pourraient « à la 
rigueur» être présents au sein 
d nne délégation jordan o-palesti- 
nienne. 

En dépit du net désenchante- 
ment qu ils manifestent en privé, 
les dirigeants palestiniens s atta- 
chent oüiciellemem â taire bonne 
figure. Un porte-parole de l’OLP, 
oté lundi 22 juillet par l’agence 
Wata, a tenu S exprimer sa satis- 
faction à la suite de 1a rencontre, 
dimanche & Jérusalem, du secré- 
taire d'Etat avec M. Fayçal Hus- 
seini a deux de ses amis. 

« Les trois personnalités palesti- 
niennes. a précisé 1e porte-parole, 
ont affirmé à.M. Baker qu’il existe 
des questions fondamentales mar- 
quant des lignes rouges. Ce sont 
celles relatives au rôle de l'OLP, 
aux droits politiques nationaux des 
Palestiniens et à Jérusalem. Il lui a 
été demandé d’apporter des 
réponses préciser et franches à ces 
questions, qui constituent l'essence 
et la base du déclenchement du 
processus de paix.» 

Les membres dn comité exécutif 
de l’OLP doivent en principe se 
réunir dans tes prochains jours à 
Tunis afin d’examiner de façon 
approfondie les résultats de la 
tournée de -M: Baker et taire le 
point sur tes grandes manœuvres 
qui se développent au Proche- 
Orient^' Nombre ^d'entre eux som 
conscients du tait qu’ils ont à sur- 
monter le lourd handicap de leur 
attitude durant la crise et la guerre 
du Golfe. 

MICHEL DEURÉ 


pouvoir par les instances étatiques. 
Cette pratique confère à la bureau- 
cratie nippone une autorité à la 
fois flexible et discrétionnaire qui 
permet d’agir vite et efficacement. 

Des jeunes cadres des banques 
ou des maisons de titres sont spé- 
cialement affectés aux relations 
avec le MoF. On les surnomme 
ninja (espions aux exploits légen- 
daires du Japon des shoguns). Les 
instructions que reçoivent les ninja 
sont toujours verbales. 

Aujourd'hui, le MoF essaye de 
se disculper, arguant de l'insuffi- 
sance de réglementations précises, 
oubliant que c'est, précisément 
cette lacune qui lui a donné un 
pouvoir dont disposent peu d’ad- 
ministrations à travers le monde. 
Gest d'ailleurs encore en fonction 
de «règles internes», connues des 
seuls initiés, que le MoF a sanc- 
tionné certains de ses responsables 
et a suspendu pendant quatre 

{ 'ours les activités des grands bro- 
ers. 

Des collusions 
trop profondes 

Ce sont ces pratiques favorisant 
les gros intervenants au détriment 
des petits épargnants qui sont au 
centre (et à l’origine) de ce scan- 
dale. Ou la loi a-t-clie été violée? 
Personne n’est en mesure de 
répondre. Plus gravement, de qui 
viendront des éclaircissements? 
Une fois de plus, comme lors du 
scandale Recruit, le monde politi- 
co-affairiste nippon se rétracte : les 
collusions sont trop profondes 
pour que quelqu’un bouge sans ris- 
quer d'être lui-même éclaboussé. 

L’administration, prise dans les 
contradictions de ses propres prati- 
ques, est mal à l’aise. Le monde 
politique conservateur, dont les 
fonds, considérables, proviennent 
entre autres de la Bourse, (délits 
d’initiés notamment), freine des 
quatre fers. Quant à r opposition, 
qui n’a pas non plus les mains 
toujours propres, mais à un degré 
moindre qne les conservateurs 
(non en raison d'une plus grande 
déontologie, mais simplement 
parce qu’eQe n'est pas au pouvoir), 
elle paraît trop faible pour forcer 
ta vérité i éclater. 

Des journaux, tel VAsahi. sont 


plus courageux que d’autres pour 


assaille le MoF de coups de télé- 
phone de protestation. Les quatre 
grands brokers ont en outre subi 
une sérieuse hémorragie de clients. 
Ira-t-on plus loin? M. Setsuya 
Tabuchi revenant sur ses proposi- 
tions antérieures, a subordonné 
son témoignage devant ta Diète à 
un accord de la direction de 
Nomura. Dans les milieux d'af- 
faires, certains dénoncent déjà, 
non sans aplomb, la «chasse aux 
sorcières» contre les sociétés béné- 
ficiaires des indemnisations... 

Le MoF a opéré 1e 18 juillet des 
«descentes» aux sièges des quatres 
grandes maisons de titres. Une ini- 
tiative soudaine démontrant sa 
détermination? La manière dont 
les autorités traiteront ces scan- 
dales, où l’on retrouve dans le 
même panier hauts fonctionnaires 
et agents de change, affairistes et 
gangsters (Nomura et Nikko 
avaient pour client un des parrains 
de la pègre), sera un test de la 
maturité démocratique du Japon. 

L’exemple de l'affaire Recroit 
□'incite cependant guère à penser 

? uc, après la tempête et ses rituels 
démissions, promesses de 
réformes), tes choses changeront, à 
moins que ne se manifeste une 
réelle volonté politique. Au-delà de 
la question d 'éthique des affaires, 
il s agit de l'image internationale 
de la place financière de Tokyo. 

PHILIPPE PONS 

fl) Le système bancaire nippon com- 
porte plusieurs catégories d’établisse- 
ments : les city banks, qui conjuguent les 
activités de banques de dépôts et de ban- 
ques d'affaires ; les ira» banks, qui om 
des activités de banques univcracUes avec 
une prédominance dons b gestion des 
fonds de placement ; et enfin les long 
crédit banks, spécialisées dans le crédit I 
kmg terme. 

(2) Aux termes de la législation en 
vigueur, les indemnisai ions ne sont pas 
interdites dés lots qu’il s’agit d’un acte 
gracieux et non de fexécuiioa d’une obli- 
gation contractuelle préalable. Une telle 
entente étant pratiquement impossible à 
prouver, les indemnisations sont deve- 
nues une pratique courante des maisons 
de titres qui, emportées par une concur- 
rence excessive. s’« engageaient» verbale- 
ment à 'es indemniser. 
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Roumanie : les métamorphoses de la Securitate 


Le général iuiian Vlad, 
ancien chef de la police poli- 
tique roumaine, la Securi- 
tate, a été condamné, lundi 
22 juillet, à neuf années de 
prison par la Cour suprême 
militaire de Bucarest à l'is- 
sue d'un procès de plus de 
neuf mois (nos dernières 
éditions du 23 jui/let). Le tri- 
bunal a reconnu le général 
Vlad coupable « d'incitation 
au génocide », pour la 
répression des manifesta- 
tions anticommunistes de 
décembre 1989 qui avait 
fait plus de mille morts. Le 
général Vlad, âgé de cin- 
quante-deux ans, qui avait 
occupé la tête de la Securi- 
tate pendant trois ans, avait 
déjà été condamné à deux 
reprises pour arrestation illé- 
gale de douze cents per- 
sonnes. Il n'a cessé de pro- 
clamer son innocence durant 
ce dernier procès. 

Cette condamnation ne 
mettra certainement pas fin 
à la polémique qui secoue la 
Roumanie depuis la chute 
de la dictature : la Securi- 
tate a-t-elle ou non dis pare? 
Certes, officiellement, la 
police politique a été dis- 
soute le 30 décembre 1989, 
précisément le jour môme 
de l'arrestation du général 
Vlad, et a ensuite été rem- 
placée par ('apparemment 
anodin « Service roumain 
d'information». Pourtant de 
nombreuses ambiguïtés 
demeurent 
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«Avec de Gaulle eu Roumanie» 
de Sanda Stolojan 

«Cn régime 
comme le vôtre 
a du bon...» 

f/ En fait, je suis déterministe 
en matière de régime. Je pense, 
voyez-vous, que lorsqu'un pays 
garde longtemps un régime, c'est 
qu’il ne peut pas faire autre- 
ment... Pour la Roumanie, un 
régime comme le vôtre a du bon, 
il est utile, mais un tel régime 
serait impassible en France ou en 
Grande-Bretagne... En URSS et 
chez vous un tel régime est utile, 
car il fait marcher les gens et fait 
avancer les choses. « 

Ces phrases, qui prennent 
toute leur valeur aujourd’hui, 
moins de deux ans après la chute 
du dictateur de Bucarest et la 
décou verte du bilan tragique de 
son régime, ont été prononcées 
par le général de Gaulle le 
14 mai 1968, en visite officielle 
en Roumanie, lors d’un entretien 
privé avec le « canducator ». 
Sanda Stolojan, émigrée rou- 
maine qui venait d’être naturali- 
sée Française, était l’interprète 
du général lors de ce voyage et 
publie aujourd’hui, dans un 
charmant petit livre (1), les sou- 
venirs de ce voyage mémorable. 

En plus du compte-rendu, iné- 
dit, de l’entretien du 14 mai, elle 
nous livre une série d’instanta- 
nés, souvent cocasses, sur les 
rapports entre la délégation fran- 
çaise et les personnalités rou- 
maines. Et cette conclusion, 
acide : a Le prestige du général a 
placé Ceausescu sur l'orbite inter- 
nationale, en lui attribuant les 
dimensions d’une personnalité 
importante parmi les hommes 
d’Etat de l’Est. Sa réputation en 
Occident a permis à Ceausescu 
de renforcer sa position à l'inté- 
rieur. » 

J.-A. F. 

► Avec do GouUo en Roumanie. 
par Sanda Stolojan, Ed. da 
l'Heme, 150 pages, 100 F. 


La majorité des agents de l’ancienne police politique 
officiellement dissoute après la chute de Ceausescu sont restés en place. 


BUCAREST 

de notre correspondant 

Trois salves d’adieu ont déchiré 
l’air. La famille, les amis, les 
anciens «collègues de travail» et 
l’inévitable Gelu Voican-Voicu- 
lescu, sénateur du Front de salut 
national, se recueillent. La fanfare 
de la police entame une marche 
funèbre. 

Avec tous les honneurs mili- 
taires, la police et l’armée rou- 
maine viennent d’inhumer au 
cimetière militaire Ghencea de 
Bucarest, ce samedi 20 avril 1990, 
an 11 de la révolution, un « cama- 
rade de lutte v. Emii Macri, géné- 
rât Mais général de la Securitate, 
la police politique de l’ex-règirae 
communiste, inculpé de «géno- 
cide» pour la répression du soulè- 
vement de Timisoara. « Pour les 
honneurs, présentez armes U. 

Un an et demi après l’exécution 
de Nicolae Ceausescu, les soup- 
çons restent entiers sur le déman- 
tèlement de sa tristement célèbre 
police politique. Surnommé 
«coopérative yeux et oreiUes», le 
Departementul securitalîi statului 
(Département de la sécurité d’Etat) 
n’était peut-être pas «la pieuvre 
infernale» que l’on a cru. Mais il 
n’est sans doute pas non plus 
devenu ce que les autorités rou- 
maines disent. 


Professeur 
de philosophie 


Officiellement, la Securitate 
n’existe plus. Elle a été dissoute 
très précisément le 30 décembre 
1989, le jour même de l’étrange 
arrestation de son chef, pourtant 
rallié au nouveau pouvoir, le géné- 
ral Iuiian Vlad. Quelques heures 
après que celui-ci eut présenté, du 
moins l’affïrme-t-ü, un plan pour 
éliminer les « terroristes », ces 
« irréductibles de la Securitate » 
qui se sont ensuite évaporés. 

Dans cet épisode fondamental, - 
le président Iliescu reconnaît lui- 
même l'existence d a un très grand 
mystère » - s’enracinent les doutes 
qui hantent la Roumanie d’aujour- 
d’hui. La Securitate a-t-elle accom- 
pli une véritable mue, abandon- 
nant ses activités politiques? Ou 
a-t-dle simplement été restaurée, 
le 28 mars 1990, sous l’inoffensif 
nom de Service roumain d’infor- 
mation (SRI) ? Les téléphones 
sont-ils toujours écoutés, le cour- 
rier ouvert, les opposants filés, 
voire battus ? L’opposition l’af- 
firme. Le pouvoir nie tout en bloc. 

La découverte, en juin dernier, 
dans un ravin des Carpates, de 
«documents» de la Securitate et 
du SR! mélangés a remis cette 
question d’actualité. Confiées à 
des officiers de l’armée - chargée 
après la révolution de contrôler la 
Securitate - les directions des ser- 
vices secrets sont vite retombées 
aux mains d’ex-« sécuristes», selon 
un ex-officier du SRI. 

Le directeur du SRI, M. Virgjl 
Magureanu. un ancien professeur 
de « philosophie » de l’académie 
du Parti communiste roumain, 
affirme que la Securitate ne comp- 
tait que 15 000 permanents (un 
chiffre peut-être minimisé, mais 
plus vraisemblable que celui, long- 
temps avancé, de 150 000) et que 
près de 5 700 auraient été remer- 
ciés. 

Bref, le SRI admet que près des 
deux tiers des «sécuristes» sont 
restés en place. Ainsi un «diplo- 
mate» rapatrié de l’ambassade de 
Roumanie à Paris après la «chute 
par une fenêtre» d’un opposant en 
1 984 est devenu porte-parole d’un 
faux parti d’opposition. Ceux qui 
ont été simplement «réactivés» 


QUE SIGNIFIE ? 

Diesel 



auraient été « très sérieusement 

triés », selon le directeur du SRI, 
qui fut l’un des «assesseurs» du 
procès des Ceausescu. 

Quant à U ex -major de la Securi- 
tate, Paul Baciu, pris en flagrant 
délit de «s’informer» sur l’opposi- 
tion i », il s’est livré à une activité 
« personnelle, provocante et discré- 
ditante » et avait été réactivé après 
une >r vérification superficielle », a 
expliqué le SRI. Poussé dans ses 
retranchements, le porte-parole du 
SRI admet, à sa manière, que les 
hommes de la Securitate et du SRI 
sont les mêmes. 


De bons 
« spécialistes » 


« Comme les premiers chrétiens 
ont bâti leurs églises avec les 
pierres des temples païens, nous 
bâtissons un nouveau service, avec 
une nouvelle foi, la démocratie, 
grâce aux pierres de l’ancien ». 
explique M. Nicolae Ulieru. 
«Après la guerre, les Américains 
n ‘ont-ils pas laissé en place le chef 
de la Gestapo ? », demande 
M. Ulieru. 

Car le SRI a bien des difficultés 
avec ses nouvelles recrues. « Nous 
avons dû l’embaucher parce qu’il 
avait un certificat de héros de la 
révolution, il était ivre. Il cherchait 
une femme», ont ainsi expliqué. 


ne pas pouvoir déménager les meu- 
bles», affirme M. Bratianu. Après 
un ultimatum de la fédération, 
toutes les «chambres de contrôle» 
furent restituées aux PTT rou- 
mains à la fin de novembre 1990. 
Fondés sur la subordination et la 
coopération des postes et télécom- 
munications, les anciens circuits, - 
dont les dimensions oni été sur- 
évaluées (•< Seuls 1 000 numéros 
sur les 35 000 du Palais des télé- 
phones de Bucarest pouvaient être 
écoutés », selon un spécialiste) — 
ont été démantelés. 

Mais personne n’exclut que le 
SRI se soit doté de moyens 
d’écoutes plus modernes. Certes, 
en Roumanie, le téléphone a 
encore d’étranges déclics, des let- 
tres arrivent ouvertes de l’étranger. 
Mais la cause en est vraisembla- 
blement le très mauvais état du 
réseau téléphonique et la recherche 
fébrile de devises dans le courrier 
par des postiers indélicats. 


Etranges 

agressions 


Reste la question cruciale des 
fichiers. A en croire le premier 
ministre, M. Petre Roman - fils 
de Walter Roman, l’un des fonda- 
teurs de la Securitate - «les 
fichiers de la Securitate ont été 
transférés au ministère de la jus- 


Uae Bible, de fastidieux rapports 
et quelques mux numéros du «Monde». 
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BUCAHESt 

. de notre correspondant 

C'est un trou de verdure où 
chante une rivière. Accrochés 
follement aux herbes, des frag- 
ments noircis et détrempés de 
documents des services 
secrets roumains. Si mal brûlés 
et si mal enfouis, à quelque 
180 kilomètres de Bucarest, 
dans les Carpates, fin juin 1990 
par des agents du Service rou- 
main d'information, que les 
paysans du village voisin de 
Berevoiesti - ils en rient 
encore, - ont découvert le pot 
aux roses. Qui sent plutôt mau- 
vais. 

Alerté, le quotidien d'opposi- 
tion Romani a Libéra a dévoilé 
l’affaire en mai dernier. Les 
documents ont été transférés, 
pour enquête, à Bucarest peu 
après leur découverte. Mais des 
journalistes de l'opposition 
avaient eu le temps d'en récu- 
pérer quelques-uns. Certains 
appartiennent à l'ex-Securitate. 
Un inventaire à la Prévert : de 
la littérature «subversive», une 
Bible en hongrois, de vieux 
numéros du Monde, de fasti- 
dieux rapports sur la diaspora, 
sur les étudiants arabes de 
Bucarest, sur les écoutes de 
dissidents... 

Plus inquiétant, d'autres 
documents datent d’après la 
révolution ou portent la marque 


en janvier dernier, les supérieurs 
de l’agent Stancu. Cet agent du 
SRI, raconte un opposant, «s’était 
involontairement enfermé dans 
mon appartement, prétendant s’y 
être réfugié pour échapper à des 
lueurs du KGB». 

Heureusement le SRI a conservé 
de «bans spécialistes», mais le 
réseau de surveillance de la Securi- 
tate fonctionne-t-il toujours? 
M. Matei Bratianu, président de la 
Fédération des syndicats des 
postes et télécommunications, est 
formel. «Nous sommes absolument 
certains que le courrier n’est plus 
contrôlé », explique celui-ci syndi- 
cat, peu suspect de connivence 
avec le régime. «Toutes les cham- 
bres d’ouverture du courrier et 

d’écoute dans les postes, appelées 
«chambres de contrôle de la qua- 
lité», ont été récupérées, précise- 
t-iL Une récupération qui n’a pas 
été sans difficultés». 

«D’abord, ils refusaient de resti- 
tuer cei pièces, scellées, prétendant 


du SRI. Lë plus «compromet- 
tant» publié jusqu’à aujourd’hui 
est une .quittance des ventes 
de sacs plastique publicitaires 
du Parti libéral (opposition} pen- 
dant la campagne électorale de 
l’an dernier... Il y a aussi une 
enveloppe à en-tête du SRI 
d’une énigmatique «Division 
D». Le directeur du SR] a, très 
logiquement, expliqué que ces 
papiers auraient dû être tout à 
fait légalement incinérés mais 
que leur enterrement fut une 
action «illégale» et «stupide». 

Selon le président Ion Iliescu, 
qui n’ exclut pas une «provoca- 
tion». c’est « probablement » 
lors des émeutes du 13 juin 
1990, « lorsque le siège du SR! 
lut dévasté que des documents 
récents ont été mélangés avec 
les autres». M. Kiescu affirme 
que cette affaire montra que le 
SRI n’est pas «un nouvel 
emballage pour l’ancienne 
Securitate », car «si elle avait 
été maintenue, ses agents 
auraient mieux connu les régle- 
mentations pour conserver, 
manipuler les documents de 
travail et les papiers à jeter». 
imparable. Pour l’opposition, 
qui ne se méfie pas d’un piège, 
le cas Berevoiesti montre le 
contraire. Pas encore de façon 
très probante. Quant aux com- 
missions d’enquête, elles 
enquêtent toujours. 

J.-B. N. 


tice». Un juge militaire, le générai 
Serbanescu, a même été chargé de 
les gérer. «Après l'armée, le SRI. 
c'est à mon tour de crouler sous 
des demandes auxquelles je ne 
peux répondre », se plaint celui-ci. 
Seuls les dossiers de condamna- 
tions jud irai res et de déportations 
administratives sont passés sous sa 
responsabilité. 

Que sont devenus les dossiers 
«opérationnels» de la Securitate? 
Peu de publicité a été faite & l'ar- 
ticle 3 du décret 1134 signé le 
19 octobre 1990 par M. Roman : 
«Le Service roumain d'information 
va assurer la conservation des dos- 
siers des organes de sûreté se réfé- 
rant aux actions contre la sécurité 
de l’Etat antérieures à 1944 et à 
celles, ultérieures, se référant aux 
actions d 'espion nage- trahison, aux 
activités subversives à caractère 
légionnaire, nationaliste-irréden- 
tiste. fasciste ou terroristediversion- 
niste. » Ce décret n’a fait que 
«légaliser» une situation de fait. 


«r Quand le SRI a été établi, nous 
lui avons restitué les fichiers, dans 
des armoires scellées», raconte le 
colonel Mirita, chef du service des 
archives de l’armée. 

Non sans arguments, l'opposi- 
tion accuse la police secrète d’in- 
filtrer ses manifestations, parfois 
de provoquer des violences. Les 
autorités ont admis que des agents 
de la Securitate étaient impliqués 
dans les événements de juin 1990 
(6 morts, 502 blessés, plus de 
I 000 arrestations lors de la des- 
cente des mineurs sur Bucarest) et 
dans ceux de Tirgu-Mures (6 
morts lors d’affrontements ethni- 
ques en Transylvanie). Scion le 
pouvoir, il s’agit «d'anciens» 
agents, qui n'ont pas été poursui- 
vis. 

11 y a aussi l’étrange agression 
au rasoir, en mars dernier, de l’cx- 
n iimé no deux du Front de salut 
national devenu opposant, 
M. Dumitru Mazilu, à son domi- 
cile de Genève par deux hommes 
parlant roumain. Le mystérieux 
assassinat b Chicago, début juin, 
de l’historien et opposant Ioan 
Pet ru Culianu. Les bizarres pas- 
sages à tabac d’opposants en Rou- 
manie. Les menaces téléphoniques 
permanentes. Rien ne permet de 
dire qui sont les responsables de 
ces agissements. C'est pourquoi 
l’opposition y voit h marque de la 
«Securitate». 

Le directeur du SRI n’a plus le 
temps de donner des interviews 
pour s’expliquer. Sur son budget 
en hausse de 233 %, par exemple. 
Devant le Parlement il déclare que 
le SRI défendra la souveraineté et 
l’unité nationales, notamment con- 
tre les « fascistes v et les « sépara- 
tistes ». Et contre les menaces 
étrangères. Si le SRI n'a toujours 
pas d’information sur les «terro- 
ristes» de décembre 1989, ni sur 
ceux qui ont guidé les mineurs 
• vers les domiciles des opposants 
en juin 1990, il a déjà repéré 
«plus de 200 agents étrangers». 


ültranationalisme 
par voie de presse 


Certains cherchent à faire 
renaître les «organisations légion- 
naires» (extrême droite de l’entre- 
deux-guerres) et à «créer des orga- 
nisations extrémistes parmi les dif- 
férentes nationalités», a prévenu le 
chef du SRI. Régulièrement, l’exis- 
tence d’un SRI fort, et même de 
l’ex-Securitate, est justifiée par la 
« menace hongroise» dans la floris- 
sante presse ultranationaliste. Le 
fleuron de cette presse, l’hebdoma- 
daire Romania Mare (Grande 
Roumanie), dénonce beaucoup de 
leaders de l’opposition démocrati- 
que comme de simples agents de 
l'étranger. Sous Ceausescu, comme 
par hasard, le porte-parole du SRI 
était journaliste à Septamena (la 
semaine), dirigé par l’actuel direc- 
teur de Romania Mare, dont des 
rédacteurs semblent avoir entrée 
libre au SRI. 

La peur de la Securitate comme 
du nouveau SRI, est sans doute en 
grande partie, une construction 
mentale, que les nouvelles autori- 
tés n’ont pas pu, ou voulu, 
détruire . Peut-être parce qu’elle 
est un Etat dans l'Etat. Peut-être à 
des fins de dissuasion. Ainsi beau- 
coup de Roumains craignent que 
leur dossier ne réapparaisse s’ils 
«s'agitent» trop. 

Peu de Roumains; même parmi 
les opposants, acceptent de démy- 
thifier cette institution, parfois 
pour justifier leur faiblesse, d’hier 
et d’aujourd’hui. Mais peut-être 
aussi parce que la célèbre et effi- 
cace Securitate est à la fois la 
honte et la fierté secrète des Rou- 
mains, qui ont souvent préféré 
«s’arranger» avec elle. La Securi- 
tate u’a-t-elle pas réussi à attirer ■ 
beaucoup de brillants intellectuels 
et techniciens? 

«Les premiers de ma promotion 
mouraient d’envie d’être engagés 
par la Securitate », raconte un ex- 
étudiant. Au premier recrutement 
du SRI, le nombre de candidats 
aurait été largement supérieur au 
nombre de plaoes. Voilà pourquoi, 
dans la Roumanie d’après Ceau- 
sescu, on peut, sans que beaucoup 
ne s’en émeuvent, enterrer, avec 
les honneurs militaires, un général 
de la Securitate accusé d’un imagi- 
naire «génocide». 

JEAN-BAPTISTE N AUD ET 


Le témoignage 
d’un ancien agent 

«Tout faire 
pour que le Fivnt 
de salut . 

gagne les élections» 

BUCAREST 

de notre correspondant 

Il dit avoir travaillé au Ser- 
vice roumain d'information 
(SRI)- H ne tient pas à divul- 
guer son identité pu son 
ancienne fonction, ni â ren- 
dre publics les détails qu il 
donne pour prouver sa 
bonne foi. Voici son témoi- 
gnage, recueilli «quelque part 
en Roumanie », publié par 
deux journaux de f opposition 
et jamais démenti : 

«Au début, presque toutes 
las directions du SRI étaient 
détenues par des offîdërs de 
l'armée. Après l'établisse- 
ment légal du service, ces 
officiers ont été considéras 
comme simplement « déta- 
chés», puis ont été peu è 
peu remplacés. Fin 1990. 
toutes les directions natio- 
nales étaient de nouveau aux 
mains d'anciens de la Securi- 
tate. et seules trois direc- 
tions départementales - 
Covasna. B a eau. Hargita - 
étaient encore contrôlées par 
des officiers de l'armée. 

» L'armée a servi un 
moment de couverture pour 
ce/mer l’opinion publique. 
Après la révolution, les 
membres du personnel ont 
été mutés d'âne région à 
l'autre, puis sont revenus à 
leur place. Ceux qui avaient 
l'âge ou qui étaient trop 
connus ont été mis à la 
retraite (...). Avant les élec- 
tions. nous avons reçu un 
plan appelé « Action la rose » 
[symbole du Front de salut 
national, NDLRL signé par le 
directeur du SRI. M. V/rgi/ 
Magureanu. qui nous deman- 
dait de veiller è ce que les 
élections [du 20 mai 1990] 
soient. en règle, d 'assurer . la 
protection de M. Biescu pen- 
dant la campagne mais aussi 
de tout faire- pour que, te 
Front da salut national gagne 
le scrutin. 

«Identifier 
les participants» 

» Il s’agissait de fournir 
des renseignements sur les 
leaders de l'opposition, de 
connaître leurs mouvements, 
de trouver tours points fai- 
bles. Nous n'avions pas à 
agir. Je pense que les infor- 
mations sont ensuite utili- 
sées par d'autres organes de 
l'Etat Je ne sais pas tout 
car h travail est très com- 
partimenté. Là où je travail- 
lais, les chambres d’écoutes 
[des téléphones] ne fonction- 
naient pas. Les opposenrs 
qui ont participé de façon 
permanente à l'occupation 
de la place de l'Université 
lan dernier étaient très bien 
surveillés. En province, le SRI 
voulait à ce que tours sym- 
pathisants ne partent pas 
pour Bucarest 

» Le film vidéo sur les 
manifestations de l'opposi- 
oon du 13 juin a été redif- 
fusé non à to demande des 
téféspecTateurs mais à celle 
cto SRI pour que les direc- 
tions locales, prévenues, 
identifient des participants. 
(..J. Les anciennes directions 
de fa Securitate ont été 
rebaptisées «divisions ». Il 
exista une division d’informa- 
tion intérieure qui surveille 
les minorités, particulière- 
ment les Hongrois . les 
Eglises et les partis et asso- 
ciations da l'opposition, (..J. 
Pour mol, il est clair que 
Romania Mare - le journal 
ultra-nationalista - est l'or- 
flsrie du SRI. Dans les locaux 
du SRI, j'ai vu entrer, avec 
des permis spéciaux, des 
gens de Romania Mare. Ils 
ont aussi publié des informa- , 
dons qui n* pouvaient venir 
que du SR! (..J. » . 

J.-B. N. 


Jacques Collard et Main R, y 
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EUROPE 

YOUGOSLAVIE : alors que des combats entre Serbes et Croates ont fait vingt morts 


AFRIQUE 


1 17 


La réunion entre les dirigeants de la 

s’est soldée par un échec 


Fédération 


la réunion cf Ohrid entra les 
plus hauts responsables de b 
Fédération s'est achevée, lundi 
soir 22 juillet, sur un échec. U 
chef de l'Etat, to Croate Stipe 
Mesic, et le président de la 
Croatie, M. Franjo Tudjman, ont 
refusé de souscrira au texte de 
b déclaration qui a racueSC les 
suffrages des autres représen- 
tants des Républiques. M. Tudj- 
man a quitté la séance pour 
aller présider un conseil de 
défense à Zagreb convoqué en 
raison des affrontements vio- 
lents qui s'étaient produits dans 
b journée de hindi, essentietb- 
ment dans l'est de b Croatie. 
Ces heurts, qui ont bit vingt 
morts, attestent de b dégrada- 
tion de b situation dans cotte 
République. 

OHRID 

de notre envoyée spéciale 

Au moment où les dirigeants de 
la Fédération yougoslave se réunis- 
saient, lundi 22 juillet, à Ohrid, en 
Macédoine, pour faite signer, aux 
présidents des six Républiques un 
accord de paix et discuter des 
modalités de b reprise du dialogue 
sur l’avenir du pays, b Croatie a 
été le théâtre de violents affronte- 
ments. Vingt personnes ont été 
tuées, dont quinze policiers et 
gardes nationaux croates ainsi que 
cinq civils, dans les heurts qtri se 
sont produits à Vmlcovd et à Mir- 
kovtn dans l’ouest de la Slavonie, 
non loin de b Serbie. 

Selon le ministre croate de l’in- 
formation, M. Hrvoje Hitrec, les 
forces croates ont engagé une 
« contre-offensive » lundi matin sur 


l’agglomération & majorité serbe de 
Miricovc», & la suite d’une attaque 
perpétrée à l’aube par les Serbes 
contre Vinkovci, ville voisine à 
majorité croate. M. Hitrec affirme 
que des terroristes serbes ont tiré 
au mortier et à la grenade vers 
S heures du matin contre le poste 
de police et l’hôtel de ville de Vin- 
kovci. 

Les combats se sont poursuivis 
tout au long de l'après-midi de 
lundi D'antres heurts se sont éga- 
lement produits & 400 kilomètres 
de b, au sud-ouest de b Croatie, 
dans b région de Plasid, faisant 


plusieurs blessés. Ce regain de vio- 
lences intervient au lendemain de 
b déclaration du président croate, 
M. Franjo Tadjman, à OsjeJc, chef- 
lieu de b Slavonie, où il avait 
clairement indiqué qu’il ne céde- 
rait pas un pouce du territoire de 
b Croatie è b Serbie. 

Une résolution 
rejetée 

Au même moment, les huit 
membres de b présidence collé- 
giale, les présidents des six Répu- 
bliques de la Fédération et les 
représentants du gouvernement et 
du Parlement fédéral se réunis- 
saient dans b petite localité tfOfa- 
rid, choisie comme terrain neutre. 
Cette session avait un ordre du 
jour ambitieux comportant trois 
points. 

Tout d’abord, les six présidents 
devaient signer un accord par 
lequel Us s’engageaient à résoudre 
pacifiquement b crise yougoslave 
et 4 ne pas recourir à b violence 
dans les litiges entre les Républi- 
ques. Une fois cet engagement 
adopté, le « mini-programme de 
choc» du gouvernement fédéral 
visant 4 empêcher le chaos écono- 
mique qui menace b Yougoslavie 
devait être discuté. Enfin, les diri- 
geants de b Fédération se propo- 


saient de fixer les modalités du 
déroulement des négociations sur 
l’avenir du pays dont b reprise 
avait été prévue pour le mois 
d’août 

En raison du retard de b délé- 
gation Slovène, b réunion a com- 
mencé avec cinq heures de retard. 
Dans b soirée, le président de b 
Macédoine, M. Kiro Giigorov a 
annoncé que seul le premier point 
de l’orare du jour avait été abordé 
et qu’un accord de paix appelé 
« déclaration d’Ohrid » avait été 
adopté. Cependant, on apprenait 
dans b nuit de lundi & mardi que 
b délégation croate avait refusé 
d’adhérer & cette déclaration que 

toutes les autres Républiques 
avaient acceptés. Mais en raison 
des événements de Croatie, les 
dirigeants yougoslaves avaient sug- 
géré d’adjoindre à cet accord une 
série de mesures concrètes pour 
«assurer la cessation des hostilités 
dans cette République en guerres. 

Ces mesures - qui concernaient 
donc exclusivement b Croatie et 
qui étaient soutenues per b grande 
majorité des participants - propo- 
saient d’abord le désarmement de 
toutes les formations paramilitaires 
illégales, puis la démobilisation 
des réservistes des forces de Tor- 
dre croates afin de les ramener 
aux effectifs de temps de paix, 
ensuite le retrait de ramée fédé- 
rale dans les casernes, enfin l’inter- 
vention sur les points chauds de 
Croatie des observateurs de la 
mission européenne afin d’éviter 
une nouvelle escalade de b vio- 
lence. 

«Prêts à une guerre 
généralisée » 

Le président croate de b Fédé- 
ration, M. Stipe Mesic, et le prési- 
dent de la Croatie, M. Franjo 
Tudjman, ont refusé de signer b 
déclarati on de poix formulée en 


Le,. conflit de .Chypre, I .... URSS-; l’interdiction de l’activité des partis sur les lieux detravail 


Le soutien de M. Bué 
aux propositions turques 
embarrasse 
le gouvernement grec 

Le soutien apporté par le prési- 
dent Bush, samedi 20 juillet, 4 b 
proposition turque d’une négocia- 
tion quadripartite sur Chypre a 
provoqué un trouble évident au 
sein du gouvernement conserva- 
teur de M. Constantin Mrtsotalris. 
«Notre position est claire : Nous ne 
croyons pas qu'il s'agit du meilleur 
choix», a déclaré le premier minis- 
tre grec, interrogé sur cette propo- 
sition. 

Après avoir quitté Athènes, où il 
avait uniquement fait pan de son 
désir de jouer le rôle de «cataly- 
seurs sur le dossier chypriote, le 
président américain a soutenu & 
Ankara la proposition turque 
d'une réunion entre dirigeants 
grecs, turcs et des deux commu- 
nautés de l'îlc (le Monde du 
23 juillet), tranchant pour la pre- 
mière fois entre les propositions 
d’Ankara et celles d'Athènes. 

La Grèce, comme la République 
de Chypre, souhaite une négocia- 
tion à dix (les quatre du plan turc, 
un représentant du gouvernement 
chypriote, et les cinq membres 
permanents du Conseil de sécurité 
de l’ONU). « Le gouvernement chy- 
priote rejette la proposition de réu- 
nion quadripartite », a déclaré 
lundi le porte-parole de Chypre. 

Recevant le même jour au 
Kremlin le premier ministre grec 
Constantin Mitsotakis, en visite 
officielle à Moscou, le président 
Mikhaïl Gorbatchev s'est prononcé 
en faveur de b tenue d’une confé- 
rence internationale sur Chypre, 
dans les meilleurs délais. Selon 
l'agence Tass, M. Gorbatchev a 
souhaité * la recherche de solutions 
communes qui satisferaient tous les 
Chypriotes - grecs et turcs - ren- 
forceraient le statut étatique de 
Chique et favoriseraient la coexis- 


M. Boris Eltsine est vivement crititpé par les communistes 


Le décret publié samedi 20 juil- 
let, par b président de la Fédéra- 
tion de Russie, M. Boris Eltsine, 
interdisant l’activité des partis 
politiques dans les usines et les 
administrations (le Monde du 
23 juillet) a suscité, lundi 22 juil- 
let, une levée de boucliers au sein 
dii Parti communiste, qui juge 
cette mesure anticonstitutionnelle. 

* Le décret contredit les normes 
des libertés politiques internatio- 


nales», a déclaré M. Vladimir 
Markov, porte-parole du Parti 
communiste de Russie. 

Cette décision, premier décret 
signé par M. Eltsine en tant que 
président de Russie, constitue la 
première étape vers l’exclusion du 
parti de l’armée, du KGB et du 
ministère de l’intérieur. 

M. Mikhaïl Gorbatchev n’a pas 
encore réagi à cette mesure, mais 
elle risque de susciter de vives cri- 


tiques lors de b réunion, jeudi 
25 juillet, des instances dirigeantes 
du parti, et de mettre en lumière 
l'opposition entre réformistes et 
orthodoxes. 

Ainsi M. Alexandre Ruskol lea- 
der du mouvement réformiste 
Communiste pour la démocratie 
au sein du parti a dit s'attendre à 
une radicalisation des diveigences. 
- (AP, Reuter.) 


ALLEMAGNE : en dépit de la décision des autorités de mettre an terme an projet 

La population de Ravensbrück 
tient à son supermarché 


tence pacifique des peuples dans 
cette partie de la Méditerranée». - 
(AFP.) 


ARTS ET SPECTACLES 


BERUN 

de notre correspondant 

Devant b scandale provoqué 
en AHemegne et à l'étranger par 
b construction d'un supermar- 
ché en bordure de l’enceinte de 
l'ancien camp de concentration 
de Ravensbrück, le gouverne- 
ment du Land de Brandebourg, 
b municipalité et les responsa- 
bles du projet ont finalement 
décidé lundi 22 juillet au cours 
d'une réunion à Potsdam de 
mettre un terme au projet. L'ac- 
cord prévoit que le bâtiment 
sera reconstruit sur un autre ter- 
rain pour tenir compte des 
besoins de b population. L'ins- 
tallation du concessionnaire 
Renault, qui avait, lui, tout juste 
commencé ses travaux, avait été 
arrêtée par Renault-Allemagne 
dès que le scandale avait com- 
mencé 4 aire connu, au début 
du mois. Occupé depuis sa libé- 
ration, b 30 avril 1945, par une 
garnison soviétique de plusieurs 
milliers d'hommes, le camp 
deviendra après fa départ de 
l'armée rouge une zone de 
recueillement. Le mémorial dédié 
aux quatre-vingt-dix mille vic- 
times de Ravensbrück n'occupe 
qu'une petite partie de l'ancien 
camp, à l'emplacement de ce 
qui avait servi de centre de 
commandement SS. Les anciens 
baraquements où se trouvaient 
les prisonnières avaient été réu- 
tilisés par les Soviétiques 


comme dépôt de charbon et 
comme casernement Le super- 
marché avait été construit en 
bordure de la zone qui était 
réservée autrefois au personnel 
du camp. Bien que l'affaire sem- 
ble officiellement réglée, deux à 
trois cents habitants de b petite 
viUe de Furtensberg n'en ont pas 
moins bloqué, lundi, pendant 
une demi-heure, b route natio- 
nale qui conduit de Berlin au 
nord de l'ancienne RDA pour 
défendre le supermarché du 
camp de Ravensbrück. e D'ac- 
cord pour honorer les morts, 
mais aussi pour faire quelque 
chose pour les vivants*, procla- 
mait b pancarte d’une ménagère 
furieuse de se voir priver d'un 
supermarché qui incarne tous 
ses rêves de société de 
consommation. 

Complot 

des petits commerçants 

La Journée de dimanche avait 
dé$ donné lieu autour du chan- 
tier presque achevé, à de vifs 
échanges entre les adversaires 
du projet, quelques anciennes 
prisonnières du camp, et des 
habitants de la ville. Ceux-ci 
estiment qu'ils sont victimes 
d'une campagne injuste et 
reportent leur frustration sur b 
garnison soviétique, estimant 
avoir autant de droits qu'elle b 
décider comment occuper les 
lieux. Certaines manifestantes 


n'hésitaient pas non plus à 
dénoncer un complot ourdi par 
les petits commerçants du cru 
pour s'opposer au supermarché. 
Tous estimaient en tout cas 
n'avoir pas de leçon è recevoir 
de ('extérieur, comme au temps 
des communistes. 

Chez les plus âgés, te souve- 
nir du camp reste gravé dans 
les mémoires. «Tour le monde 
était au courant de ce qui se 
passait», admet une manifes- 
tante, qui, enfant, jouait è proxi- 
mité du camp, et se souvient 
qu'on l'empêchait de regarder 
tes camions pleins de cadavres 
conduits au crématoire de ia 
villa, utilisé dans un premier 
temps. Mais pour te plupart des 
manifestants, ia ville a assez 
payé aujourd'hui pour lui per- 
mettre de vivre comme elle l'en- 
tend. 

Le ministre -président du Bran- 
debourg, le social-démocrate 
Manfred Stolpe. était venu six 
place dimanche pour se rendre 
compte de b situation. Prenant 
la parole le même Jour è Berlin 
lors d'une commémoration de 
l’attentat du 20 juillet 1944 con- 
tre Ftitler, M. Stolpe avait sou- 
haité que les Allemands de l'Est 
apprennent è regarder en face 
l'héritage national-socialiste. Il 
avait également mis en garde 
son auditoire contre la tentation 
de négliger le phénomène néo- 
nazi dans l'est de F Allemagne. 

H. de B. 


ZAÏRE 


Le président Mobutu propose à nn opposant 
le poste de premier ministre 


ces termes, revendiquant avant 
toute chose le retrait incondition- 
nel de l’armée fédérale dans ses 
casernes. M. Tudjman quittait 
donc Ohrid pour retourner & 
Zagreb et convoquer d’urgence son 
conseil de défense afin d’analyser 
la situation 4 b lumière des heurts 
en Slavonie. U a immédiatement 
exigé le respect des accords de 
Brioni conclus le 7 juillet sous 
l'égide de b «troïka» européenne 
qui stipulaient expressément le 
retrait de l’armée fédérale dans les 

q .S ffitf* 

En outre, M. Tudjman a indi- 
qué que te désarmement des for- 
mations paramilitaires illégales 
demandé par la résolution ne 
devait concerner que tes milices 
serties de Croatie et nullement tes 
unités de b garde nationale croate. 
A b télévision, 1e président croate 
a alors demandé 4 son peuple 
«(Titre prit à une guerre générali- 
sée... Nous fierons tout pour sauver 
la Croatie sans guerre, mais je 
senti, si nécessaire, le premier à 
convoquer les forces de défense». 
a-t-il déclaré. 

Après le départ du président 
croate, les responsables yougo- 
slaves se sont à nouveau réunis et 
ont décidé d’ajourner au mercredi 
31 juillet les deux autres points à 
Tordre du jour. Une fois de plus, 
donc, les tentatives de négocia- 
tions entre les plus hauts diri- 
geants de b fédération ont échoué. 
La réunion à ’Ohrid, qui devait 
p r ép a re r le terrain & un nouveau 
débat démocratique sur l’avenir du 
pays, a capoté. Le représentant de 
la Macédoine à Ja présidence, 
M. Vasil Tupnrkovtiti, avait pour- 
tant souligné dis lundi que la 
déclaration de paix d’Ohrid était 
la condition sine qua non 4 b 
reprise des d&ats sur le règlement 
de b crise. 

FLORENCE HARTMANN 


Le président Mobutu Sese Sefco, 
a annoncé, hindi 22 juillet, dans 
un message radiotélévisé, sa 
I volonté de nommer Pun des prin- 
| eâpaux dirigeants de l'opposition, 
, M. Etienne Tshisekedi» comme 
premier ministre d’un « gouverne- 
ment d’union nationale » afin de 
i « décrisper la vie politique du 
pays ». S’il accepte ce poste, 
M. Tshtsedefci aura pour mission 
de relancer te processus démocrati- 
que et de redresser l’économie qui 
a connu, en juin, un taux record 
d’inflation de 50%. 

Le nouveau premier ministre 
devrait essayer de rallier 4 lui une 
majorité de contestataires. Tâche 
difficile, quelques jouis seulement 
après l’adoption, à l’unanimité, 
par 130 partis politiques de l’op- 
position, d’une déclaration refu- 

MAROC 

Les réactions en France 
après les déclarations 
d’Hassan Q 

■ M. Pasqua (RPR): «respee- 
tnnx des lois». - Réagissant aux 
propos tenus par te roi Hassan IL 
dimanche 21 juillet sur TF 1. 
M. Chartes Pasqua, président du 
groupe RPR du Sénat, a estimé, 
lundi, que 1e souverain marocain, 
opposé au droit de vote des immi- 
gré en France, est «plus respec- 
tueux des lois et de la tradition 
françaises que le gouvernement de 
mure pays». A propos des «quo- 
tas» d’immigration. M. Pasqua 
pense que le roi du Maroc « a 
montré sa bonne volonté et la pos- 
sibilité d'obtenir des accords ». 

m M. Le Pen : « réaliste)». - 
Pour 1e président du Front natio- 
nal M. Jean-Marie Le Pen, le roi 
Hassan II, « par ses déclarations 
réalistes» sur l’intégration, a 
«apporté la preuve qu'il est possi- 
ble d'établir une coopération entre 
la France et les pays d’immigra- 
tion». M. Le Pen s’est également 
félicité de Top position du roi du 
Maroc au droit de vote des immi- 
grés. 

■ M. Giscard «TEstaiag (UDF) : 
pas «d’ingérence». - M. Valéry 
Giscard <rEstaing 7 ancien prési- 
dent de h République, a mis en 
garde 1e gouvernement contre 1e 
« soupçon d'ingérence » de la 
France dans les affaires du Maroc, 
en souhaitant que le gouvernement 
français « s’oppose aux initiatives» 
susceptibles de * compliquer le 
déroulement sur l'avenir du Sahara 
occidental». Evoquant la décision 
d’expulsion de M. Diouri, M. Gis- 
card (TEstaing a demandé au gou- 
vernement de « confirmer » l’ab- 
sence de « démarche officielle ou 
officieuse des autorités marocaines 
pour l’exiger » . 

n M. Wurtz (PCF) : « indé- 
cent». - M. Francis Wurtz, mem- 
bre du bureau politique du PCF, 
chargé de b défense des droits de 
l*horarae, a affirmé que l’entretien 
télévisé accordé à Hassan IL avait 
été «tin spectacle indécent » et un 
«affront aux innombrables victimes 
de ce tyran». « Hassan II, a-t-il 
dit, vient de se voir offrir une nou- 
velle occasion, sinon ae se blanchir, 
du moins de banaliser sa dictature 
féroce.» 


□ Prochaine visite d' Hassan U 4 
Washington. - Hassan II effec- 
tuera, 1e 26 septembre, une visite 
4 Washington où il s’entretiendra, 
pour la première fois, avec le pré- 
sident Bush. Pour la Maison 
Blanche, cette invitation « reflète 
l'état amical des relations 
anciennes entre les Etats-Unis et le 
Maroc». Le dernier voyage du 
souverain chérifien à Washington 
remonte à 1982. - (AFP.) 

a ALGÉRIE : changements à b 
tête de plusieurs médias. - Le pré- 
sident Chadli Bendjedid vient de 
nommer M. BeUahcène Zerrouki 
directeur général de b télévision 
nationale et M. Mohamed Mer- 
zoug directeur général de l'agence 
de presse officielle. D’autre part, 
M. Kheireddine Araeyar, directeur 
de rbebdomadaire Algérie-actua- 
lité. a démissionné de son poste. 
- (AFP.) 

o ÉTHIOPIE : élection de 
M. Zenawi à b tête de TEtaL - Le 
Conseil national a élu, à l’unani- 
mité, à b tête de TEtat. pour un 
mandat de deux ans, M. Metes 
Zenawi le chef du Front démocra- 
tique révolutionnaire du peuple 
éthiopien (FDRPE), a-t-on appris, 
mardi 23 juillet, à Addis-Abeba, 
de source officielle. Les deux 
autres candidats s’étaient retirés 
avant le vote. M. Zenawi, qui était 
président par intérim depuis la 
chute, en mal du colonel Men- 
guisui, doit nommer un premier 
ministre et un vice-président. - 
(AFP.) 


sant « toute idée d'un gouverne- 
ment non issu d'une conférence 
nationale souveraine ». Déjà, les 
deux grandes formations de Top- 
position. l’Union des fédéralistes 
et des républicains (UFERI) et 1e 
Parti démocratique et social chré- 
tien (PDSC). ont fait savoir leur 
refus de participer au gouverne- 
ment de M. Tshisedekl 
Si b formation de ce gouverne- 
ment se confirmait, elle pourrait 
donc entraîner l'éclatement du 
« Front sacré » de l’opposition. 
Selon certaines sources, des mili- 
tants de l’Union pour b démocra- 
tie et le progrès social (UDPS), le 
parti de M. Tshisekedi, auraient 
demandé à ce dernier de renoncer 
à « servir de caution au maréchal 
Mobutu». - (AFP.) 



ÉTATS-UNIS : 
selon an récent ouvrage 

La OA aurait mené 
une opération 


à Washington en 1963 

Les services secrets américains 
se méfiaient tellement de la 
France pendant b guerre froide 
qu'ils ont violé l’immunité de son 
ambassade à Washington pour y 
dérober ses codes de communica- 
tions, affirme un journaliste de b 
BBC, M. Tom Mangold, dans sa 
biographie du chef du contre-es- 
pionnage américain James Angle- 
ton, récemment parue aux Etats- 
Unis. 

Dans ce livre intitulé Cold War- 
rior, Tom Mangold affirme que 
cette opération a été menée en 
1963 par b CIA et le FBI, avec 
l'aide d’un agent français 
«retourné», Philippe de Voqjoli, 
ancien chef de l’antenne «Etats- 
Unis» des services secrets français. 
Ce dernier a fermement démenti 
ces informations. Remercié de b 
CIA en 1975, James Angleton, 
décédé en 1987, « croyait que les 
secrets américains partagés avec les 
Français faisaient l’objet de fuites 
en direction de Moscou », écrit 
Mangold. - (.4FPJ 


[Nommé en xml 195! A Washington 
poar y deniopper ks Sens cotre b CIA 
et k Serrfct de docunentadoo «tfrienre 


et de contre-espionnage ISDECE), 
l'ancêtre de rsctacue DGSE, dont H était 
le chef de poste anx Etats-Unis, M. Phi- 
lippe Tbjrand, qbI *e fait appeler «de 
VogoG» et *»t le nom de code était 
« La mis », n toujours été sonpçoané 
d'avoir davantage représenté h centrale 
américaine è Paris q« le SDECE à* 
Washington. En août 1962, a a hi do h, 
sur la toi d'us résesa ooD a affirmé avoir 
Implanté h Pépoqne à La Havane, Tblbr- 
matlon selon laquelle les Soviétiques 
étaient en trab de débarquer des missiles 
nucléaires i Cuba. M. Thyraud a quitté 
les services secrets français en septembre 
1963. Ne abat pas scs bennes retatkxm 
avec James Angieioa, m obsédé de Tsari- 
rom monisme, M. Thyraad s’est toujours 
défendu des acrasatïoas de «taupe» amé- 
ricaine, portées contre toL il a écrit un 
livre de souvenirs, intitulé Lamla, Tant» 
barbouze, qtd connut en 1970 nae très 
foibk diffusion en France en raison des 
saisies dont U a hit CoWcf. Eh 1967, 

F écrivain Léon Urb a publié an roman, 
india lé Topaze; qnl s’inspire étroitement 
de b vie de M. Thymrf et dans lequel le 
héros cherche h prévenir 1e chef de TEiat 
français que son entourage et son gouver- 
nement sont infiltrés par les espions 
snüdqKS. - J. LJ 

□ Prochain départ en retraite du 
chef controversé de b police de Los 
Angeles. - Sur b sellette depuis 
plusieurs mois en raison des 
méthodes brutales et racistes 
employées par ses policiers, 
M. Daryl Gaies, chef de b police 
de Los Angeles, a annoncé lundi 
22 juillet qu'il prendrait sa retraite 
en avril prochain. De nombreuses 
voix s’étaient élevées pour deman- 
der la démission de M. Gaies, âgé 
de soixante-quatre ans, apres 
qu’un amateur eut, en mars der- 
nier, filmé & leur insu plusieurs 
policiers qui avaient frappé et 
grièvement blessé, un conducteur 
noir, M. Rodney King. 

□ HONDURAS : le fils d’une 
militante des droits de l’homme 
assassiné. - M. Marco Tutio Her- 
nandez, fils de la présidente du 
Comité des familles de disparus 
du Honduras (COFADEHX a été 
tué, lundi 22 juillet, par balles 
tirées â bout portant, i San-Pedro- 
Sauia, au nonJ du pays. La mère 
de b victime, M“ Ludivîna Her- 
nandez, a accusé certains mili- 
taires d'avoir tué son fils en repré- 
sailles contre les démarches qu’elle 
a accomplies pour faire traduire 
en justice des officiers soupçonnés 
d’être & Torigine d’un certain nom- 
bre de «disparitions». - (ReuterJ 


i 
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DOSSIER 


Les pays industrialisés face au problème de l’immigration 


Après avoir analysé les 
réponses données par le 
Canada, les Etats-Unis at la 
Suisse au problèfne de l'immi- 
gration (fe Monda du 17 juillet), 
nous poursuivons notre enquête 
par la description des politiques 
menées en Grande-Bretagne et 
en Allemagne ainsi que par une 
synthèse des projets élaborés 
par les responsables de la Com- 
munauté européenne et du 
Conseil de l'Europe. Un article 
sur l'immigration au Japon 
conclura prochainement cette 
série. 


Grande-Bretagne : des mesures plus restrictives 


LONDRES 


de notre correspondant 

Dès 1979, et pendant toute la 
décennie qui a suivi, M“ Margaret 
Thatcher était parvenue à freiner 
fortement, puis à stabiliser, le flot 
des nouveaux arrivants en appli- 
quant i la lettre... la législation 
héritée du dernier gouvernement 
travailliste. Le cabinet conserva- 
teur de M. John Major vient de 
faire un pas supplémentaire vers 
une politique restrictive en annon- 
çant, le 3 juillet, l’adoption d’une 


Les balbutiements 
d’une politique européenne 


Clandestins non compris, 
7,9 millions d’étrangers - non res- 
sortissants de la Communauté - 
vivent dans la CEE, la majorité 
d'entre eux étant concentres en 
Grande-Bretagne, en Allemagne et 
en France. Encore que la «carte» 
européenne de l’immigration évo- 
lue... L’Espagne et l'Italie, autre- 
fois « exportatrices » de main- 
d'œuvre, doivent aujourd'hui faire 
face à un flux en provenance 
d’Afrique du Nord. Et l’Allemagne 
a pris une bonne longueur 
d’avance en accueillant, après les 
bouleversements en Europe de 
l’Est, les Allemands de souche 
fuyant l’ex-bloc soviétique. 

Le chancelier Helmut Kohl est 
d’ailleurs, des douze dirigeants 
européens, le plus «demandeur» 
d’une politique commune en 
matière d’immigration. U n’est 
plus une rencontre franco-alle- 
mande, plus un conseil européen - 
le dernier, fin juin à Luxembourg, 
l’a encore montré - sans qu’il évo- 
que la question. 

En décembre 1989, au sommet 
de Strasbourg, les Douze avaient 
déjà manifesté l’intention de réflé- 
chir ensemble à ce que pourrait 
être une vraie politique d’immigra- 
tion. Des rapports avaient été 
commandés à Bruxelles, qui ont 
abouti à des suggestions de la part 
de M. Jacques Delors: création 
d’un observatoire de l’immigra- 
tion; élaboration d’une «charte de 
l'immigration»; inclusion de l’im- 
migration dans des accords bilaté- 
raux entre Etats membres et cer- 
tains pays tiers. Mais ce que 
veulent certains dirigeants euro- 
péens (les Italiens sont aussi très 
intéressés), c’est aller plus loin en 
faisant de l'immigration un 
domaine dans lequel des règles 
- communautaires - c'est-à-dire pas 
nécessairement adoptées à l’unani- 
mité - pourraient être appliquées. 

Le «groupe 
de Vienne» 

Le prochain traité, qui devrait 
être signé après le conseil euro- 
péen de décembre prochain, com- 
portera sans doute un chapitre sur 
la coopération judiciaire et poli- 
cière. Mais il est fort probable que 
l'essentiel de la politique d'immi- 
gration continuera de relever des 
procédures intergouvemementales, 
c’cst-à-dire du consensus entre les 
Douze. 

La réflexion sur l’immigration 
dépasse l’échelle des Douze depuis 
qu'à l’automne dernier a déferlé la 
rumeur d'un exode massif d’Euro- 
péens de l'Est vers l’Ouest 
«nanti». Les chiffres les plus fous 
circulèrent, allant jusqu'à trente 
millions de personnes passant d’un 
côté à l’autre du continent. Cette 
menace plaça le thème des migra- 
tions au premier plan de l’actua- 
lité. Une conférence interministé- 
rielle sur « les mouvements de 
personnes en provenance des pays 
d’Europe centrale et orientale » eut 


lieu en janvier A Vienne, à l’initia- 
tive de l’Autriche, sous l’égide du 
Conseil de l'Europe (actuellement 
formée de vingt-cinq Etats mem- 
bres, l'institution accueille peu à 
peu les ex-pays de l’Est). Le mérite 
essentiel de cette conférence, qui 
réunissait trente-cinq pays - tous 
les Européens, plus les Etats-Unis 


série de mesures s'ajoutant à l’ar- 
senal législatif et administratif. 
L’inquiétude fondamentale qui ins- 
pire ces textes est l’explosion du 
nombre de gens demandant à 
bénéficier du droit d'asile et donc 
à obtenir le statut de réfugié poli- 
tique au Royaume-Uni. 

Près de trente mille dossiers ont 
été déposés en 1990, soit cinq fois 
plus que la moyenne enregistrée 
pendant les années 80. M. Ken- 
neth Baker, ministre de l’intérieur, 
qui a fourni ces chiffres pour justi- 
fier le durcissement de la politique 
gouvernementale en matière d’im- 
migration, n’a pas caché que, de 
son point de vue, ii y avait là un 
détournement du principe même 
du droit d’asile. 

Dix fois pins de demandes 
d’asile politique 

La plupart des demandes éma- 
nent, selon les hauts fonctionnaires 
qui suivent cette affaire au Home 
Office (l'équivalent du ministère 
de l'intérieur), de personnes qui ne 
sont nullement persécutées pour 
leurs idées politiques mais qui ten- 
tent ce moyen nouveau pour 
échapper à une vie médiocre dans 
leur pays d'origine. La progression 
est stupéfiante. On a compté cinq 
mille demandeurs du droit d’asile 
en 1988. Ils étaient pris de trente 
mille en 1990 et l’on en escompte 
cinquante mille en 1991. Pendant 
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et le Canada, - fut de ne pas res- 
ter sans suite : les ministres s’enga- 
gèrent à assurer un suivi au 
niveau des hauts fonctionnaires, 
sous la houlette du Conseil de 
l’Europe. Le «groupe de Vienne» 
ainsi constitué s’est réuni depuis à 

P lusieurs reprises, notamment à 
trasbourg et à Stockholm. Les 
ministres chargés de l’immigration 
doivent aussi se rencontrer à nou- 
veau, en septembre prochain, à 
Luxembourg. Autant d’échanges 
qui, pour l’instant, relèvent des 
travaux de laboratoire... Sans 
doute n’abouti ront-ils qu’à l’élabo- 
ration d’une convention euro- 
péenne ou, pis, à une simple 
recommandation. Mais le fait est 
qu’il existe désormais un consen- 
sus sur la nécessité d’harmoniser 
les politiques nationales d’immi- 
gration. 

Ph. L et M.-P. S. 


les cinq premiers mois de 1991, le 
nombre de demandes a été multi- 
plié par dix par rapport à la 
période correspondante de 1988. 
Les fonctionnaires des services 
d’immigration, eux-mèmes mal 


payés, démoralisés et insultés à 
longueur de journée dans toutes 
les langues de la planète, sont sur 
le point de craquer. 

Les files d'attente devant les 
guichets de Lunar House, à Croy- 
don, une petite ville au sud de 
Londres où sont regroupés ces ser- 
vices, sont impressionnantes. Les 
candidats au statut de réfugié (ou 
leurs représentants) sont interro- 
gés, uniquement en anglais, par 
des employés excédés. Les intéres- 
sés, qui ont attendu des heures, 
sont également prompts à aban- 
donner leur prétention initiale au 
flegme et à la retenue britanni- 
ques^. 

fViTaïnes scènes sont épouvanta- 
bles. Cette situation rappelle ce 
qui s’est passé ces dernières 
années dans d’autres institutions 
surchargées, telles que les prisons 
ou les transports en commun. Les 
services publics britanniques, et 
Lunar House ne fait pas exception, 
étaient parmi les meilleurs du 
monde il y a encore vingt ans. 
Mais la politique du « moins 
d'Etat» qui a été adoptée depuis 
1979 a abouti à des pénuries qui 
évoquent parfois le tiers-monde. 
Lunar House ressemble à 
certaines heures à la gare de Bom- 
bay un jour d’émeute linguisti- 
que... 

L’attitude de l’opinion a beau- 
coup changé. Il fut une époque où 
le réfugié par excellence était quel- 
qu'un venu d'Europe continentale 
pour échapper à la persécution 
nazie. Il était accueilli avec com- 
préhension et même compassion. 
Ce n'est plus le cas dès lors qu'il 
s’agit d'un homme de couleur qui 
fuit la misère de l'Afrique ou du 
sous-continent indien pour cher- 
cher du travail et une rie meil- 
leure. 

Ne pas confondre 
avec Jean-Marie 

M. Enoch Powell a raté sa car- 
rière politique pour avoir, en 
1971, prononcé un discours, resté 
c él è b re;- sur les «fleuves de sang»- 
qu’il voyait couler à l'avenir. Mais 
ses idées ont été, pour ressentie!, 
adoptées par le pays profond, 
conservateurs et travaillistes 
confondus. M ac Thatcher a eu 
dans ce domaine une attitude 
d'une simplicité biblique. Elle ne 
parlait jamais, au grand jamais, de 
ce dossier. Et elle appliquait tran- 
quillement, sans citer Fauteur bien 
sûr, les idées de M. Enoch Powell 

On compare parfois ici Enoch 
Powell et Jean-Marie Le Peu. Q 
s'agit d’une fausse fenêtre, comme 
le sont souvent les comparaisons 
franco-britanniques. M. Le Pen est 
un acteur de la scène politique 
française, M. Powell est un pen- 
seur et un lettré, féru de littérature 
ancienne, qui a commis une erreur 
due à ses capacités linguistiques 


lorsqu'il a cru pouvoir « parler 
vrai», en latin, à ses collègues du 
Parti conservateur. 

Ceux-ci n’ont rien compris au 
discours sur les <t fleuves de sang ». 
Ils en ont seulement retenu l’idée 
que M. Powell voulait voir couler 
à flot le sang des étrangers de cou- 
leur. Abusant de ses privilèges de 
latiniste, et partant du principe 
(erroné) que tout le monde avait 
lu le «morceau choisi» de l’épo- 
que d’Auguste qu’il avait en tète, 
M. Powell à l’instar de Cassandre, 
avertissait ses compatriotes que de 
grands malheurs se profilaient 
pour l’Angleterre si le nombre 
d’étrangers de couleur continuait & 
croître au même rythme. 

M. Powell parlait d’expérience, 
il était l’élu conservateur d’une 
circonscription ouvrière proche de 
Birmingham dans laquelle augmen- 
tait à une vitesse foudroyante le 
nombre des Indiens et des Pakista- 
nais. Ses électeurs l'interpellaient 
Il a tiré la sonnette d’alarme... et a 
été prié par M. Ted Hearh, son 
«patron» d’alors, de démissionner 
sur-le-champ de ses fonctions dans 
la hiérarchie dn Parti conserva- 
teur. Sa carrière politique était bri- 
sée. 

Empreintes digitales 
en plein vol 

M. Powell est désormais un bril- 
lant esprit dont les journaux s'ar- 
rachent la collaboration et qui n'a 
apparemment aucune amertume 
d'avoir entièrement raté sa carrière 
politique. Il a perdu la lutte pour 
le pouvoir (il avait, avant son 
fameux discours, des chances de 
devenir premier ministre tory), 
mais il a gagné le débat d’idées. 

Les mesures annoncées le 3 juil- 
let par M. Kenneth Baker portent 
la trace de cet état d’esprit Les 
demandeurs d'asile qui ne dispose- 
ront pas de papiers en règle déli- 
vrés par le premier pays d’accueil 
seront systématiquement refoulés. 
Les amendes frappant les compa- 
gnies aériennes tranportant des 
immigrants clandestins seront 
alourdies. Elles sont déjà considé- 
rables puisque, depuis 1987, il en 
coûte l 000 livres (environ 
10 000 F) au transporteur, quel 
qu'il soit, pour chaque passager 
qui arrive à Heathrow ou à Gat- 
wick sans le visa ou le document 
nécessaire à l’entrée en Grande- 
Bretagne. 

Le dispositif de vérification des 
papiers d’identité va être renforcé, 
notamment par un meilleur usage 
des banques de données informati- 
ques. Une des mesures les plus 
controversées annoncées le 3 juil- 
let consiste en une sorte de 
contrdle par le biais des 
empreintes digitales, qui pourrait 
être effectué, en plein vol, par des 
officiers de la police britannique 
des frontières, à bord des appareils 


de certaines compagnies aériennes. 
Il est enfin question de supprimer 

l'aide judiciaire gratuite dont dis- 
posaient jusqu’ici les immigrants 
clandestins. 

Les Britanniques craignent que 
tous les contrôles aux frontières ne 
soient abolis, au sein de Ja Com- 
munauté. dans un avenir assez 
proche. Ils refusent d’entrer dans 
la logique qui ferait du premier 
port d'entrée dans la Commu- 
nauté, qu’il soit en France, en 
Grèce ou au Portugal, le seul seuil 
à franchir. 

La politique actuelle consiste à 
donner une réponse favorable à 
environ un quart des demandeurs 
du droit d’asile. Mais la pression 
devient trop forte. Les délais s’al- 
longent aussi de façon absurde. Il 
faut compter en moyenne actuelle- 
ment treize mois pour savoir si 
l’on a, ou non, le droit de rester 
au Royaume-Uni en tant que réfu- 
gié politique. Les organisations de 
défense des droits de l'homme 
font valoir qu’au bout de ces 
treize mois les intéressés sc sont 
déjà refait une vie en Grande-Bre- 
tagne et qu’il serait cruel de les en 
expulser. 

De façon plus générale, si l’on 
compte tous les immigrants (et pas 
seulement les réfugiés politiques 
ou prétendus tels). Tes statistiques 
sont les suivantes : pour l'année 
1989, la dernière année pour 
laquelle on dispose de chiffres offi- 
ciels, quelque 143 000 personnes 
se sont établies de façon définitive 
au Royaume-Uni. 

La population « non blanche » 
du Royaume-Uni était alors, offi- 
ciellement, de 2,6 millions de per- 
sonnes, soit environ 4,7 % du 
total, mais chacun s'accorde à esti- 
mer que le chiffre réel se situe 
autour des 4 raillions de per- 
sonnes. Les Indiens (779000) arri- 
vaient en tête, suivis des Jamaï- 
cains, Trinidadiens et Antillais 
(482 000), des Pakistanais 
(433 000), des Bangladais 
(112000), des Chinois (132 000), 
le reste s'éparpillant entre des 
dizaines d'autres 'nationalités. 

En droit, ce sont les tribunaux 
qui décident de reconduire aux 
frontières ceux qui sont en situa- 
tion illégale. En pratique, les 
agents des services d’immigration 
ne sont pas tenus d’attendre la 
décision du juge. Une ordonnance 
administrative suffit ainsi à expul- 
ser quelqu'un. Des réfugiés kurdes, 
tamouls et zaïrois en ont récem- 
ment fait l'expérience. Il n'existe 
cependant pas de «charters» d’im- 
migrés. Ceux qui sont en situation 
irrégulière (ce qui est fréquent) et 
qui sont pris (ee qui est très rare) 
sont renvoyés chez eux, au «cas 
par cas», et toujours sur les lignes 
régulières. H ne s'agit que de quel- 
ques dizaines de personnes par an. 

DOMINIQUE DHOMBRES 


Allemagne : le danger vient de l’Est 


BERUN 


□ L’immigration à Genève : rectifi- 
catif - Dans notre précédent dos- 
sier sur F immigrât ion (le Monde du 
17 juillet), une erreur s’est glissée 
dans l’article de notre correspon- 
dant à Berne, Jean-Claude Buhrer, 
intitulé : «Suisse : les dangers des 
quotas». H fallait lire qu’à Genève 
les étrangers représentent 36% des 
habitants et non 6%. 


FbU)f^RALPH Lauren 
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de notm correspondant 

Plusieurs dizaines de milliers 
d'étrangers réfugiés en Allemagne 
soit depuis le 1* juillet sous la 
menace d'une expulsion massive, 
contre laquelle les organisations 
humanitaires tentent de se mobili- 
ser. Devant le flot sans cesse crois- 
sant d’immigrés d’origine allemande 
et de réfugiés arrivant de toutes 
parts, la coalition des chrétiens-dé- 
mocrates et des libéraux qui gou- 
verne à Bonn avait fait adi 
l’année dernière, une nouvelle 
lation plus contraignante en 
de droit de séjour pour ceux qui ne 
peuvent prétendre au statut de réfu- 
gié politique. Cette menace d’émul- 
sion massive en est la première 
conséquence concrète. 

Les candidats à l’immigration, 
dont la grande majorité arrivent 
pour essayer de travailler en Alle- 
magne, utilisent généralement la 
possibilité offerte à toute personne 
posant le pied dans ce pays d’ouvrir 
une procédure de demande de droit 
d’asile politique. Les gouvernements 
allemands depuis les années 70 
avaient bien essayé de limiter Fao- 
cès A leur territoire. 

De qnoi s’offrir 
des cigarettes 

Us ont ainsi rendu plus difficiles 
les conditions dans lequelles les 
immigrés déjà présents en Alle- 
magne peuvent faire venir leur 
famille et exigé des compagnies 
aériennes qu'elles ne délivrent des 
tickets que si on leur présente un 
visa. Mais toutes ces mesures n’ont 
jamais pu arrêter totalement le flot 
de l'immigration. 


Des milliers de personnes de 
toutes nationalités vivent ainsi dans 
les différents r^nvipr da » s des situa- 
tions semi-légales. Les uns attendent 
que les tribunaux veuillent bien sta- 
tuer sur leur sert, les autres qu’on 
les déclare officiellement indésira- 
bles. Les conditions peuvent varier 
d'une région a l’antre, certaines 
étant plus libérales que d'autres. 

Tons reçoivent pendant les deux 
premières années de leur séjour 
- où ii est théoriquement interdit 
de travailler - de quoi se loger, se 
nourrir et s’offrir des cigarettes. 
Bien que le statut de réfugié officiel 
n’ait été, au bout du compte, 
reconnu qu’à une toute petite mino- 
rité, les autorités se sont montrées, 
selon les périodes, plus ou moins 
tolérantes en matière cTexpulâon. 

D était quasiment admis que les 
demandeurs d’asile venant de 
régions troublées comme Srï-Lanka 
ou le Proche-Orient, même s’ils ne 
pouvaient prétendre au statut de 
réfugié politique, pouvaient rester 
pour des «raisons humanitaires » en 
attendant des temps meilleurs. Res- 
ponsables en matière de droit de 
séjour et d’expulsion, chaque Land 
pouvait interpréter à sa façon la 

législation. 

La nouvelle législation prévoit 
que cette période de tolérance ne 
peut excéder, sauf raisons graves, 
une période de six mois, au bout de 
laouefle tous ceux qui se sont vu 
refuser 1e statut de réfugié politique 
doivent être expulsés. EQe prévoit 
en outre que le ministère fédéral de 
l'intérieur doit drainer explicitement 
son accord pour que cette période 
soit prolongée. 

En mai dernier, Bonn et les Lân- 
der chrétiens-démocrates avaient 
décidé, contre l’avis des Lânder 
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sociaux-démocrates, de ne plus 
considérer comme en crise toute 
une série de pays comme r Afgha- 
nistan, Sri-Lanka, l’Ethiopie, l’Iran, 
dont des miniers de ressortissants 
étaient jusque-là tolérés en. RFA. 
D’où la menace d’expulsion qui 
pèse sur leur tête six mois après 
l’entrée en vigueur de la législation. 

Devant la mobilisation des orga- 
nisations humanitaires. Bonn et les 
Lânder sociaux-démocrates, qui 
dominent maintenant au Bundesrat, 
se rejettent mutuellement à l’avance 
la responsabilité politique des expul- 
sions à venir. Une réunion des 
ministres de P intérieur de Bonn et 
des Lânder devait avoir lieu le 
16 juillet pour examiner l'état de la 
situation et les moyens d’éviter une 
mesure trop massive. 

La montée en paissance 
d’on cornant xénophobe 

La déléguée du gouvernement 
pour les réfugiés. M™ Liselotte 
Funcke, du Parti libéral, vient de 
démissionner avec fracas de son 
poste, pour dénoncer Pabsence de 
politique réelle & l’égard des étran- 
gers. Mais, dans la majorité comme 
dans r Opposition, les responsables 
politiques sont sous une pression 
considérable en raison de h crainte 
d’une immigration massive en pro- 
venance des pays de Test de l'Eu- 
rope et de la montée en puissance 
d’un fort courant xénophobe en 
Allemagne de rEtt, qui s’exprime 
de phis en plus par la violence. 

Quelle que soit leur sensibilité 
politique sur la question, trais les 
partis cherchent des solutions pour 
éviter d'être débordés et sont 
demandons d’une législation euro- 
péenne ea matière de droit d’asile. 


On essaye de mettre sur pied, dans 
les pays concernés, des programmes 
d’aide pour retenir les candidate au 
départ. Le gouvernement du Land 
de Rhénanie-du-Nord-Westphalie 
négocie actuellement avec la You- 
goslavie un programme de 11 imi- 
tions de deotscheraark pour rapa- 
trier 3 500 personnes en Dalmatie. 

Les victimes de cette grande peur 
sont, à l’heure actuelle, des groupes 
marginaux, comme les quelques 
dizaines de milliers de Vietnamiens 
arrivés dans l’ancienne RDA avec 
des contrats de travail ou bte tzi- 
ganes de Roumanie, systématique- 
ment refoulés à la frontière polo- 
naise où ils s'entassent, [b ne sont 
pourtant qu’une toute petite frac- 
tion des 200 000 demandeurs 
d’asile enregistrés l’année dernière, 
en augmentation de 59% par rap- 
port & l'année précédente. Les ph» 
forts contingents venaient de Rou- 
manie (35 000), de Yougoslavie 
(22 000), de Turquie (22 000) et du 
Liban (16 000J. 

Mais le vrai problème pour TA1- 
letna 8he est le risque d'approfondis- 
sement du fossé économique entre 
l’est et l’ouest de l’Europe. En Alle- 
magne même, 300 000 personnes 
ont quitté en 1990 les nouveaux 
Lânder de l’Est pour l’ABemagne de 
™£ L dans beaucoup de pays 
de _l Est. les Allemands de souche, 
qui ont un droit automatique à 
I installation en RFA, sont prêts & 
partir à la moindre occasion à la 
situation tourne mal. Rien qu’en 
Umon soviétique us Allemands de 
ja Volga, qui rédament aujourd'hui 
& reconnaissance de leur identité, 
sont 2 millions. 

HENRI DE BRESSON 
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M. Gaston Flosse reprend la présidence 
dn gouvernement territorial de Polynésie 


En Nouvelle-Calédonie 



PAPEETE 

de notre correspondant 

Huit jours après avoir annoncé 
qu’il se démettait de ses fonctions de 
president du gouvernement de la 
Polynésie française pour «prendre le 
recul nécessaire à h réflexion », au 
lendemain de la violente grève qui 
avait provoqué des affrontements, te 
10 jwOa, au centre de Papeete; puis 
le retrait des taxes refusées par les 
organisations syndicales (le Monde 
daté 14-15 juillet). M Gaston Flosse 
a changé «ravis. 

L'ancien secrétaire d'Etat a fiait 
savoir A la presse locale, vendredi 
20 juillet, qu'il avait accepté, sous 
les encouragements de ses amis, de 
reprendre son poste: «Mo détermi- 
nation est inchangée », a-t-il affirmé. 
« Fortifiés dans lepnùve. la majorité 
et le gotoemement (du territoire) 
entendent continuer dans Ut voie du 
redressement du pays», a-t-il ajouté. 
En tenant ce propos, M. Flosse a 

A la Réunion 

Le général 
et la «sous-culture» 

SftIWT-DEWIS DE IA RÉUNION 

de notre correspondant 

Le général Dominique Pen- 
nacchioni, commandant supé- 
rieur des Forces armées de la 
zone sud de l'océan Irrâen, a 
fart une vraie gaffe quelques 
jours à peine avant de quitter 
la Réunion. S’exprimant à la fin 
de la semaine dernière sur 
RFO, le générai Pennecchioni a 
déclaré qu'il appréciait la 
culture réunionnaise, «enfin, 
a-t-il ajouté, pas la sous- 
culture que représentent le 
meioya et te séga ». Une 
phrase qui a provoqué la 
colère des mSeux culturels du 
département. 

Le maioya, musique des 
anciens esclaves a valeur de 
symbole politique. Signe de 
ralliement indépendantiste au 
début des années 60, le 
maioya e> rem««é^ -en 1976,' 
un tfmtde droit de dté dans 
lile ( .è la fayeur dé l'enregistre^ 
ment d'un disque édité sous 
l'égide du Parti communiste 
réunionnais. Mais c'est en 
1981, lorsque le gouverne- 
ment de M. Pierre Mauroy a 
décidé de faire du 20 décem- 
bre - jour de l'abolition de 
l’esclavage à ia Réunion en 
1848 - une journée chômée 
et payée, que les Réunionnais 
se sont vraiment réconciliés 
avec cette danse. 

Le journal du Parti commu- 
niste réunionnais. Témoi- 
gnages, a dénoncé dans les 
propos du général Pennac- 
chioni une «insulte au peuple 
réunionnais », et le Comité de 
la culture, de l'éducation et de 
l'environnement s'est indigné 
de ce «mépris du droit à la 
différence reconnu eux peuples 
d‘outm-mer.» 

AUX DUOUX 


BIBLIOGRAPHIE 


donné l'impression de vouloir 
démentir les affirmations du 
«comité de lutte intersyndical », 
dont l’un des porte-parole, M. Hiro 
Tefaarere, animateur du A Tia 1 
Mua. avait laissé entendre, après 
raccord du 1 1 juillet condu entre les 
manifestants et les autorités 
que la majorité issue «les élections 
du 17 mars allait procéder & un 
changement de politique. 

Le revirement de M. Flosse n’ex- 
clut pas, toutefois, un autre retour- 
nement de situation si, cette 
semaine, à Paris, le président de ras- 
semblée territoriale. M. Emile Vcr- 
naudoo. député non inscrit, se 
réconcilie contre M. Flosse avec l'au- 
tre député non inscrit du territoire, 
M. Alexandre LéontidT, ancien pré- 
sident du gouvernement, lequel 
cherche une majorité qui accepterait 
de voter une motion de censure 
pour renverser son successeur. 

MICHEL YIENGKOW 


M. Jorédié Invite les indépendantistes 
à «voir la réalité des choses» 


M. Léopold Jorédié, président 
indépendantiste de la province 
Nord de Nouvelle-Calédonie, a 
notamment déclaré, le 17 juillet, 
sur Radio-Djiido, organe du 
FNLKS, à propos du référen- 
dum d’autodétermination prévu 
ea (998 par les accords de 
Matignon sur l’avenir du terri- 
toire : «Il faut voir ia réalité des 
choses : si Jacques La fleur (le 
président du Rassemblement 
pour la Calédonie dans la Répu- 
blique] a 60 % au référendum, 
que va-t-il faire des Kanaks? 

» Si les Kanaks ont 51 %. que 
ferons-nous des Caldoches et Jes 
autres? C’est là la vraie réalité. 

» La revendication d’indépen- 
dance du peuple kanak reste 
donc toujours d’actualité , mais, 
pour arriver à cela, il faut quel- 


ion de la loi de oroi 


quefois, au-delà des principes, 
savoir quel chemin prendre pour 
éviter les écueils. Je pense qu’on 
ne fera plus 84 et 88 [les deux 
dernières périodes insurrection- 
nelles]. Personne aujourd'hui ne 
voudrait subir les événements et 
les drames qui ont eu lieu 

Deux 

étapes 

M. Jorédié a ajouté : * Nous 
sommes aujourd’hui dans les ins- 
titutions. c'est la première étape. 
La deuxième consiste à délimiter 
les étapes par rapport à notre 
objectif, mais ces étapes devront 
être définies en fonction de la 
réalité que nous virons arec 
toutes ses contradictions. » i 


L’effectif de l’armée de terre diminnerait 
de plus de 50 000 hommes dans les cinq prochaines années 


L'armé« da terre française 
pourrait voir sas effectifs chuter 
pour atteindra 220 000 ou 
230000 hommes dans cinq i 
six ans, au terme de la réflexion 
engagée par le gouvernement 
sur le «format» des aimées tel 
qu'fl devrait résulter de la loi de 
progra mma tion mü tafre présen- 
tée au Parlement en fin d'an- 
née. Elle perdrait ainsi entra 
50 000 et 70000 hommes sur 


Ces estimations ont été don- 
nées, lundi 22 juillet, par 
M. Pierre Joxe, ministre de la 
défense, gui A.oiffîciel/exnent pré- 
senté.^ 'Jà pressé la seconde' 
étape,- prévue pour 1992, du 
retrait des forces françaises d’Al- 
lemagne commencé en 1991. 

En 1990, M. François Mitter- 
rand a donné son accord & un 
repli progressif des forces fran- 
çaises basées outre-Rhin depuis 
fa fin de la dernière guerre mon- 
diale. Ce départ du corps d'ar- 
mée en Allemagne, tort de 
48 000 hommes sans compter tes 
civils et tes familles (32 000 per- 
sonnes), ne concerne ni fa bri- 


gade franco-allen 
oison de Berlin. 


ni fa gar- 


Le retrait 

des Âmes d’AUemagae. 

La première phase du retrait, 
qui a commencé cette année et 
qui sera achevée en septembre, a 
porté sur environ 10 00<0 
hommes qui relèvent principale- 
ment de fa 3* division blindée [à 
Fribourg) et qui étaient répartis 


Actualité de Clemenceau 


LE TIGRE EN PROVENCE 

de Chartes Coffré, 

Clemenceau, c’est bien sûr, pour 
l'imagerie populaire, «le Tigre», et, 
pour le panthéon national, «le Père 
La Victoire». Mais c’est aussi, pour 
ses partisans, le défenseur de Drey- 
fus, et, pour ses adversaires l'un 
des concussionnaires du scandale 
de Panama. Ce Vendéen buveur 
d'eau, qui vécut souvent à contre- 
courant, choisit curieusement, et, 
un peu par hasard de devenir, à 
quarante-quatre ans, député d un 
département viticole indocile : te 
Var. Il y resta attaché pendant 
trente-cinq ans. 

Charles Gaifré, qui fut pendant 
longtemps correspondant dn Monde 
dans le Var, montre comment le 


docteur Georges Clemenceau, pour 
protester contre le refus de la 
Chambre d’envoyer une commis- 


sion d’enquête parlementaire i 
Toulon, se rend sur place en 1884 
à cause de l'épidémie de choléra 
qui ravage la ville. Le radical 
d’extrême gauche, l’ancien maire 
de Montmartre lors du siège de 
1870, s’y comporte en médecin 
social et généreux, s'intéresse aux 
ouvriers de Parsenal, au grand dam 
des socialistes locaux, et est élu 
député l'année suivante. 

Charles Gaifré a mené pour cela 
une enquête minutieuse et scrupu- 
leuse; il restitue en joumaliste-his- 
lorien le cfimat passionnel de cette 
époque et montre comment le 


député de Draguignan fut aux 
prises avec les campagnes anti- 
juives et avec l'accusation d'être un 
agent anglais. 

Devenu président du conseil, 
Clemenceau, bien que sénateur du 
Var, ne mesura pas ta profondeur 
du mécontentement viticole qui, en 
1907, embrasa le Midi, et qu'il 
rép rima sévèrement 

L'âpreté des luttes électorales, fa 
vie harassante du député' d’un 
département à vingt-quatre heures 
de chemins de fer de Paris, les 
intrigues politiques, les scandales 
financiers, mêlés à la conduite des 
affaires de l'Etat, les ambitions pré- 
sidentielles déçues (c’est lui qui 
dira avec amertume ; «Il y a deux 
choses parfaitement inutiles : la 
prostate et la présidence de la 
République») et enfin l'usure dn 
pouvoir, décrits à travers des évé- 
nements presque centenaires, don- 
nent à cei ouvrage une étonnante 
actualité: , 

ANDRE PASSERON 

o Mme Marfe-Fra»ce Garaud : les 
Français ont le sentiment qn’oa 
leur ment, - M“ Mane-France 
Garaud, ancienne conseillère de 
Georges Pompidou et candidate i 
l'élection présidentielle de 1981, 
estime que « les Fronçais ont le 
sentiment vague, mais profond, 
qu'on leur ment» et que les mau- 
vais chiffres des sondages pour te 
pouvoir « sanctionnent la percep- 
tion par le pays d'une situation 




en onze formations en cours de Europe < 
dissolution (le Monde du les efTec 
14 novembre 1990). de la d 

M. Joxe a indiqué que « c’est à sapeurs- 
nouveau la valeur d'une division externes) 
blindée qui est concernée» pour ne solde 
1992. Comme on le supposait, sonsels J 
c’est la 5 a division blindée (i 
Landau) qui sera dissoute, avec 
elle aussi l’équivalent de onze gf 

formations (1). Au total, sek» le 
ministre, ces mesures toucheront Cest c 
l'an prochain 10 000 militaires et rieure à 
quelque 1 600 personnels civils, seule arn 
A la suite de ces deux phases du réfère M. 
plan de retrait des forces fian- d'autre 
çaises d* Allemagne, certaines gar- d'effectif? 
Disons seront entière m ent aban- Tannée d 
données : Fribourg, Offcnbourg, défense a 
Rentlingen, Kaisendantero, Mon- le volum 
singen, Neustadt et Friedriçhihar à l’étude 
fen. * hypothèse 

«•U s’agir, a commenté arrêté. 

M. Joxe; d 'une ' modification subs- Néanm 

tantielle dans l'organisation de elk était 
l’armée de terre, habituée depuis tement s 
plus de quarante-cinq ans à une tion (35 
forte présence sur le sot de la »ans) au 
République fédérale d’AUe- m. Jean 
magne». A cette occasion, le ava it am 
ministre de la défense, en aon. Dq 
réponse à une question des jour- «nnè 
nalistes, a évoqué le «format» <j e tenu 
de l’armée de terre te! qu’fl pour- ann,,» fie , 

rait apparaître dans fa program- 

math» militaire soumise au Par- ([) outre 
leraent avant la fin de cette dde (Landa 
année. vantes : 3* 

C'est la première fois que 
M. Joxe a avancé l'idée que, (s*arbonn 
dans un délai de' cinq à sa ans, (RemluKm 
les effectifs de l’armee de terre de combat 
française seraient ramenés i de commar 
220 000 ou 230 000 hommes. En ^ 


Europe et outre-mer, ou ajoute 
les effectifs dits «hors budget» 
de la défense (coopération, 
sapeurs-pompiers, organismes 
externes) qu’elle gère mais qu’elle 
ne solde pas, meme si ces per- 
sonnels sont en «kaki». 

La marine 
et Vannée de Pair 

Cest donc une déflation supé- 
rieure à 50 000 hommes dans la 
saile année de terre i laquelle se 
réfère M. Joxe, qui n’a pas exclu, 
d’autre part, des diminutions 

d*effecti& Hamt fa mari ne et riann 
Tannée de l’air. Le ministre de fa 
défense a pris soin d’affirmer que 
le volume de ces départs, encore 
à l'étude en fonction de plusieurs 
hypothèses, n’était pas totalement 
arrêté. 

Néanmoins, cette déflation, si 
die était retenue, serait très net- 
tement supérieure A fa diminu- 
tion (35 000 hommes en quatre 
’ ans) que son prédécesseur, 
M. Jean-Pierre Chevènement, 
avait annoncée avant sa démis- 
sion. Depuis 1976, & l’exception 
des années 1981 et 1987, l’armée 
de terre a perdu une moyenne 
annuelle de 3 000 postes environ. 


1991, l’armée de terre aligne 
285 000 hommes, davantage si, A 
ces forces opérationnelles en 


(1) CXure le PC de la S> division blin- 
dée (Landau^ D s'agit des unités sui- 
vantes: y groupe de chasseur* (Neus- 
tadt), 5* régiment de cuirassiers 
(Kaiscntamcnil 6- régiment de dragons 
(Saarbonra), 24* régiment d'artillerie 
(RemJiDgm), 2 e réganeni d'hélicoptères 
de combat (FriedricbsaTen), S* légatent 
de commandement et de soutien (Lan- 
dau), 30 e régiment de transmissions 
(Badea), S> ntaroent de transmissions et 
2* régiment du matériel (Fribourg). 
131» régi méat d’infanterie (Breisadj) et 
7> régiment d'infanterie (Monsragen). 


Après Vabandop du programme S 45 

le gouvernent envisage m missile commun 
aux sons-marins et an plateau d’Albion 


Confirmant l’abandon du missile 
sol-sol S 45 destiné A remplacer le 
missile S 3 enfoui au plateau d’Al- 
bion {le Monde daté 21-22 juillet), 
te ministère de fa d éf en s e a publié, 
lundi 22 juillet, un communiqué 
annonçant que fa France envisa- 
geait de concevoir - comme cer- 
taines informations le laissaient 
entendre - un missile balistique 
qui, & terme, pourrait armer A fa 
fois le site stratégique de Haute- 
Provence et les nouveaux sous- 
marins nucléaires lance-missiles. 

«L’analyse de la situation inter- 
nationale, est-il dit dans ce com- 
muniqué, et de son évolution prévi- 
sible fait apparaître qu’il n’est pas 
souhaitable de maintenir deux pro- 
grammes distincts de missiles balis- 
tiques , un pour les sous-marins 
nucléaires lance-engins, un pour le 
plateau d’Albion. C’est pourquoi le 
programme S 45 n’est pas pour- 

potilique très difficile et dhu i cer- 
tain irréalisme. Il y a une politique 
rêvée par le président de la Répu- 
blique. mais elle ne correspond pas 
à la réalité. La réalité c'est la 
montée du chômage, le problème 
de l’Immigration, la dégradation de 
la politique de la France dans te 
monde», a-t-elle déclaré, lundi 
22 juillet, sur RMC. «Il y a un 
décalage entre {‘affaiblissement du 
pays et les propos qui sont tenus». 
a-t-elle ajouté. 


" ’V 


suivi au-delà des travaux qui ont 
été jusqu’ici nécessaires au main- 
tien de ia compétence Indispensable 
pour réaliser le futur missile. 

» Des études approfondies sont 
actuellement conduites afin de fixer 
précisément les caractéristiques des 
systèmes nucléaires futurs et ce 
dans une double perspective de 
nécessaire modernisation et de 
recherche d’une stricte suffisance. » 

Le ministère précise que ces tra- 
vaux, dont les résultats seront dis- 
ponibles pour fa fin de l’année, 
«couvrent deux familles de mis- 
siles : un missile balistique qui 
pourrait équiper à la fois les sous- 
marins et le plateau d’Albion ; un 
missile non balistique aux modes 
de pénétration différenciés par rap- 
port au précédera ». 

Le ministère de fa défense fait 
allusion A deux programmes en 
cours d’examen : 

1) fa possibilité de dériver use 
version te r restre soLao) (i fa place 
du S 45 aujourd’hui abandonné) 
du missile M S, destiné à armer 
tes sous-marins stratégiques de fa 
nouvelle génération, de fa classe le 
Triomphant ; 

2 ) l'adaptation d'un missile de 
croisière supersonique (comme te 
missile air-sol à longue portée, qui 


empruntera sa technologie A fac- 
tuel missile air-sol A moyenne por- 
tée des Mirage IV, Mirage 2000 N 


et Super-Etendard) & l’avion de 
combat Rafale. 


PHium 

asm 


L'objet du beau livre de 
John W. Baldwin c'est f comme le 
sous-titre le précise > le gouver- 
nement de Philippe Auguste 
et la construction, par lui et sous 
son règne ; des fondations 
du pouvoir royal français au 
Moyen Age... 
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...Et cet État c'est celui qui 
est à l'origine de l'État moderne 
-objet aujourd'hui privilégié 
des recherches et des réflexions 
de maint historien européen. 
Cest dire l'importance que revêt 
pour l'histoire de la France f 
pour l'histoire de l'Europe *, pour 
l'histoire de l'État le livre de 
John W. Baldwin. 

Préface de Jacques Le Goff 
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JUSTICE 


La vente 

de la villa Médecin 

Enchère 
sous pavillon 
luxembourgeois 

NICE 


de notre correspondant 
régional 

A l'expiration du délai fixé 
par la loi, une société finan- 
cière luxembourgeoise, Eura fi- 
nance, a formé, lundi 22 juil- 
let, par ['intermédiaire d'un 
avocat niçois, M* Henri-Charles 
Lambert, une nouvelle suren- 
chère dans la vente de la villa 
de M. Jacques Médecin, 
ancien maire (CNI) de Nice. 

Selon la règle, cette suren- 
chère est supérieure de 10 % 
au montant de l'adjudication 
prononcée, le jeudi 11 juillet, 
au profit de l'Etat, ce qui porte 
la mise à prix à 8 261 000 F. 
EUe s’ajoute à celle, identique, 
déjà déposée, le mercredi 
17 juillet, par la princesse ita- 
lienne Sofia Borghese {le 
Monde du 1 9 juillet). 

M* Lambert a indiqué que la 
société Eurafmance avait été 
créée le 3 juillet dernier et qu’il 
avait été mandaté par l’un de 
ses administrateurs statutaires, 
M. Pedro Mendès, demeurant 
à Corsier (Suisse), dont il n'a 
pas révélé la nationalité. 

L'avocat, qui est aussi le 
conseil de M. Médecin, a pris 
soin de souligner que «tout 
rapprochement avec l'ancien 
maire de Nice procédait du 
fantasme et de l'imaginaire ». Il 
a enfin précisé que son client 
avait effectivement consigné 
entre ses mains une somme 
de 2 800 000 francs corres- 
pondant au tiers du montant 
de l’adjudication majoré des 
frais de vente, tel que prévu 
au cahier des charges de la 
vente. G. P 


Un mois après la catastrophe 


La polémique s’accentue sur la situation 
administrative des thermes de Barbotan 


Fermés au public depuis le 
27 juin, après le drame qui a 
coûté la v» à vingt personnes, 
les thermes de Barbotan (Gers) 
ont rouvert leurs portes le 
15 juillet Bien que les curistes 
soient de retour, le souvenir du 
drame continue de susciter une 
vive émotion sur place. En 
attendant les conclusions do 
r enquête dirigée par M" Nicole 
Bergougnan, juge d'instruction à 
Audi, de nombreuses questions 
fiées aux responsabilités et au 
respect de la réglementation 
restant posées. 

AUCH 

de notre correspondant 

U est S heures du matin. Une 
nouvelle ruée vers Teau débute à 
Baibotan-tes-Thennes. Au cœur de 
l'Armagnac, c'est l'eau thermale 
qui fait vivre le village. Les diri- 
geants de la Chaîne thermale du 
soleil, propriétaire des thermes, 
sont rassurés : plus d'un milli er de 
mottes dis le premier jour de la 
réouverture, des curistes apparem- 
ment sereins: «C'est un accident 
imprévisible, ça ne se reproduira 
plus», disent-ils. Un discours que 
Ton entend souvent à Barbotan 
ces jours-ci : « Ici, il n'y a rien, 
pas d’activités, pas d'emplois. Seuls 
les thermes font vivre Barbotan. » 

La bourgade, qui compte mille 
six cents habitants permanents, 
accueille vingt-deux mille curistes 
pendant les six mois de la saison. 
Une situation qui encourage la 
langue de bois. Mais les Barbota- 
nais aimeraient bien connaître la 
vérité sur le drame des thermes. 

La seule inculpation prononcée 


- Accusés d'escroquerie 

Un coUecteur de fonds 
et un ancien responsable 
de don du sang sont inculpés 


à ce jour, celle d'us ouvrier qui 
travaillait sur le toit des thermes, 
n'a pas manqué d'alimenter la 
« théorie du lampiste ». Du gou- 
dron en fusion aurait débordé 
d'un seau pour pénétrer dans le 
faux-plafond par un trou de 
30 miUimèires de diamètre, provo- 
quant les émanations d'oxyde de 
carbone qui ont été fatales aux 
vingt-sept victimes. 

Dans l’illégalité? 

Les Barbotanais interrogent : 

« Pourquoi a-t-on poursuivi des tra- 
vaux alors que rétablissement rece- 
vait du public?» « Quand on fait 
des travaux d'èlanckèltè dans un 
hôpital, on n'évacue pas les 
malades», répond M. Léo Raynal, 
directeur de la station de Barbo- 
tan. Ce qui n'empêche pas les 
anciens curistes d’être très criti- 
ques sur l'état des thermes : «Il 
pleuvait à l'intérieur. Ils étaient 
même obligés de mettre des bas- 
sines!» Aujourd'hui, tout apparaît 
cependant conforme, tant au plan 
technique qu’administratif. La 
commission départementale de 
sécurité a fait une méticuleuse ins- 
pection de trois heures, le 12 JnB- 
Let, et c’est grâce & son avis favo- 
rable que le maire de 
Cazeauban-Barbotan, M. Marc 
Dexo, a signé l'autorisation de rou- 
vrir l'établissement thermal 

Reste une question : avant le 
drame du 27 juin, les thermes 
fonctionnaient-ils dans l’illégalité ? 
Les bâtiments rénovés depuis 1988 
avaient-ils eu l'autorisation de 
recevoir du public? Une polémi- 
que se développe à ce sujet entre 
l'établissement thermal, la munici- 
palité et la préfecture. M. Chris- 
tian Seyrig, l'un des responsables 
de la Chaîne du soleil, se prévaut 
«d’une décision préfectorale» favo- 
rable à l'ouverture, qui est, selon 
lui, «la seule obligation légale à 
remplir». 

M. Jean-Michel Bédécarrax, 
directeur de cabinet du préfet du 
Gers, fait toutefois des réserves : 

«r La préfecture a bien pris un 
arrêté le 16 mai dernier, indique- 
t-il, mais il s'agit d'une autorisai- 
lion annuelle prise du point de vue 
de l'état sanitaire des eaux, et sans ’ 
rapport avec les problèmes de sécu- 
rité, qui sont de la seule compé- 
tence de la mairie». 


Autre point soulevé par le 
maire: depuis 1988, la commis- 
sion départementale n'est jamais 
passée pour inspecter les nouveaux 
bâtiments aménagés. Négligence 
administrative ? Pas du tout, 
répond M. Christian Saurin, direc- 
teur de la protection civile dans le 
Gers : « Des thermes qui existent 
depuis longtemps ne nécessitent pas 
une visite annuelle. Quant aux 
nouveaux aménagements, nous 
n'avons Jamais reçu de demande 
d'ouverture préalable nécessaire au 
déplacement de la commission de 
sécurité.» 

Position de la Chaîne du soleil : 
«Depuis avril 1988, le centre fonc- 
tionnait de façon normale et sans 
aucune objection de quiconque. Le 
drame du 27 juin est un accident 
dû à une cause extérieure, que la 
commission de sécurité n’aurait pu 
prévenir, même si elle était passée 
avant » Beaucoup de questions, et 
aucune réponse pour l'instant, 
puisque le juge d'instruction 
observe un mutisme totaL 

En attendant, les rumeurs circu- 
lent. Existerait-il, comme semble le 
suggérer l'Express du 1 1 juillet, 
des «circuits parallèles de finance- 
ment » entre la Chaîne thermale 
du soleil et le conseil général du 
Gers ? Pour M. Jean-Pierre 
Jos&phe, président socialiste du 
conseil général, comme pour l'avo- 
cat de la Chaîne du soleil, «les 
comptes sont clairs et transpa- 
rents». 

M. Jos&phe a cependant 
demandé à ses proches collabora- 
teurs d'ouvrir les comptes et dos- 
siers de la SADEGE, société d’éco- 
nomie mixte créée par le conseil 
général. En juin dernier, les fac- 
tures de la SADEGE qui ont fait 
l'objet d'un contrôle de la direc- 
tion régionale des impôts, portant 
sur quatre années de fonctionne- 
ment, ne laissent apparaître 
aucune anomalie. Un certificat de 
bonne conduite qui n'a guère sur- 
pris les Barbotanais : «Le drame a 
été plutôt un révélateur, confie le 
président des médecins de Barbo- 
tan. Nous sommes dans un village. 
Ici. il y a des règlements de 
comptes. » 

DANIEL HOURQUEB1E 


Jeunesses d’Amérique 

Les beaux jours 
de l’école libre 

CHICAGO, ILLINOIS 
de notre envoyée spéciale 

antichambre de l'uni- 
Vp vershâ. on ne peut faire 
mieux. Le lycée Laboratoire, 
école secondaire privée, est ins- 
tallé dans les murs mêmes de 
, F université de Chicago. Occupant 
un des pavilons cossus de style 
victorien, il inspire la sérénité 
propice aux brûlants cursus. 

La sélection, à l'entrée, est 
sévère. En dépit d'un coût élevé 
- 3 000 F par trimestre, - les 
candidats se bousculent. Chaque 
dossier est passé au crible. Les 
«premiers de la classe» venus 
des htgh schools de la région 
doivent franchir le barrage d'un 
entretien, où la (fraction apprécie 
l'ouverture d'esprit et la créati- 
vité tout autant que les noies 
passées. Le lycée laboratoire 
fabrique l'élite de demain, sa 
vocation et sa réputation. 

Au rez-de-chaussée, les 
enfants du niveau élémentaire 
barboufflent leur planche à des- 
sin. Ceux du cours moyen élabo- 
rent en petits groupes un projet 
d’environnement pour fêter le 
jour annuel de Notre mère, la 
Terre. Plus loin, dans la bibfio- 
thôqus aux sombres boiseries, 
las «seniors» de terminale sont 
plongés dans la lecture de Freud, 
Marx et Pareto. 

Des lycéens choyés 

Pour se cfistraire, ils ont à leur 
disposition les principaux Jour- 
naux et revues d’Amérique et du 
monde. Ils pratiquent le sport, 
quotidiennement mais modéré- 
ment. Ils ne sont pas autorisés à 
exercer un enqjloi â temps par- 
tiel pour se faire de l’argent de 
poche. Sur ce point, parents et 
enseignants sont très fermes. A 
rage où l'adolescent grandit, 
toute son énergie doit être gérée 
à bon escient. Il s'agit de former 
« un honnête homme ». Les 
élèves ont cet air détendu que 



confère une heureuse confiance. 
La plupart ont déjà pris contact 
avec dos professeurs du supé- 
rieur, sur le campus environnant, 
pour s'informer dos divers ave- 
nirs envisageables. A l'heure du 
lunch, ces lycéens choyés 
côtoient leurs aînés, pour se 
livrer è l'art de la réflexion sous 
les ombrages épais des arbres 
centenaires. 

Les magnolias sont en fleur. 
Les lilas embaument le bureau du 
principal dont la large fenêtre 
s’ouvre sur les jardins. Cette 
femme mûre, d’ongine asiatique, 
à la beauté calme, tient d’une 
main d’airain les rênes de son 
lycée laboratoire. «Une oasis, 
encerclée par des Quartiers 
durs. » La succès de son établis- 
sement contraste avec la désola- 
tion qui règne dans renseigne- 
ment secondaire, à Chicago 
comme ailleurs. Avant même 
l'abus de drogues et la délin- 
quance juvéniles, le délabrement 
de l'Ecole préoccupe r Amérique. 
Les quotidiens et les débats télé- 
visés y consacrent leur une. 

Le président Bush se lance 
dans une réforme è laquelle 9 
tient depuis longtemps et que 
les enseignants jugent «inadé- 
quate» et les parents «insuffi- 
sante». Ce projet a pour objet 
de tester, avant d’autres 
mesures è venir, la qualité tant 
controversée de (‘enseignement 
dans les high-schools. D'autres 
expériences se mènent simulta- 
nément. Tel un lycée è la fran- 
çaise, où l’on envisage de pro- 
mouvoir la création d’un 
baccalauréat. Le lycéen moyen 
est supposé «manquer», dit-on, 
«d'un sens de te discipline». 

De plus, de récentes statisti- 
ques nationales renforcent l’in- 
quiétude générale. Un élève sur 
trois rejoindrait tes «drop o ut», 
ceux qui abandonnent leurs 
études avant même la fin du 
lycée. 

DANIELLE ROUARD 


REPÈRES 


M. Léon Araar, président de la 
COD, une société de promotion et 
de recueil de fonds, et M. Jean- 
Louis Rage, président de la Fédé- 
ration français e des donneurs de 
sang bénévoles (FFDSB) de 1986 
à décembre 1990, ont été inculpés 
d’escroquerie et d’abus de 
confiance, les 11 et 19 Juillet par 
M'* Françoise Desset. juge d’ins- 
truction à Paris, et écroues. Leurs 
avocats ont fait appel des ordon- 
nances de mise en détention. La 
chambre d’accusation de la cour 
d’appel de Paris devait statuer, 
mardi 23 juillet, sur la situation de 
M. Léon Amar. 

Ces inculpations interviennent à 
la suite du renouvellement, en 
1987, d’un contrai d 'éditi on et de 
parrainage entre la FFDSB et la 
COD, siçné initialement en 1984 a 
considère par les dirigeants actuels 
de la fédération comme «léonin». 
Le renouvellement du contrat por- 
tait sur l'édition par la COD, à scs 
frais, d’un ouvrage - le rapport 
annuel de la fédération - visant à 
recueillir des fonds par la souscrip- 
tion d’espaces publicitaires et la 
vente de l'ouvrage. 

Il prévoyait le versement à la 
fédération des donneurs de sang 
«d'une rémunération proportionnelie 
calculée sur le chiffre d’affaires 
annuel, hors TVA. réalisé a encaissé 
par la société et fixée à 9 ftj dudit 
chiffre v. Dans l'éventualité où cer- 
taines entreprises ou décideurs indi- 
viduels ne souhaitaient pas souscrire 
d'espace publicitaire mois effectuer 
des dons, la COD facturait ses ser- 
vices à la FFDSB à hauteur de 
34 % de ces dons. Ces sommes 
étaient enca issées sur un compte 
indivis FFD5B-COD. 

«Sur 25 millions de francs collec- 
tés depuis 1984 pi r la COD, la fédé- 
ration n'a touché que 3,5 millions ». 
explique l’actuel président de la 
FFDSB. M_ Jean-Marie HabouziL 
Déduction faite du coût de fonc- 
tionnement, la COD ne bénéficiait 
pour elle-même que d’une marge 
d'environ 5 %, estime M' Jean-Paul 
Lévy, l'avocat de M. Léon Amar. 

La fédération, reconnue d'utilité 
publique et comptant sept cent 
mille donneurs de sang bénévoles, 
avait déjà cherché à rompre le 
contrat qui la liait à la COD. « En 
1986, Jean-Louis Rage a tenté de 
libérer la Jédéraiion de ce contrai 
sans y parvenir, car il semblait que 
toute rupture était quasi impassible 


sinon mineuse», peut-on lire dans 
un procès-verbal d’une réunion du 
conseil d’administration de la 
FFDSB de février 1991. 

En mars 1991, la Fédération 
avait déridé, malgré cela, de suspen- 
dre l'exécution du contrat. La COD 
lui demandait alors de s’acquitter 
d'une somme d’environ 6 millions 
de francs au titre d’indemnités et 
des liais engagés. Une action a été 
engagée au civil par la fédération 
pour rompre ce contrat ri le juge- 
ment devrait être rendu le 19 sep- 
tembre. MARTINE LARONCHE 


Alors que le tribunal de Paris, 
saisi par la Ville, doit rendre, 
mardi 23 juillet, son jugement à 
propos de l'expulsion des trente- 
sept familles sans logement qui 
occupent des terrains situés 127 à 
141, quai de la Gare, dans le 
13= arrondissement (le Monde du 
17 juillet), M. Jean Tiberi, premier 
adjoint au maire de Paris, vient 
d’écrire à M. Emile Biasini, secré- 
taire d'Etat chargé des grands tra- 
vaux, pour lui demander «de pren- 
dre toutes dispositions pour que les 
! travaux en cours ou envisagés sur 
cette emprise et sur celle du chan- 
tier principal de la Bibliothèque de 
.France soient interrompus sans 
délai aussi longtemps que l’occupa- 
tion actuelle durera». Le campe- 
ment des sans-logis jouxte en effet 
te terrain sur lequel doit être 
construite la Bibliothèque de 
France. Les bulldozers sont déjà à 

l'ouvrage. 

M. Tiberi justifie sa demande 
«pour des motifs évidents de sécu- 
rité à l’égard des personnes pré- 
sentes et notamment des enfants». 
L'adjoint au maire précise : «La 
Ville de Paris a constaté que les 
dispositions relatives à la garde et 
à la sécurité des terrains du quai 
de la Gare prévues par la eonven- 

V t 


« Les comptes sont 
clairs et transparents» 

La mairie affirme n’avoir jamais 
donné d’autorisation d’ouverture 
aux thermes rénovés depuis 1988 : 
«De plus, ajoute-t-on, la compé- 
tence du maire se limite au constat 
que /'établissement, une fois 
achevé, est conforme au permis de 
construire, a Un certificat de 
conformité que le maire n’a jamais 
donné, puisque les travaux d'amé- 
nagement - l'accident du 27 juin 
l'atteste tragiquement - sont tou- 
jours en cours. 


don d’occupation précaire conclue 
entre les représentants de la mairie 
et l'Etablissement public de la 
Bibliothèque de France, le 23 avril 
1991, n'étaient pas respectées. » 

Et à propos de l’occupation elle- 
même, M. Tiberi rappelle à 
M. Biasini que celui-ci l'avait 
informé de son intention de s’asso- 
cier «aux procédures visant à obte- 
nir la libération de ces terrains en 
raison des inconvénients que cette 
occupation créait à la Bibliothèque 
de France». Il indique que 
M. Dominique Jamet, président de 
l'Etablissement public, a saisi, 
jeudi 18 juillet, le maire de Paris 
pour « lui demander de bien vou- 
loir porter ces éléments » à la 
connaissance du tribunal «de telle 
façon que puisse cesser le trouble 
dont nous soufflons». 

La municipalité de la capitale se 
sent d'autant plus autorisée à 
intervenir auprès du secrétaire 
d'Etat que, dés le 14 juillet, elle 
dénonçait dans un communiqué 
« l'inertie coupable des pouvoirs 
publics», qui ont refusé de procé- 
der à «l'expulsion immédiate» des 
occupants du terrain du quai de la 
Gare. 

JEAN PERRIN 


CATASTROPHES 

Typhons 
et inondations 
dans le Sud-Est 
asiatique 

Plusieurs typhons se sont abat- 
tus ces jours derniers sur le Sud- 
Est asiatique, provoquant des 
dégflts considérables. 

Dans les provinces méridionales 
de la Chine, le typhon Amy a 
détroit trente-huit mille habitations 
et endommagé près de 
200 000 hectares de cultures. 
Quatre-vingt quatre personnes y 
ont laissé la vie et plus de quatre 
mffle autres ont été blessées. 

Aux Philippines, c’est le typhon 
Brendon qui entraîne, sur les 
flancs du volcan Pinatubo toujours 
en éruption depuis quararrte-qutre 
jours, des coulées toxiques où 
l’eau se mélange aux débris volca- 
niques. Deux paysans ont été 
emportés et dix mflte ont dû être 
évacués. Les spécialistes ont 
demandé aux autorités l'évacua- 
tion de treize vidas autour du vol- 
can. 

En Corée du sud, des inonda- 
tions et des glissements do terrain 
ont fait plus de cinquante morts 
et ri spams. Enfin, à r autre bout 
du Patifique, un glissement de ter- 
rain a surpris une dizaine de véhi- 
cules en Colombie: le bfon fait 
état de cinquante-trois morts et 
risparus. - [AFP. AP. Reuter.) 

ESPACE 

Contrat mexicain 
pour Ariane 

Le ministère mexicain des com- 
munications et des transports a 
annoncé, lundi 22 juiflet, que les 
satellites mexicains de téJécornmu- 
n ica lion Sotidaridad seraient lan- 
cés par des fusées européennes 
Ariane de la société Aria nés paca. 


La firme, qui «a une haute fiabi- 
lité ». selon le communiqué du 
ministère, a remporté ce contrat 
parce qu’elle a fait de meilleures 
propositions en matière de ser- 
vices et de prix que ses concur- 
rentes américaines, en particulier 
General Dynamics, et qu’elle 
garantit une durée de vie de qua- 
torze ans en orbite pour les satel- 
lites. - [AFP.) 

IMMIGRATION 

Les demandeurs d'asile 
déboutés crient 
à la d trahison » 

Le réseau d'information et de 
sofiderité aux demandeurs d'asile 
déboutés qualifie de c trahison » 
les instructions données aux pré- 
fets par les ministères des affaires 
sociales et de l'intérieur pour la 
régularisation de certains débou- 
tés (te Monde du 20 juillet). 

Les associations groupées dans 
ce «réseau» affirment que l’exi- 
gence de une ou deux années de 
travail a été ajoutée sans concer- 
tation, réduisant è « sans doute 
moins de 70 96 » la proportion des 
bénéficiaires de la régularisation, 
soit moins de dix mille personnes. 
Le «réseau» estime que l’Intention 
du gouvernement est d’accélérer 
«te bannissement et te déporta- 
tion» des étrangers à l'approcha 
des échéances électorales. Le per- 
sonnel de l'Office français de pro- 
tection des réfugiés et apatrides 
(OFPRA) fait part de ses «plus 
vives inquiétudes», tandis que le 
MflAP exprime son « indignation ». 


DEMAIN NOTRE SUPPLEMENT 



ARTS ET SPECTACLES 


MÉDECINE 

Diminution 

du nombre d'étudiants 

Le gouvernement a décidé de 
diminuer le nombre d'étudiarus en 
médecine et en odontologie, en 
application de sa politique de 
maîtrisa des dépenses de santé. 
Le nombre d'étudiants admis en 
seconde année du premier cycle 
des études médicales passera de 
4 000, pour l'année universitaire 
1990-1991, à 3 750 à la fin de 
l’année universitaire 1991-1992 et 
è 3 500 pour l'armée universitaire 
1992-1993, a indiqué, lundi 
22 juillet, le ministère délégué à ta 
santé. 

Pour les études dentaires, le 
nombre d'étudiants admis en 
seconde armée passera de B 50 è 
800 à la An de l’année unh/ersi- 
taira 1991-1992. La répartition de 
cette baisse sera proportionnelle 
aux effectifs actuels des Unités de 
formation et de recherche (UFR). 

Cette modulation du numéros 
cteusus doit être complétée par un 
ens emble de mesures définies en 
concertation avec les partenaires 
Ai système de soins (orientation 
des médecins prenant mieux an 
compte les besoins, aide à la 
reconversion, départs è la retraita 
anticipée). Le gouvernement 
entend notamment proposer des 
dispositions «penrwtranr de ren- 
forcer les effectifs de jeunes 
médecins dans les hôpitaux». 

FAITS DIVERS 

D Çiaq personnes blessées dans on 
a£t ®lem d’hélicoptère en Corse. - 
Quatre officiers de la Sécurité 
civile et un mécanicien ont été 
blessés dans l'accident de leur héli- 
coptère, lundi 22 juillet, dans la 
région d’Ajaccio (Corse-du-Sud). 
Ils ont été hospitalisés, mais leurs 
jours ne sont pas en danger. L’hé- 
licoptère de la Sécurité civile sur- 
veillait un feu de maquis, lorsqu'il 
i s est écrasé sur un piton rocheux. 


L’occqpation dn terrain quai de la Gare 

La mairie de Paris demande l’arrêt 
dn chantier de la Bibliothèque de France 
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0 N finirait par /'oublier cane 
il est vrai que certaines 
maladies endémiques 
finissent par ne plus être 
considérées que comme 
lés i actuellement, deux mil- 
liards de personnes» les deux cin- 
quièmes de b population mondiale, 
sont exposées au risque du paludisme. 
Chaque année, en Afrique, plus de 
cent millions de cas cliniques sont 
observés. Loin d'être stabilisée, la 
situation, ne serait-ce qu’en raison des 
conditions climatiques, ne cesse de 
s’aggraver. Ainsi, en 1990, de longues 
périodes de pluies prolongées ont-elles 
fait proliférer les moustiques vecteurs 
du paludisme dans des pays comme 
le Botswana, Madagascar, le Rwanda, 
le Swaziland et b Zambie. 

En outre, et c’est \à une situation 
très inquiétante, des phénomènes de 
résistance médicamenteuse à b tota- 
lité des produits utilisés ont été 
constatés. «A divers degrés, indique- 
t-on à l'Organisation mondiale de 1a 
santé, la résistance à la chloroquine, 
qui est de loin l'antipaludique le moins 
cher et naguère le plus utile, est 
aujourd’hui signalée dans la presque 
totalité detpqys où ce parasite existe. 
En Afrique, l’augmentation continue 
de la résistance à la chloroquine 
entrave désormais les opérations de 
lutte et le traitement dans les zones 
rurales.» D’autre part, des résistances 
au traitement associant b suffadorine 
et la pyriméthamine ont été observées 
en Asie du Sud-Est, en Amérique du 
Sud et dans certaines régions d'Afri- 
que. Idem pour b méfloquine. 

Cette situation ne va pas, on s’en 
doute; sans poser de redoutables pro- 
blèmes, non seulement aux autorités 
sanitaires des pays touchés, éga- 
lement aux médecins chargés de 
conseiller les personnes désirant voya- 
ger dans ces pays. Très régulièrement, 
Iff p«hirtnl(yiK wnt mnwrfq à modi- 
fier les recommandations en matière 
de prophyteri^ de manière à <r coder* 
au plus pris 1 à' l'émergence ~des 
souches de -Plasmodium jaktparvm 
chimio-résistantes. 

Les seules mesures qui fassent réel- 
lement l'objet d'un consensus parmi 
les spécialistes sont celles qui concer- 
nent b protection contre les piqûres 
d’anophèles (moustiques). Rappelons 
que Fagcnt du paludisme, le plaano- 
dium, est transmis à l’homme par un 
moustique infesté, l’anophèle femelle, 
lors de sa piqûre, qui est indolore. 
L’anophèle pique principalement le 
soir i partir de 18-19 heures et sur- 
tout entre 23 heures et 4 heures du 
matin. C’est donc durant cette 
période que le risque de contamina- 
tion est le plus important et qu’il faut 
se protéger. 

U importe bien évidemment de dif- 
férencier tes mesures qui concernent 
les voyageurs de celles qui sam desti- 


SCIENCES ♦ MEDECINE 

Les fronts du paludisme 

Jugée peu rentable par l'industrie pharmaceutique, la maladie ne cesse 
de se développer et résiste de plus en plus aux médicaments 


nées aux habitants des pays touchés 
par le paludisme, ne serait-ce que 
pour d’évidentes raisons d'ordre éco- 
nomique. 

Première mesure, donc : se proté- 
ger b nuit contre les piqûres de 
moustiques au moyen csscntieUemciu 
de moustiquaires et, lorsqu’il en 
existe, des appareils & air conditionné. 
Le port de vêtements recouvrant b 
plus grande surface possible de tissus 
cutanés est également une méthode 
efficace. En outre, il est recommandé 
à partir de 18 heures <favoir recours 
aux produits répulsifs anti-mousti- 
ques. Certains ont une réelle efficacité 
(mais ils sont souvent aussi tris oné- 
reux). C’est le cas en particulier du 
Dotaux et du Pick-ouL 

Des résistances 
en tout genre 

Intéressant cette fois plus particu- 
lièrement les habitants des pays tou- 
chés, des études récentes ont montré 
l’intérêt des moustiquaires impré- 
gnées d'insecticide. Un essai a été 
entrepris auprès de 22 000 personnes 
en 1989 dans ta région de Dankunku 
en Gambie, et ses premiers résultats 
semblent très encourageants. Les 
habitants des villages qui ont impré- 
gné leurs moustiquaires avec de la 
permit hrine un insecticide de la 
classe des pyrétrinoTdes - ont vu le 
taux de mortalité lié au paludisme 
fo rt e me n t diminuer. 

Plus encore, des résultats prélimi- 
naires font état d’un taux de protec- 
tion de l’ordre de 97% chez tes per- z 
sonnes utilisant ces moustiquaires 3 
impr é g n ées et ayant dans le même 5 
temps recours & une chimioprophy- 
laxie efficace. Le problème de la ebi- x 
miopFophytaxie est autrement com- ° 
piexe. Afin de ne pas le compliquer 
encore davantage, nous nous conten- i 
tétons de t'examiner du seul point de < 
vue du voyageur. Très schématique- , 
ment, on peut distinguer trois groupés *1 
de pays en fonction de leur ré^ance , 
à la çfakaoquhre (l)-: : . 

- celui où il n’existe pas de résis- , 

tance à ce médicament : on trouve . 
dans ce groupe des pays comme 
l’Egypte, le Maroc, l’île Maurice, le j 
Mexique, certaines régions du Brésil, ‘ 
du Pérou, de b Chine et b plupart < 
des pays du Moyen-Orient ( 

- un deuxième groupe comprend 1 
les pays où U existe une chimiotésis- 1 
tance (à vrai dire, cela commence à « 
être 1e cas dans b plupart des pays i 
touchés par te paludisme) : U com- \ 
prend b plupart des pays africains 1 
ainsi que Flnde, l'Indonésie, b Malai- 
sie; b Népal le Pakistan, Sri-Lanka, 

le Yémen, l'Equateur et certaines 1 
régions de b Bolivie, du Brésil et du i 
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- le troisième regroupe les pays où 
ta prévaknee de b chloroquino-résis- 


tance est élevée et où U existe en 
outre des résistances i d’autres médi- 
caments. En font partie le Bénin, le 
Burundi, le Cameroun, les Comorcs, 
le. Congo, b -Gabon, ta Guipée-Equa- 
toriale, b Kenya, le Malawi, le 
Mozambique, b Nïgéria, l’Ouganda, 
b République centrafricaine, le 
Rwanda, b Tanzanie, b Zaïre, b 
Zambie, 1e nord-ouest du Brésil, b 
Colombie, la Guyane française 
(fleuves), b Surinam, b Venezuela, b 
Bangladesh, b Bhoutan, b Birmanie, 
b Cambodge, b Chine (Etats du 
Sud), b Laos, tes Philippines, b Thaï- 
lande (zones frontalières), b Vietnam, 
les îles Salomon, b Papouasie-Nou- 
vcDe-Guinée et b Vanuatu. 

Avant de partir dans un de ces 
pays, il est indispensabb de consulter 
un méd eci n . A l’heure actuelle, au cun 
médicament n’est capable de conférer 
une protection absolue contre b palu- 
disme, c’est pourquoi il importe abso- 


lument de diminuer le risque de 
contracter b parasite en diminuant b 
nombre de piqûres de moustiques. 
D’autre part, une fièvre qui survient 
moins de dix jours après b début du 
séjour n’est pas; due au paludisme. 
Dans ce cas, il ne sert donc à rien de 
se faire traiter comme s’il s’agissait de 
cette maladie. Lorsque c’est possible, 
bs enfants en bas âge et les femmes 
enceintes devraient éviter de voyager 
en zone impaludée. Le paludisme a 
des effets très nocifs pour b ftrtus et, 
en outre, plusieurs médicaments anti- 
paludiques sont contre-indiqués pen- 
dant b grossesse. 

Comment prévenir au mieux b 
survenue du paludisme? Dans bs 
pays du groupe 1. encore une fois de 
moins en moins nombreux, pas de 
problèmes : b chloroquine suffit, à 
raison de 100 mg/j ou de 
300 mg/semaine (b chimioprophy- 
laxie doit être poursuivie quatre 


semaines après b sottie de ta zooe à 
risque). Lorsque k séjour ne dépasse 
pas huit jours, il est légitime de ne 
rien prendre et de consulter au retour 
en cas de fièvre inexpliquée. En outre, 
il ne sert à rien de prendre de b 
Nivaquiæ en cas de séjour se limi- 
tant à une grande ville. 

Tout se complique en cas de séjour 
dans bs pays du groupe 2 et surtout 
du groupe 3. Les recommandations 
du Coarëil supérieur d’hygiène publi- 
que de France sont, en pareil cas, les 
suivantes : 

- pour des séjours inférieurs i 

trois mois dans des pays du groupe 2, 
on peut prendre soit de b chloro- 
quine (Niraqurne) associée à du pro- 
guanii (Paludrine) (200m g/j): soit de 
b méfloquine (Lariam) i raison de 
230 mg/semaine. Dans bs pays du 
groupe 3, b recommandation est b 
suivante : Méfloquine 

(250mg/semaioe) et, seulement en cas 
d’intolérance, chloroquine et progua- 
nil ; 

- pour bs séjours supérieurs & 
trois mois ou pour les séjours répétés, 
il est recommandé dans bs pays des 
groupes 2 et 3 (b prendre de ta chlo- 
roquine (I00mg/j) et du proguanil 
(200mg/j). En outre, il est recom- 
mandé en pareils cas d’emporter un 
traitement de réserve: sulfadoxine- 
pyriméthamne (Fansidar) ou haktfan- 
trine (Haffen) En cas de fièvre après 
hnit jours de séjour, b conduite à 
tenir est la suivante : essayer de trou- 
ver un médecin ou même un infir- 
mier de manière à poser un diagnos- 
tic de paludisme (frottis, goutte 
épaisse). Si cette consultation en 
urgence s’avère impossible, il importe 
de ne prendre aucun risque et de 
considérer qu’il s’agit a priori du 
paludisme, n faut alors s’autotraiter et 
prendre, par exemple, immédiate- 
ment deux comprimés d’Haifàn, puis 
deux autres six h huit heures plus 
tard; 1e même traitement sera i 
renouveler une semaine jd us tard en 
sachant que dès le retour il faudra 
aller consulter un médecin. 

Pour les femmes enceintes et les 
femmes en âge de procréer, il est 
recommandé en cas de voyage d a n s 
un pays du groupe 2 ou 3 de prendre 
('association chloroqmne-proguaniL 
Même chose d'ailleurs pcmr bs jeunes 

enfante 

FRANCK NOUCHI 

lire ht suite page 10 

(() La liste de ces pays, comme d'ail- 
leurs les recommandations en matière de 
prophylaxie du paludisme pour les voya- 
geurs ont été publiés dans te Bulletin épi- 
démiologique hebdomadaire (n* 18. 6 mai 
1491) par le Conseil supérieur d'hygiène 
publique de France. 


Sans Nobel ni regrets 

Dix ans avant deux Américains qui obtinrent pour cela le prix Nobel, 
le Français Emile Le Roux avait mesuré le rayonnement fossile du Big Bang 


E N 1965, Robert Wilson et 
Arnold Penztas, deux jeunes 
radioastronomes, détec- 
taient, un peu pur hasard, 
un rayonnement radio 
otinu et uniforme émanant de toutes 
i directions du ciel. Ce «bruit de 
ad» fut immédiatement interprété 
trime l'une des preuve» les plas 
nvaincantes de b réalité du Big 
ng. n correspond, en effet, au rayoo- 
rnent émis par une lumière fossile 
Snoidie i trois degrés au-dessus du 
ro absolu (3 "Kelvin, soit moins 
O'Cdbâns) : bs restes du «flash» de 
gigantesque explosion qui, il y a 
elque quinze millbrds (Tannées, 
traîna b naissance de l’univers (le 
onde du 18 octobre 1978 et du 
septembre 1990). Vingt-six ans 
rès, deux chercheurs de Tuniveraté 
Rennes révélent qu’un astronome 
nçais, M. Emife Le Roux, avait 
ùecté dès 1955 ce «rayonnement cos- 
dorique», dont ta découverte valut 
7 rix Nobel 1978 à ftmzias et Wilson. 
Smfle Le Roux n’est pas b premier 
nu. e/l fia l’un des pionniers de 

nie de radioastronomie française, qui 
un peu à l'origine du dèvehppernent 
cette discipline », explique 
Thierry Montmerfe; astrophysicien 
rentre de Saclay (Essonne) du Com- 
ssariat à Téneigb atomique. Mats «i 
tout aussi connu pour être un 
nme très timide et modeste. L’attn- 
ion du prix Nobd à Penzias et Wfl- 
I? «Effectivement, fat avais entendu 
1er à l’époque, reconnaît-il. Je me. 


suis dis : tiens. Us ont trouvé le même 
chiffre que moi. Sans plus». En a-t-il 
conçu de l’amertume, des regrets? 
* Vous savez, leurs mesures étaient 
beaucoup plus précises que les 
miennes.» fit-il passible de b rencon- 
trer? «Non, non, répond-il au télé- 
phone: Je suis en retraite. Adressez-vous 
à mes collègues.» 

Ce sont précisément ces dentiers, 
MM. Albert Le Floch et Fabien Brc- 
tenaker, du laboratoire d’électronique 
quantique et de physique des lasers 
(université de Rennes-I), qui ont 
exhumé b thèse dans bqueOe il expose 
les résultats de ses mesures, effectuées 
ai 1955 au laboratoire de radioastrono- 
mie de l’Ecole normale supérieure, à 
raide d’antennes de radars allemands 
récupérées après la pierre par te profes- 
seur Yves Rocard, père de l'ancien pre- 
mier ministre, fis ta commentera dans 
une note publiée récemment dans les 
Comptes rendus de l'Académie des 
sciences (IX 

M. Le Roux avait quitté ce labora- 
toire historique pour Rennes dès 1965. 
Il ne «supportait pas la vie parisienne». 
Et puis b physique théorique Ta très 
vite beaucoup plus intéreaé queja cos- 
mologie : « Comment comprendre les 
lois qui régissent l’univers quand on ne 
sait pas comment estfitit l'électron?», 
lance-t-ü, avec un soupçon de provoca- 
tion. Bien qu’il soit officieUement 
retraité depuis un an, «M. Le Roux est 
resté le théoricien à qui nous sommons 
les cas les pàts ardus que nous rencon- 
nous en électronique quanôque», expli- 


que M. Le Floch. A ta suite de b publi- 
cation de travaux sur ce sujet de 
Téquipe de Rennes, 1e laboratoire reçoit 
en décembre 1990 une lettre de R. H. 
Dicte de l'université de Princeton 
(Etats-Unis). Didce avait interprété en 
1965, avec P. J. E . Peebies, P. G. Roü 
et D. T. Wilkinson, tes travaux de Pen- 
ztas et WUsoa. « C’est e n discutant de 
cette histoire que Le Roux évoqua inci- 
demment devant nous sa thèse de 1955, 
raconte Le Floch. A notre grande stupé- 
faction, car il n'en avait jamais parié 
auparavant» 

Arnold Penzias et Robert Wilson, 
qui avaient été chargés par les labora- 
toire Bell d’identifier les sources de 
bruit susceptibles de brouffler les com- 
munications avec les satellites, furent 
surpris de leur découverte. 

Emile Le Roux, lui, affirme qu’il 
cherchait dis te départ « Ja température 
du fond du ciel, sans préjuger de son 
origine». H ne disposait d’ailleurs pas 
des données suffisantes pour se pronon- 
cer à ce sqjeL MM. Le Floch et Brete- 
naker soulignent cependant que l’ori- 
gine extragalactique de ce «fond 
continu» est Tune des hypothèses envi- 
sagées par Le Roux dans sa thèse. Hle 
semble; pourtant, ne pas arorr été rete- 
nu e par tes autres chercheurs de TEcob 
normale. En 1955, il est vrai, Emile Le 
Roux n'avait que vingt-cinq ans, et la 
cosmologie n’en était qu’à ses balbutie- 
ments. 

« Arnold Penzias et Robert Wilson, en 
revanche, sont tombés exactement au 
bon moment », explique M. Thierry 


Montroerle. A Princeton, Jim Peebles 
avait pris 1e problème à l'envers «a 
venait de publier une étude théorique 
prédisant l’existence d'un rayonnement 
fossib du Big Bang, qu’il évaluait 
cependant à 10°K et non à 3. Une 
bonne ambiance de coopération existait 
entre 1e laboratoire Befl et Toniveraité 
de Princeton. Et Peebles, ainsi que 
Dicte, Roü et Wilkinson qui, à Prince- 
ton également, travaillaient sur b 
même sujet, publièrent un artide théo- 
rique d’accompagnement à côté de 
celui de Penzias et Wilson dans b 
même numéro de YAstrophysical Jour- 
nal. 

«Aller 
à la pêche» 

Us devaient s’apercevoir plus tard 
qu’en 1948, déjà, George Gamov avait 
prédit l’existence de ce rayonnement 
fossib qu’il évaluait à 7*K! Une preuve 
que ta mésaventure d'Emile Le Roux 
n’est peut-être pas aussi étonnante qu’il 
paraît. Comme lui, Gamov était un 
peu trop ai avance sur soi temps, et 
ses travaux (que Le Roux ne connais- 
sait pas non plus en 1955) étaient pas- 
sés pratiquement inaperçus. 

«Cette histoire témoigne de l'impor- 
tance de la communication entre cher- 
cheurs oui à l'époque en France, était 
particulièrement déficiente, souligne 
Thierry Montmerie. Dans le système 
actuel, Le Roux aurait publié ses 
mesures en anglais dans une terne euro- 
péenne, et Penzias a Wilson (ou Didce 


et Peebles) en auraient eu connaissance. 
Cela dit, ils se seraient probablement 
contentés de les citer comme des résul- 
tats expérimentaux intéressants. » En 
effet, estime Tastrophysiciezi du CEA, 
entre 1955 et 1965, un saut technologi- 
que très impartant avait eu lieu dans le 
domaine des récepteurs et des antennes 
de radioastronomie «C’est vrai que les 
radioastronomes de l’Ecole normale 
supérieure « brûlaient ». Mais, pour 
aboutir éventuellement au Nobd, il 
aurait fallu qu'ils continuent sur cette 
voie avec un matériel plus sophistiqué.» 

Emile b Roux en convient vokro- 
tiexa. «Nous avions bien pensé à refroi- 
dir nos récepteurs à l’hélium liquide 
(pour les rendre plus précis), comme 
l'ont jaii Penzias et Wilson, mais, à 
l'époque, c’èiaù hors de prix», ajoute-t-il 
cependant, avec une poime de regret 
dans la voix. Mais il n’est pas du genre 
à chercher querelle à ses confrères amé- 
ricains pour leur disputer une renom- 
mée dont, visiblement, il n’a cure. «Je 
veux rester en dehors de cette affaire. 
Tout ce qui m'intéresse aujourd’hui, 
c’est d’aller tranquillement à ht pêche», 
lance-t-il quand on insiste pour b ren- 
contrer. 

JEAN-PAUL DUFOUR 

(!) «Note historique sur la découverte 
du rayonnement diffus cosmologique », 
Comptes rendus de l'Académie des 
sriawn tome 313, série 2, page 35, paru 
1e 4 juillet 1991. 


Vitamine B9 
et facteur celte 


La prisa régulière de vita- 
mine B9 (acide folique) avant 
et en tout début de grossesse 
permet de réduire considéra- 
blement le risque de mafforma- 
tion du ote neural en particu- 
lier de spina bifida. 
d'hydrocéphale et d’aneneé- 
phafie. Telles sont les conclu- 
sions d’une étude anglaise, 
pubGôe dans la dernier numéro 
de la revue mâcûcate The Lan- 
cet (daté 20 juStef). « réaSsée 
sous l’égide du Medical 
Research Coundl par te doc- 
teur Nicholas Wald (collège 
médical de l’hôpital Saim-Bar- 
thoiomew, Londres). Ces mal- 
formations, dues à une anoma- 
lie de la fermeture du tube 
neural sont déterminées dès te 
tout début de la grossesse 
lorsque, entra le 21* et le 
27* jour après la fécondation, 
se forme t’ébauche du sys- 
tème nerveux (le tube neural). 

A l’origine de troubles sou- 
vent très graves (paraplégie, 
hydrocéphalie, malformations 
orthopédiques et viscérales, 
etc.), elles surviennent beau- 
coup plus fréquemment dans 
tes papulations d’origine celte 
et de faible niveau socio-éco- 
nomique. En France, on 
observe une nette variation de 
leur incidence selon les régions 
(1,2 pour 1000 naissances en 
Bretagne contre, par exemple, 
0,3 pour 1000 dans la région 
Rhône-Alpes). A Paris, de 
1981 è 1988, la fréquence 
des anencéphaües a été de 1 
pour 3000. de môme que celle 
des spina bifida. Grâce aux 
techniques de diagnostic pré- 
natal, essentiellement l'écho- 
graphie. la quasi-totalité des 
anencôphaüss ont pu ôtre pré- 
venues de môme que la moitié 
des spina bifida. D'autre part, 
te risque de récurrence Tarré- 
tiale est faible, de l'ordre de 
3%. 

Comme d'autres avant elle, 
l'étude a nglaise mon tra qu'une 
supplémenta lirai eu vitamine 
89 permet de diminuer - des 
deux liera - le risque de surve- 
nue de ces troubles. 

1 817 femmes enceintes è 
hauts risques, ayant toutes eu 
auparavant un enfant atteint 
d'anomaBa du tube neural, y 
ont participé. Elles ont été 

3 lardes en quatre groupes 
on le type de supplémenta- 
tion qui leur était proposé, 
finalement, vingt-sept a entre 
elles ont eu un enfant atteint. 
Six avaient pris de l'acide fofr- 
que avant et en tout début de 
grossesse et vingt et une n’en 
avaient pas pris. L'effet protec- 
teur engendré par la prise de 
vitamine B9 serait donc, selon 
tes auteurs, de 72 %. Dans un 
éditorial accompagnant la 
publication de oetta étude, les 
responsables du Lancer 
recommandent une supplé- 
mentation de ce type à toutes 
tes femmes désirant avoir un 
enfant 

Sans doute justifiée en 
Grande-Bretagne, une telle 
mesure n’aurait en France 
aucun intérêt, estime te profes- 
seur André Boué, directeur de 
l'unité génétique et pathologie 
fœtale de l’INSEFM. En outre, 
ode n'est pas techniquement 
facto à mettre en œuvre, a Au 
moment où la femme s’aper- 
çoit qu’elle est enceinte, B est 
trop tard, explique te profes- 
seur Boué. C'est trois mois 
avant le survenue de la gros- 
sesse qu'il faut commencer à 
prendre de h vitamine B9. H 
n'est donc pas question, pour 
un risque aussi faible , de 
recommander à toutes les 
femmes de prendre une te//e 
supplémentation, s En 
revanche, un régime alimen- 
taire varié, à base de fruits, 
d’avocats et surtout de 
légumes è feuilles vertes (épi- 
nards, brocolis) permet d’aug- 
menter è moindres frais l’ap- 
port en vitamine B9. 

Véritables maladies de 
carence, les anomafies du tube 
neural semblent de toutes 
façons vouées à devenir de 
moins an moins fréquentes, è 
mesure qu’augmentera le 
niveau de vie. Ainsi, par exem- 
ple, depuis vingt ans, en 
Ecosse, but incidence est pas- 
sée spontanément de 8 à 3 
pour 1000. Pourtant, efles ne 
devraient pas totalement 
disparaître du fat de l'exis- 
tence d'un facteur génétique - 
les généticiens partent du «fac- 
teur certes - qui pourrait axp&- 
quer pourquoi certaines popu- 
lations semblent réagir 
(SfférefTwnent aux variations du 
taux d'acide folique. 
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Puces de bibliothèque 


I ’ informatisation des 
de gérer les 


fichiers de la Bibliothèque nationale est le seul moyen 
millions de documents accumulés en six siècles 


L A décision d'informatiser 
les fichiers innombrables 
de la Bibliothèque natio- 
nale (la BN pour les ini- 
tiés) a été prise en 1980. 
Cette année-là, en effet, le premier 
ministre, M. Raymond Barre, 
demandait que l’on donne à la BN 
l'autonomie nécessaire au dévelop- 
pement de l’informatique. Après les 
études indispensables, le service de 
l’informatique s’est développé rapi- 
dement : en 1984, il comptait trois 
personnes; en 1991, il en est à 
vingt-cinq. 

La tâche est immense. On pense 
généralement que la BN a pour ori- 
gine la ««librairie» de Charles V 
(1364-1380). Elle a été très enrichie 
par Louis XII et François I e *. Par ce 
dernier roi, en effet, a été créé le 
dépôt légal, c’est-à-dire l'obligation 
de déposer à la Bibliothèque royale 
un exemplaire de tout ouvrage 
imprimé en France. A Colbert, on 
doit, d’une part, l’installation de la 
Bibliothèque royale à remplace- 
ment actuel de la BN (étant 
entendu que les bâtiments originels 
ont été à maintes reprises agrandis 
et modifiés), d’autre part, le trans- 
fert des collections du roi. 

En plus de six siècles, la BN est 
devenue une des très grandes 
bibliothèques du monde ; 15 mil- 
lions d'estampes et de photogra- 
phies, plus de 10,5 millions de 
livres, 3 millions de documents 
variés concernant les arts du specta- 
cle, 1,5 million de pièces musicales, 
1.1 million de documents sonores 
et audiovisuels, 650 000 cartes et 
plans, 350 000 collections de pério- 
diques, 350 000 manuscrits, plus de 
300 000 monnaies, médailles et 
objets diverc. Bien entendu tous ces 
chiffres ne représentent que des 
ordres de grandeur. Et ils ne cessent 
d'augmenter puisque le seul dépôt 
légal (actuellement 4 spécimens de 
chaque livre, périodique, brochure, 
estampe, gravure, carte postale, 
affiche, carte de géographie, œuvre 
musicale, photographique, cinéma- 
tographique ou phonograpbique 


imprimés, vendus, distribués ou 
loués en France) ainsi que les 
achats, échanges, dons ou legs 
apportent annuellement quelque 
80 000 «unités» de plus. 

Les catalogues et fichiers d’une 
telle masse de documents ont, pen- 
dant des siècles, été laits à la main 
puis imprimés dans de gros et nom- 
breux volumes : 24 volumes, 
regroupant 500 000 fiches, ne 
représentent que le catalogue géné- 
ral des seuls livres imprimés en 
caractères latins (!) entrés à la BN 
de 1960 à 1969. Pour la décennie 
suivante, on en était à 1,2 million 
de fiches qui auraient nécessité nne 
soixantaine de volumes... 

Opale 
et Opaline 

Cette avalanche de fiches, indis- 
pensables à l’utilisation des «tré- 
sors» de la BN, devenait donc insé- 
rable, comme elle l'est à la Library 
of Congress de Washington, à la 
British Library de Londres et autres 

S arides bibliothèques du monde. 

ès 1982, le catalogage a com- 
mencé â être informatisé. Mais on 
en était â un stade très artisanal : 
les fiches étaient toujours écrites à 
la main, puis étaient «tapées» par 
des clavistes sur des micro-ordina- 
teurs pour être stockées sur l’ordi- 
nateur du ministère de l’éducation 
nationale. 

Avec l'informatisation réelle du 
système de catalogage, on est passé 
au stade « industriel ». Le travail 
commence au dépôt légaL Là, cha- 
que nouvelle entrée a la BN est 
enregistrée sous forme d’une 
« notice allégée», qui comprend le 
titre, les noms de l’auteur, de l'édi- 


teur et de l’imprimeur, les numéros 
de dépôt légal, d’ISBN, d’ISSN et 
de CDU (2), le formai en centimè- 


tres, le nombre de pages, etc. Tout 
ce qui est imprimé entre ainsi dans 
la base « BN-Opale », le reste dans 
la base « BN-Opaline ». Ces fiches 
allégées vont au service de la 
Bibliographie de la France (qui 


vérifie, notamment, les homo- 
nymes) et au Centre de coordina- 
tion bibliographique et technique 
(CCBT). 

Le rôle du CCBT est celui d’une 
autorité. Il lui revient la tâche 
d'établir les normes bibliographi- 
ques et de dresser trois fichiers : un 
pour identifier les auteurs-per- 
sonnes physiques, un autre les 
auteurs de publications collectives, 
le troisième en fonction de mots 
définissant la ou les matières trai- 
tées dans chaque publication. Ainsi 
le CCBT a-t-il défini les règles de 
classement de la base « BN-Opale » 
et contrôle-t-il les fichiers qui sont 
constitués par le service de la 
Bibliographie de la France en fonc- 
tion des normes du CCBT. 

La base « BN-Opale » a com- 
mencé à être alimentée avec les 
notices des publications françaises 
et étrangères en 1984. Y ont été 
introduites d’abord toutes les fiches 
des livres français publiés depuis 
1970. Est venu ensuite le tour des 
livres étrangers arrivés pendant les 

(t) La BN est riche de quelque 300 000 
livres (sans compter les périodiques et les 
manuscrits) rédigés en une quinzaine 
d'écritures non latines. Au premier rang, 
viennent les 130 000 ouvrages en carac- 
tères cyrilliques (russe et autres langues 
non russes). Les fonds persan, hébreu et 
arabe comptent chacun 30 000 livres envi- 
ron. 

(2) L'ISBN (International Standard 
Book Number) comprend dix chiffres et 
s’applique aux livres. L'ISSN (Internatio- 
nal Standard Serial Number), qui compte 
aussi dix chiffres, est réservé aux périodi- 
ques. L’un et l'autre identifient chaque 
publication sans aucune ambiguïté et dons 
le monde entier. La CDU (classification 
décimale universelle) est le fondement de 
la Bibliographie de la France. 

(3) Pour la BN, les estampes regrou- 
pent, certes, les estampes au sens propre 
du terme, mais aussi les photographies, les 
posters, les affiches, les procège-cahierc et 
buvards ornés d'images, les étiquettes de 
bouteille, tous documents pour lesquels 
n'existe pas forcément le dépôt légal 


Voyage avec Cofomô 





par Edwy Piene! 


De l'Europe aux côtes africaines, des 
Caraïbes à l’Amérique centrale, des ruelles 
de Gênes à la côte des Moustiques, le 
Monde part sur les traces de Christophe 
Colomb, un an avant le cinquième cente- 
naire de son exploit. Revisitant le présent 
au miroir du passé, ce voyage entre deux 
mondes fait revivre l'aventure qui marque 
l'entrée dans les Temps modernes. Au fil 
des trente étapes de ce reportage, Colomb, 
qui a aussi ses adversaires, est prétexte à 
rencontres, occasion de détours, sujet à 
interrogations sur le devenir de la planète. 

Voyage avec Colomb, un grand feuilleton à 
lire dans le Monde . 
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périodes 1970-1979 et 1984-1991. 
Le «trou» des années 1980-1983 
sera comblé à la fin de 1991. A son 
programme, la BN a encore, bien 
sûr, l’informatisation de toutes les 
publications antérieures à 1970 
qu’elle possède depuis ses origines. 
Cette opération d’informatisation 
des fiches manuelles est sous-traitée 
à des sociétés privées ; elle concerne 
les 23 1 volumes du catalogue cou- 
vrant la période 1453-1960, les 30 
volumes des années 1960-1969 et 
« quelques » suppléments de fiches 
postérieures destinées au public. 

Quant aux périodiques, leur 
informatisation est à jour pour les 
«titres vivants»; celle des «titres 
morts» viendra ultérieurement. 
Actuellement, la base « BN-Opale » 

est riche de 1 300 000 livres et 
périodiques «vivants». Il ne faut 
pas oublier la base « BN-Opaline » 
où ont été entrés depuis 1984 tous 
les cartes et plans ainsi que tous les 


documents de la phonothèque et de 
l’audiovisuel, et, depuis 1988, les 
estampes (3). Les documents 
concernant la musique sont en 
cours d'informatisation depuis le 
mois de février dernier. 

Consultable 
par Minitel 

Ainsi, dans quatre ou cinq ans, 
r informatisation des fichiers de la 
totalité (6,5 millions de notices) des 
imprimés en caractères latins de la 
BN devrait être achevée de façon & 
être prête pour le déménagement 
vers la Grande Bibliothèque de 
France du treizième arrondisse- 
ment. Lorsqu'elle sera achevée, elle 
sera consultable directement par les 
autres bibliothèques françaises et, 
via le Minitel, par les particuliers. 

Le coût total de cette informati- 
sation devrait être de l'ordre de 80 
millions de francs pour les seuls sai- 


Les fronts 
du paludisme 


Salle de la page 9 

En pratique, ces schémas prophy- 
lactiques sont critiqués par plu- 
sieurs spécialistes opposés à la pres- 
crit ion de méfloquine du fait des 
nombreux et fréquents effets secon- 
daires que ce médicament provo- 
que. Ces médecins préfèrent en 
générai ne prescrire que l'associa- 
tion cbloroquine-proguanil, et ce 
même si de nombreux cas de chi- 
miorésistance au proguanil ont été 
rapportés un peu partout. 

Cette année, la situation était 
d'autant plus compliquée que les 
laboratoires Roche, qui commercia- 
lisent la méfloquine, n’avaient pas, 
semble-t-il pour de simples ques- 
tions de délais, fait figurer leur pro- 
duit dans le dictionnaire Vidal des 
médicaments. De nombreux méde- 
cins ont d’ailleurs tout bonnement 
cru que cet oubli était dû en réalité 
à un retrait du marché de ce médi- 
cament. En (ait, il n’en est rien et 
l’on indique chez Roche que le 
Lariam figurera à nouveau dans le 
Vidal 92. Une lettre en ce sens a été 
envoyée le 12 juillet à l’ensemble 
des spécialistes français du palu- 
disme pour les en avertir. 

En attendant 
un hypothétique vaccin 

Dans cette lettre, les laboratoires 
Roche précisent en outre quel doit 
être le rythme des prises ; la pre- 
mière doit avoir lieu une semaine 
avant d’arriver dans la région d’en- 
démie palustre. Les prises suivantes 
doivent se faire une fois par semaine 
à jour fixe. La dernière prise doit 
avoir lieu trois ou quatre semaines 
après le retour. Les comprimés doi- 
vent être absorbés avec une grande 
quantité de liquide et de préférence 
au cours d’un repas (un comprimé de 
250 mg par prise pour les adultes et 
enfants de plus de 45 kg ; un com- 
primé à 50 mg pour les enfants de 15 
à 19 kg; deux comprimés à 50 mg 
pour les en fonts de 20 à 30 kg; qua- 
tre comprimés à 50 mg pour les 
enfants de 30 à 45 kg). 

Ces précisions, visiblement, n'ont 
pas suffi à désarmer les adversaires 
du Lariam pour lesquels il n’est pas 
licite de prescrire à des personnes, 
qui souvent partent en vacances, un 
médicament qui occasionne aussi 
fréquemment des vertiges, des nau- 
sées, des vomissements, etc. Répli- 
que immédiate du professeur Marc 
Genlilini (hôpital Pitié-Salpêtrière, 
Paris) pour qui la prescription de 
Lariam ne se discute pas en cas de 
séjour prolongé dans des pays du 
groupe 3. En revanche, estime-t-il, en 
cas de séjour n’excédant pas quel- 
ques jours, il est justifié de ne rien 
prendre et de courir le risque d'une 
impaludation que l’on pourra tou- 
jours soigner au retour. 

. Selon toute vraisemblance, cette 
situation ne va pas cesser de se com- 
pliquer au fil des ans, à mesure 
qu’apparaîtront de nouveaux foyers 
de chimiorésistance. Peut-être la 
solution viendra-t-elle un jour r en 
attendant un toujours hypothétique 
vaccin contre le paludisme - « !’ Arté- 
sienne de lû médecine tropicale * 
selon l’expression d’un spécialiste -, 
des recherches actuellement en coure 
pour essayer de trouver des agents 
capables d’inhiber les phénomènes 
de résistance. D'oies et déjà, on a pu 
montrer, in vitro, que certains anti- 
hypertenseurs apparentés au véxapa- 
mil et certains antidépresseurs tricy- 
cliques sont capables d’inhiber la 
résistance des parasites. Des études 
précliniques sont actuellement 


menées sur ce thème par la firme 
Knoll Chemische Fabriken AG. 

D'autres études menées en particu- 
lier en Chine suscitent un certain 
espoir. Elles concernent une classe de 
médicaments dérivés du quinghaosu, 
une substance d'origine végétale que 
les Chinois utilisaient contre les fiè- 
vres il y a plus de deux mille ans. 
Son principe actif, l’artémisinme, a 
été isolé par des chercheurs chinois 
en 1972. Doté d’une puissante acti- 
vité anti-palustre, il aurait permis, 
selon des résultats encore non 
publiés mais communiqués par 
l'OMS, d'obtenir un taux de survie 
supérieur à 90 % dans le paludisme 


sic et traitement. L'informatisation 
simplifie et rationalise l'établisse- 
ment et la gestion des fichiers et 

l'utilisation de ceux-ci par les 

400 000 «clients» annuels de la 
BN. Déjà, les lecteurs ont à leur 
disposition dans les salles des cata- 
logues seize postes écrans-consoles 
où ils peuvent trouver, grâce à une 
douzaine de mots-clés, les titres des 
ouvrages français dont ils veulent 
demander la communication. Il 
existe aussi le système CD-ROM 
(Compact Disk Read Only 
Memory) dans lequel un seul dis- 
que regroupe 450 OtX) fiches et qui 
permet de trouver les titres de la 
Bibliographie de la France dont on 
ne se rappelle pas les références 
exactes. La BN est une vieille mai- 
son. Mais elle est aussi une maison 
moderne. 

YVONNE REBEYROL 


sévère et compliqué en Chine, soit 
une division par deux au moins du 
taux de mortalité observé habituelle- 
ment après traitement par la quinine. 
Aucune résistance clinique n'a pour 
l'instant, semble-t-il, été observée en 
Chine où ce produit est corametm- 
lisé. Des essais thérapeutiques sont 
actuellement en cours avec des déri- 
vés de ce produit. 

Cependant, ces quelques données 
encourageantes ne doivent pas faire 
illusion : le paludisme ne cesse de 
s’étendre, tuant chaque année dans le 
monde plus de deux millions de per- 
sonnes. Dans ce contexte, la perte 
d’efficacité progressive des antipalu- 
déens du fait de l'extension des phé- 
nomènes de chimiorésistance ne 
laisse présager rien de bon, d’autant 
que l’industrie pharmaceutique et les 
grands instituts de recherche sem- 
blent toujours aussi peu concernés 
par une maladie qu'ils jugent, en 
définitive, «peu rentable». 

. FRANCK NOUCHI 
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de nos envoyés spéciaux 


’r «s™ lu Taziah kuton ont «iduit - 

mtojc, ont ma rque - le Festival. Qn croit y retrouva. |— souice, Ju 

totoL Y compris dans ses manifestations les plus exotiques. Il ne 
«rfftpM d'apportereto trmffifon populaire ouzbek» comme dit le 
pour faire rire les Occidentaux que nous sommes, cH- 
1 satôs “ «««ne ces étudiants, ces Fous de théâtre, qui 
^ a ^?Jü ,r ® aSt * nce à *** P ass * oa ‘ Peut-être sommes-nous 
£ ““ my î he8 tragk > uea ' dans leurs «ormes les 

ph» q uotidiennes : voir la correspondance antre Paul Léautaud - 
smart abandonné - et une mère qu'il connut très tard... Quant au 
théâtre épique, 9 fascina ta terre entière, jusque dans la force de ta 

JÏSÏ V SJf- t0ur du monde * ïréwu P» Rt >val de Luxe, avec sa 
Vérrtaftte Histoire de France, dont le triomphe partit Tan dentier 
<rta même. 
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Rue du Cargo 

Ils partiront de Nantes, pour Caracas et Barcelone : 
Royal de Luxe sur les traces de Christophe Colomb 


Mère et fils 

La correspondance entre Léautaud et sa mère, 
affrontement et histoire d'amour 


Se souvenant de leur triomphe 
l'an dernier, les Royal de Luxe 
sont passés par le Festival annon- 
cer les prochains voyages de leur 
Véritable Histoire de France. Sur 
les pas de Christophe Colomb, 
mais en sens inverse, ils iront en 
Amérique latine et en Espagne. 
Leur livre d’histoire (9 tonnes) 
sera transporté sur un cargo qu’ils 
ont acheté et affrété avec l aide de 
la Ville de Nantes, du ministère 
de la culture et de quelques spon- 
sors. Le bâtiment mesure 
100 mitres avec deux cales de 
30 mitres de long sur 15 mitres 
de large et 3,50 mitres sous écou- 
tilles. 

Dans Tune de ces cales va Sue 
aménagée une rue. Une vraie rue 
hyper-réaliste avec des pavés, des 
trottoirs;^ des "façades de maison, 
plus un bistrot tout entier où, aux 
escales,. les. Jtoyai de Luxe invite- 
ront les spectateurs, où eux-mêmes 
se retrouveront entre eux et avec 
les autres. Les autres sont : les 
danseurs de Philippe Découflé, les 
marionnettistes de Philippe Genty, 
les rockers de la Mano Negra, qui 
tous, à u moment où un autre, 
doivent participer à l'opération. 

Le cargo transportera les décors 
de ia Véritable Histoire de France 
et ses machines affolantes. Les 
humains les rejoindront en avion, 
le temps de monter les installa- 
tions techniques, de donner des 
conférences de presse rue du 
Cargo et de parcourir les rues de 
la ville en faisant des parades avec 
la Mano Negra. Philippe Découflé 
pense déjà à la façon dont ses 
danseurs pourront s’y miter. 

Ce genre d’opération ne sup- 


porte pas l’improvisation. Le 
voyage a été préparé, grâce à r As- 
sociation française d'action artisti- 
que (AF AA). D'auteurs, Royal de 
Luxe n’improvise jamais, tout est 
répété et vérifié des centaines de 
fois. Donc, si on ne sait pas 
encore exactement ce que seront 
les spectacles - forcément modifiés 
- on sait que Découflé donnera 
trois fois une version plein air de 
Triton, que trois fois également, 
les marionnettes de Philippe 
Genty joueront Dérives data un 
théâtre, que Mano Negra et Royal 


de Luxe se produiront à deux 
reprises - et peut-être une fois 
ensemble, - recevront une troupe 
locale, offriront chaque soir un 
concert, rue dn Cargo. 

Les représentations seront gra- 
tuites, il va sans dire. Royal de 
Luxe s’est battu pendant douze 
ans pour arriver à vivre de ses 
spectacles sans faire payer les 
spectateurs : « Le Jour où nous 
renoncerons, cela voudra dire que 
nous ferons tout autre chose, et 
nous changerons de nom. Nous 
espérons rencontrer un vrai public. 


On ne peut pas lui demander d'ar- 
gent. Les données économiques en 
Amérique latine sont telles que les 
recettes compteraient pour rien 
dans le budget.» 

La Véritable Histoire de France 
est également invitée à Tokyo, où 
Royal de Lnxe avait déjà présenté 
Roman-photo - net pendant toute 
la représentations les Japonais pre- 
naient réellement des photos ». EDe 
sera d’abord à l’Arche de la 
Défense pour Paris Quartier d’été 
les 9 et 10 août. 

COLETTE GODARD 


Fous de théâtre 


Au début des années GO, Théâtre universitaire 
rimait avec avant-garde ou niEtantteme. Alain Crom- 
becque ne pensait certakiement pas qui dirig er ai t un 
jour ta Festival d'Avignon, mais i était responsable 
culturel à IUNEF, ainsi que Jean-Jacques Hocquart, 
aujourd'hui «manager» d'Armand Gatti, donc présent 
au Festival. Aujourd'hui, Théâtre universitaire ne rime 
plus avec rien, et se dh plutôt «éludant». Ce qui 
évoque quelque chose de provisoire. 

Pour ta plupart, les troupes éludantes ne sont 
pas en attente d’un statut professionnel Mais qui 
sait si un jour, une Mnouchkine, lu Chéreau, un Jean- 
Pierre Vincent ne se révéleront pas... 

Alan Crombecque n’est pas ou Maux. H a offert 
son soutien aux éludants de ta MNEF (Mutuele natio- 
nale des éludants de franco}, qui ont choisi un beau 
label : Ds se nomment aux-mômes Fous de théâtre. 
Pendant Tannée 3s cherchent des troupes et des 
spectacles qu*3s invitent à Avignon, entre «in» et 
«off», à ta faculté de taures. 


Bs disposent d’une sale climatisée en sous-sol, 
d'une cour calme' avec un podium et des gredbs 
pour y «aire des lectures et des débats, d’une café- 
téria, d’une txbfiathâque, consacrée bien entendu au 
théâtre. 

Au fl des ans. leur choix est de plus en pbs 
large, car ta nombre de candidats augmente. Des 
candidats qui doivent se débrouitar pour s'autofinan- 
cer, et viennent un peu pour rencontrer ta pubfic. 
surtout se rencontrer entre eux. 

Réunification afiemande oblige, tas Fous de théâtre 
ont pris contact avec des éludants de f Ouest et des 
apprentis oomôcBens de Berfirt-Est - complètement 
stressés à l'Idée que Heiner Mû 1er état ta. et que, 
peut-ôtre moins occtq>é qu’à Badin, I viendrait tas 
voir. Ce serait ta miracle d’Avignon. 

C. G. 

► Faculté des lettres. Les spectacles se don- 
nent jusqu’au 31 jidtot à 17 heures, 21 heures, 
23 heures. Les débats et les lectures A 
18 h 30. 


eOn n’a pas de chance avec une 
maîtresse, on recommence avec une 
autre, étais une mère! C’est 
comme la vie! On ne l'a pas deux 
fois et quand c’est raté, c’est tout à 
fait!» Paul Léautaud note cette 
réflexion an moment où s'achève 
sa plus déchirante histoire 
d’amour. Trois mois plus tùt, il a 
rencontré sa mire, qui l’avait 
abandonné à sa naissance, près de 
trente ans auparavant, ils ont 
passé quelques heures ensemble, 
Rappelant d’abord a Madame» et 
* Monsieur», puis « Maman » et 
eMon chéri». Séparés, üs se sont 
écrit : lui, pour répéter sa passion, 
plus amoureuse que filiale; die, 
pour dire sa tendresse, puis ses 
-réserves, sa peur de l’« équivoque» 
de cette relation, sa méfiance 
devant on ne sût quel chantage de 
ce fils trop pressant 

L’histoire s’est mal terminée, et 
prématurément, à la' manière de 
ces « petites pièces, tantôt senti- 
mentales. tantôt ironiques» dont 
parie Léautaud dans le Petit Ami, 
où «souvent le rideau tombe au 
moment où l'on s'y attend le 
moins». Et s'attend-on jamais à 
être « lâché comme un amant » par 
sa mire? Le fîb éconduit en res- 
tait férocement misogyne, à jamais 
sceptique devant les élans du 
cœur, masquant sa blessure sous 1e 
cynisme de Fécrivain qui compta- 
bilise les profits littéraires^. «Ah! 
c’est donc vrai que lorsqu’on a du 
chagrin on écrit quelquefois des 
choses qui ne sont pas mal?» 

Léa ut aud a exploité trais .fois, 
littérairement, son aventure 
filiale : dans son Journal, dans les 
Lettres à ma mire et dans le 
roman le Petit Ami. Un homme de 
théâtre, Denis Beroet-RoDande, la 


fût revivre aiyoturThui à la scène. 

Acteur avant de devenir metteur 
en scène - ancien membre des 
Mirabelles, il a beaucoup inter- 
prété, ces dern tires années, les 
personnages subtilement pervers 
tTEngène Savitûeaya, - Denis Ber- 
net-RoQande a été sensible, sans 
doute, à la façon dont la mère et 
le fils jouent leur relation. La 
mire, Jeanne Forestier, est une 
ancienne actrice. Et le nls, Paul 
Léautaud, utilise comme parade 
son talent nature! pour 1e caboti- 
nage. 

Il résout à trouver le ton de ce 
jeu. Ou plutôt à choisir entre les 
multiples tons d’une « pièce » 
vécue tour à tour comme tragédie, 
comédie et drame bourgeois. 
Autrement dit, privilégier l’amour 
fou ou les mesquineries, le roman 
oedipien ou les histoires d'intérêt. 

Denis Bemet-Rollûnde a évité ce 
genre de“choix'en~ mettant en 
scène non pas les rmports chan- 
geants de Jeanne et Paul tels que 


les lettres les font Imaginer, mais 
l'impossibilité de leur rencontre 
réelle, séparés qu’ils sont par 
toutes sortes de barrières sociales, 
culturelles, géographiques. Un per- 
sonnage inventé par lui, le Messa- 
ger, lies relie tout en accentuant 
leur éloignement. 

Les acteurs évoluent ainsi dans 
l’espace fictif des lettres, des 
livres, des rêves éveillés de Léan- 
taud. Un espace poétique, pour 
que le plus cruel des affrontements 
redevienne une belle, une délicate 
histoire d’amour. 

BERNADETTE BOST 

h- Jusqu'au 27 Juillet, à 
21 h 30, aux Gradins dauphi- 
nois, gymnase du lycée Frédé- 
ric-Mistral, à Avignon. 


Grivoiseries ouzbèkes 

Il n'est peut-être pas nécessaire 
d’être grossier pour plaire 


Œdipe et Orphée 

Un congrès réunit psychanalystes et musiciens 


Des comédiens de Tachkent pré- 
sentent, dans le cloître de la Collé- 
giale, & Villeneuve, Une nuit, je 
suis aUé chez ma belle, qu’ils nous 
disent être «un spectacle de tradi- 
tion ouzbèke». 

Rendre compte de eda n’est pas 
compliqué: c’est navrant, grossier, 
ennuyeux, et si racoleur que cen 
est écœurant La réaction, en sor- 
tant de là, est de se demnder 
comment une chose si misérable a 


UAOCl têtus** «n “T“ ^ # 

faire ouvrir grand les bras a pré- 
sent que la Russie est en plein 
désastre. 

Tout le propos <5“ Une nuit. Je 
suis ailé chez ma belle est.de nous 
montrer deux époux qui décou- 
chent chacun pour soi et se retrou- 
vent dans le lit de qui ils n avaient 
pas prévu : c’est r exemple même 
de ces anecdotes seulementgn- 
voises, vieilles comme le monde. 


encaoaa uu uu _T ««a» A 

Fontaine ait osé gagner a croûtes 
écrire ses Contes, am •«“* “g 
banalités de cette ünno . 
contes assommants. 
générale, et tout 
un libertinage si c 
volupté et si mortel a la 

disan-il. Et nous poumons ajouter ■ 
« Si contraire au théâtre. » 

La grivoiserie imbérite est même 

plus affligeante au *52 

qu’au moins lire des cod^ 
imaginer les choses dans le brouii 


lard, de très loin, et puis 1e poète 
peut détourner la cible en modu- 
lant de jolies choses des points de 
vue lexical, grammatical pourquoi 
tns musical tandis qu’au théâtre 1e 
seul pain concédé est 1e déshabil- 
lage, le lit - autant de contrefaçons 
mornes accomplies par des actrices 
et des acteurs qui n’ont pas cet 
esprit-là, pas cet allant-là, pas ce 
destin-là. „ 

Cette troupe de comédiens ouz- 
beks fait pis: ils ajoutent A leur 
salade toute une panoplie de 
minauderies, de trémoMsements, 
d’énormes clins d’oeil à 1 auditoire. 
Seul détail défendable : ib ont une 
claque, des camarades équipés d’ac- 
cessoires bruyante qu’ils installent 
carrément au premier rang d’or- 
chestre et qui accompagnent toute 
la pièce de leurs «Ha!» de satis- 
faction, de teu« bravos. Geta * 
faisait du temps de Monere. ces t 
peut-être une erreur d’avoir cesse. 

Maintenant, tout on chacun peut 
dire qu’il n’y a pas lieu de prendre 
des airs pincés, et que, comme 
disait Molière iurtemenL Wü jSnJe 
règle est de plaire». Et Molière 
continue de plaire, en efTct, mais 

□ar un art de q^e dirn^oo-. 

S5*r Müto,V<ül 

ment qu’amourcThui le théâtre est 
ru moins fa chance de ne pas 
devoir plaire à n’importe qw n im- 
porte comment 

MICHEL COURNOT 

b- Cloître de ta polléafaU». à 
22 heure*. Jusqu au 30 juUet 
Relâche le 26. 


AIX-EN-PROVENCE 
de notre envoyée spéciale 

«Je n’aime pas la musique, tout 
ce piano me prend ce que j’aime », 
écrivait Paul Eluard. On sait que 
l’histoire du mouvement surréaliste 
et celle de la musique fut celle d’un 
rendez-vous manque. On a pas mal 
glosé sur la surdité opposée par 
André Breton aux musiciens de son 
époque - le second Manifeste du 
surréalisme ne retenant au rang des 
élus que Georges Aune, qui n’est 
pas précisément la figure promé- 
théenne que Ton attendait sur ces 
sommets, à une époque où Stra- 
vinsJcy, Varèse, Scboenberg faisaient 
officiellement figure de grands per- 
turbateurs. 

On a fini par supposer que l’au- 
teur des Vases communicants entre- 
tenait avec tes musiques pures, celles 
dont 1e mot est absent, un rapport 
plus ambigu qu’il y paraissait, hn 
qui inventa, avec l’écriture automati- 
que, une pratique «mélodique» du 
langage, lui qui disait de la poésie 
qu’il la sentait moins visuelle qu’ 
«auditive». Comme ri le musical 
empiétait, sans qu’c» l’y conviât, sur 
le terrain du poétique quand edunâ 
s'affranchit d’une logique propre- 
ment syntaxique. 

Mais André Breton avait fait des 
études de médecine et appartenu, 
autour de 1917, à un service neuro 
psychiatrique. Sa découverte de 
Freud ( «absolument pas musicien» 
de son propre aveu) n’est peut-être 
pas étrangère à l'ostracisme théori- 
que qull allait ensuite faire subir à 
la musique, entraînant les snrréa- . 


listes à sa suite. Freud, donc, ne 
s'intéressa à la musique qu'en de 
très rares passages de ses écrits, et 
ne s’y arrêta qu'en ce qu’eüc portail 
de paroles (textes de mélodies, frag- 
ments d’opéras). Dès 1982, deux 
psychanalystes français, Anne et Jac- 
ques Caïn, décidèrent d’y aller voir 
d’un peu plus près et découvrirent - 
comme r» l'avait supposé d’André 
Breton - qu’une surdité aussi obsti- 
née cachait un désir de ne pas 
entendre, singulier chez un Viennois 
contemporain de Mahter, de Strauss, 
de Scboenberg, citoyen de la ville la 
plus musicienne dn monde. On ren- 
voie au passionnant article de ces 
(taux analystes, publié dans Psycha- 
nalyse et musique, volume essentiel 
auquel coDaborerent, sous ta direc- 
tion d’Alain de Mijolla, quelques 
« spécialistes * de ta question (Guy 
Rossotato, Jacqueline Rousseau-Du- 
jardin, Jacques TriDing) et le compo- 
siteur Pierre Schaeffer. 

Les auteurs relèvent l'absence de 
mutique (autre que tes trois sous 
rituels de sebofar) instaurée en signe 
de deuil après la destruction du 
second temple, danB fa religion 
juive: «La perte Ici est définitive, 
sans que le deuil puisse en etre fait, 
et l'issue ne peut en être que le déni 
(la musique n’existe pas) eu bien le 
rite centré sur un objet et ses carac- 
tères (le sehofar. par exemple). » 
Remontant dans le passé de Freud, 
Anne et Jacques Caïn rappellent éga- 
lement que, né en Moldavie, Freud, 
comme Kafka, avait dû renoncer à 
sa langue maternelle. « Au-delà 
mime de la surdité sélective ainsi 
créée au profit d'une écoute plus 


aiguë des problèmes d’autrui, il est 
possible que cette double emprise 
(contrainte) vécue par Frétai dans sa 
première enfance soit pour quelque 
chose dans son investissement ulté- 
rieur pour les diverses cultures médi- 
terranéennes.» 

Alain de MqoDa et Jacques Caïn 
ont décidé, dix ans après, d'y reve- 
nir; sans trop s’embarrasser de «l'in- 
terdit» freudien. Le dixième Congrès 
d’Aix-en-Provence - rencontres 
anniidte: qui réunissent, sans ostra- 
cisme, des analystes de toutes obé- 
dience, sur des sujets aussi variés 
que «Corps et histoire», «rAutobio- 
graphie» ou, l’an (fermer, «Question 
de couleur» (1) - avait attiré plus 
de trois cents professionnels venus 
de partout pour réfléchir, à leur invi- 
tation, sur Pécoute^ sur l'interpréta- 
tion, sur ta part d'inconscient inter- 
venant dans fa pratique et fa 
composition musicale, sur les musi- 
ques du divan (voix du praticien, 
voix du patient). 

De libres discussions suivaient tes 
exposés du matin. Si, le soir, il 
n'était pas interdit de se mettre au 
piano, à l’oigne ou à la flûte, (tes 
ateliers, organisés par Jacqueline 
Schaeffer, tentaient de croiser. les 
approches chaque après-midi et 
d'instaurer le dialogue entre profes- 
sionnels des deux bords. Il apparut, 
une fois encore, que les i nterprètes 
manquera: cruellement d'un appareil 
conceptuel pour communiquer avec 
l’extérieur autrement que par les 
sons- 

«U y a dix ans, nous disait néan- 
moins Michel Schneider (son très 
brillant exposé sur ta préséance de ta 


mu sique sur ta parole dan» Capricào 
de Strauss ouvrait les débats), les 
psychanalystes auraient tenté d'expli- 
quer aux musiciens ce qulls finit, ce 
qu’ils sont. Us les traitera aujourd'hui 
comme détenteurs d'un sortir parti- 
culier. et leur montrent une curiosité 
Inespérée. C’est ainsi qu’m pourra 
avancer.» L’ancien directeur de ta 
musique, également psychanalyste, 
essayiste et romancier, est en effet 
de ceux qui ne plaquent pas un jar- 
gon psychanalytique sur une parti- 
tion d’opéra, mais en parient (Tune 
façon assez personnelle et poétique 
pour que chacun, à sa manière, 
puisse «associer». Il est important 
que chaque discipline garde ses pré- 
rogatives. 

On vit ainsi toute une assemblée 
d’analystes galvanisée par tes déve- 
loppements d’André Boucourecfaliev 
(seul compositeur capable de démon- 
ter 1e «tannage de ta musique» en 
termes philosophiques applicables à 
toutes tes époques et à toutes les 
civilisations) ou par Michèle 
Reverdy, autre compositeur racon- 
tant avec simplicité comment die a 
adapté sous forme d’opéra le Précep- 
teur de Jacob Lenz. Le discours des 
musiciens n'est finalement intéres- 
sant que lorsqu'il parle franc. 

ANNE REY 

(i) Le texte, revu et éventuellement 
développé, des communications est 
publié chaque année aux éditions des 
Belles Lettres, collection « Confluents 
psychanalytiques». Dans cette mime col- 
lection : Psychanalyse et musique pu 
J. et A Caïn, G . Rosoiato, P. Schaeffer, 
J. Rousseau-Dujardin et J. Tri Ming 
(I982X 
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CULTURE 


COMMUNICATION 


MUSIQUES 


Concentration et restructuration 


La presse suisse secouée par la crise 


Au fil des festivals se tissent des liens ambigus 
entre les stars et leurs publies 


«Mon âme reconnaît 
La force de la borné. 
Mais la plus perverse des étoiles 
M'empêche de chanter.» 

Canzonetta spagrtuola, de Rossini, 
fin du récital de Marilyn Home au 
Chantier naval Opéra (Antibes). La 
tension est à vif. On sent cette fragi- 
lité libérée. HaendeL Vivaldi, Ros- 
sini, De Falla: le Chantier naval, à 
l'acoustique très souple, est imposant 
comme une cathédrale des fonds de 
mer. 

Le rappel est l'occasion d’un apai- 
sement général : côté scène (Warren 
Jones au piano) comme côté public 
On ne se préoccupe plus de la touf- 
feur de Tair, des toux, des montres 
électroniques qui couinent, des réac- 
teurs qui dénudent le silence comme 
une fermeture à glissière ou des pho- 
tographes et cinéastes avec qui Mari- 
lyn Home entretient nn étrange 
amour de haine. Ni même des 
chutes de tension. 

La mode des rappels répétés, en 
toutes musiques, aujourd'hui, trahit 
une comptabilité anxieuse. Le 
public, à sa façon «la plus perverse 
des étoiles », en veut pour son 
argent D’un autre côté, dans les 
concerts les plus tendus, ks plus dif- 
ficiles, les plus à vif, c’est au rappel 
que vient la musique, à pas légers. 
Exemple, Marilyn Home chantant Je 
me suis acheté un chai. 


« Sortez, 
moatrez-roas!» 

On ne peut s’empêcher de songer 
i cet homme qui la suit dans l’om- 
bre. Par des grommellements, des 
sarcasmes, des lazzis, il perturbe bon 
nombre de ses récitals. Parfont Salle 
Gaves u, récemment, il était là. Elle 
a dû s'interrompre: «Sortez, mon- 
trez-vous 1 Qui êtes-vous? Pourquoi 
me faites-vous du mal?» Si Vira La 
haine d'amour est sonore et silen- 
cieuse, mais à contretemps. Gom- 
ment vit-il, ce chahuteur presque 
officiel? On l'imagine - bref roman 
— calquant son existence sur le pian 
de tournée de la cantatrice, réservant 
des hôtels, Taxant des confirmations, 
choisissant mûrement une place 
.exacte, ni trop .près- ni. trop loin, 
s’habillant comme avant ima com- 
munion, mangeant au restaurant 
(légèrement), pénétrant dans la salle 
de concerts avec cette pointe d’émo- 
tion que produit le sentiment de 
participer au récital, cette différence. 

Et elle, se demande-t-elle partout 
avant de chanter «sera-t-il là ce 
soir?» L'amour peut connaître les 
voies de la guerre. 

On peut en imposer. On peut rat- 


traper up public volatil par la musi- 
que, le channe, la qualité intrinsèque 
et sensible : Dee Dee Bridgewater à 
Nice, à la tête d'un des meilleurs 
trios pour chanteuse jamai s entendus 
(Bert Van de Brink, Hein Van de 
Geyn, André Ceccareüi), touche an 
dus haut Sans forcer. Sans baisser. 
EDe n'a {dus besoin de chercher du 
côté des variétés. Sa justesse et sa 
capacité de conviction sont assez 
pour établir un rapport juste avec 
n’importe quel public. Eue a cette 
élé&mce meme d’expliquer pourquoi 
die ne chantera pas Strange Fruit, la 
douloureuse complainte de Billie 
Hdiday aux nègres lynchés. Pas id. 
Pas ce soir. On devrait inventer une 
analyse musicaie où les formes de 
l’imaginaire, de la relation et de 
l’idéologie des comportements 
seraient intéressées. 

On y venait plus dair dans le jeu 
de Keith Jarrett exigeant un silence 
nnaingug à cdui qu'impose Marilyn 
Home, rétif aux (irritants) déclen- 
cheurs automatiques des photo- 
graphes, faisant entendre sa voix, sa 
5iste voix, dans un exercice spirituel 
d’improvisation totale, comme on 
raconte une histoire, avec des accélé- 
rations, des chutes, des accidents. 
Après quoi, sans prévenir, il est 
revenu aux standards. Avec profon- 
deur peur O/d Man River; avec une 
mam gauche aux roulements surpre- 
nants pour Summertime (question : 

S "e conception du goût chez 
Jarrett, au juste?). 

L'amour n’est pas toujours aimé, 
on le sait. Comme Miles Davis, 
Keith Jarrett suscite des passions, 
des violences que l’on peut prendre 
comme Fenveis - ou la vérité - de 
rengouement qu’il provoque. 

Le dépit, le refus, la petitesse, 
mais aussi quelque chose d'une 
liberté malade d'elle-mëme n'y 
entrent pas pour peu. A Nice, aux 
pieds du trompettiste, dans la fosse 
réservée aux privilégiés, une jeune 
fille bien mise, arborant un badge 
officiel (cela pour dire qu'elle n’avait 
pas Pair d’être venue là avec un pis- 
tolet sur la tempe, mais vraiment de 
son plein gré, ces détails sont impor- 
tants : le badge même, il font le 
demander par écrit), s’époumonait, 
défigurée comme devant un kangou- 
rou Indifférent, contre le mouvement 
même de l’univers : « I haie you, 
l haie you. je vous hais.-» Miles 
mâchait une gomme, montrait son 
torse comme un voyou qui rit, et ne 
l'entendait pas. La haine n'est pas la 
plus faible des gesticulations de 
l'amour. «Va. je ne te hais point _ ». 
semblait-il lancer à l'arbre qui est 
devant la scène et qui cache la 
foiêt_ 


Las signaux d'alarme se mul- 
tiplient dans le paysage médiati- 
que suisse romand : disparitions 
de l'hebdomadaire Vie protes- 
tante et du magazine Vous ; 
Interruption des émissions de la 
chaîne privée Télécinéfomaffifie; 
restructuration du quotidien 
radical Nouvelle Revue de Lau- 
sanne ; menaces pesant sur 
l'avenir d'une petite agence 
indépendante, le BRRI; fusions 
de deux quotidiens de Genève 
et Lausanne... Seule exception 
dans ce panorama morose, la 
création à l'automne d'un nou- 
veau quotidien francophone de 
qualité par les deux principaux 
groupes du pays, Edipresse, de 
Lausanne, et Ringier, de Zurich. 

BERNE 

de notre correspondent 

Avec près de vingt quotidiens 
pour 1,2 million d’habitants fran- 
cophones, la presse de Suisse 
romande est depuis toujours plé- 
thorique et fragilisée par l’étroi- 
tesse de son marché. La chute de 
ses recettes publicitaires (de 20% 
à 40 %) Ta rendue encore plus vul- 
nérable, préri pi tant Féchéance iné- 
vitable d’une cure d’amaigrisse- 
ment. Tiré à 200 000 exemplaires 
et encarté chaque samedi depuis 
deux ans et demi dans quatre quo- 
tidiens romands - dont la Suisse. 
- le magazine Vous a été sacrifié 
pour des raisons économiques et a 
paru pour la dernière fois le 7 juil- 
let. En proie elle aussi à des diffi- 
cultés financières, la Nouvelle 
Revue de Lausanne (10 000 exem- 
plaires) a été amenée à réduire ses 
effectifs et envisage sa transforma- 
tion en hebdomadaire. 

Tentative originale de journa- 
lisme d’investigation, le Bureau de 
reportage et de recherche d’infor- 
mations (BRRI) n’échappe pas à 
celte mauvaise passe. Fondé il y a 
bientôt cinq ans par Roger de 
Diesbach, un journaliste de Fri- 
bourg, cette petite agence, occu- 
pant quatre rédacteurs, avait réussi 
à conquérir une placé 'en fournis- 
sant une vingtaine d’enquêtes 
exclusives par mois à autant 
d’abonnés, dont une dizaine de 
journaux de Suisse alémanique. En 
s’efforçant de sortir des sentiers 
battus, cette * agence d'un type 
nouveau* détonnait parfois dans 
le conformisme ambiant. C’est 


elle, notamment, qui avait large- 
ment contribué à révéler le scan- 
dale de la «filière helvêtico-Iiba- 
naise » de blanchiment des 

narco-dollars qui avait entraîné la 
démission de M“ Elisabeth Kopp, 
ministre de la justice. 

Depuis, la presse helvétique 
semble être devenue plus frileuse 
et avoir subi une tentative de 
remise au pas. Coïncidence? Deux 
très gros clients du BRRI - dont 
le journal 24 heurts de Lausanne, 
qui assurait 10% de son chiffre 
d’affaires - ont résilié leurs abon- 
nements. Des défections qui aurait 
pu coûter la vie à la jeune agence 
si le quotidien la Suisse n’avait 
signé un contrat providentiel, 
lundi 15 juillet, qui lui assure Tex- 
clusivité romande de ce service. 

Fusion 

sur les bords dn Léman 

Les «grands» de la presse 
romande, eux-mêmes, ne sont pas 
épargnés. Deux quotidiens libéraux 
des Bords du Léman, le Journal de 
Généré et la Gazette de Lausanne 
viennent ainsi d’annoncer leur 
fusion. Depuis quinze ans, ils 
étaient liés par un contrat d’affer- 
mage et plus de 80 % de leur 
contenu étaient identiques. A par- 
tir de septembre, ils paraîtront 
sous le titre unique de Journal de 
Genève en gros caractères verts et 
dessous, en plus petit. Gazette de 
Lausanne dans un entrefilet gris. 

Dévoilé début juillet à ta suite 
d’une élude de marché, le nouveau 
titre devrait « assurer le change- 
ment dans la continuité». Fidèle à 
sa vocation initiale, ce journal uni- 
que entend rester un «quotidien 
d'information, d'analyse et d'opi- 
nion s’adressant à un public exi- 
geant». Ses responsables ne dissi- 
mulent pas l'ambition d’en faire le 
pendant romand de la très sérieuse 
Neue Zürcher Zeitung. Leur objec- 
tif est d’augmenter le tirage de 
10 000 exemplaires en quatre ans 
(ii est aujourd’hui de 31 200 
exemplaires en cumule pour les 
deux titres). 

En faisant peau neuve, le Jour- 
nal de Genève aspire à étendre son 
audience à l’ensemble des cantons 
francophones. En même temps que 
les rubriques étrangères, économi- 
ques, culturelles et nationales, il 
souhaite développer des sujets 
d'intérêt intercantonal. Dans l’en- 
semble, l'effort principal portera 
sur l'accroissement d’articles origi- 
naux, ce qui implique une aug- 
mentation des effectifs et des col- 
laborateurs extérieurs. La 


focalisation des ressources de l'en- 
treprise sur le nouveau quotidien 
entraînera la fermeture de l’an- 
cienne imprimerie et le transfert 
de la fabrication du journal sur les 
installations ultramodernes de 
Sonor SA, éditeur de la Suisse. 

Déjà nécessaire pour des raisons 
économiques, la tendance à la 
concentration s’accélère en vue des 
futures échéances européennes. En 
S uisse alémanique, Ringier et le 
Toges- Anzeiger de Zurich envisa- 
gent de collaborer dans leurs acti- 
vités d’impression. Ces deux 
groupes viennent aussi de se reti- 
rer des organisations profession- 
nelles, quitte à remettre en ques- 
tion les conventions collectives. Et 
en Suisse romande, le groupe Edi- 
presse emploie déjà près d’un jour- 
naliste sur deux. 

Ce sont justement les groupes 
Rin gi er et Édipresse qui viennent 
d’annoncer le lancement, à l’au- 
tomne, du Nouveau Quotidien 
qu’ils espèrent - avec 30 000 
exemplaires vendus - hisser parmi 
les tout premiers quotidiens 
romans. Une bonne nouvelle, alors 
que le nombre de journalistes au 
chômage a doublé en un an. Dans 
le sillage de ces grandes manœu- 
vres, ce sont en effet les problèmes 
de l'emploi et de la diversité de 
Finformation qui sont en train de 
se jouer. 

JEAN-CLAUDE BUHRER 


EN BREF 

□ Michel Lépinay, rédacteur en 
cbef de Lyon-Libération. - Michel 
Lépinay, trente-neuf ans, actuel chef 
du service économique de Libéra- 
tion, deviendra, à partir du 15 août, 
rédacteur en chef de Lyon-Libéra- 
tion. Il succède à ce patte à Robert 
Marmoz. qui avait démission né en 
raison de divergences avec la direc- 
tion parisienne du quotidien (le 
Monde daté 14-15 juillet): Michel 
Lépinay avait participé, en 1986, au 
lancement de l’édition lyonnaise, 
dont il a déjà occupé les respoosabi* 
lités de rédacteur en chef, 
de décembre 1987 à octobre 1989. 
Un nouveau rédacteur en chef 
adjoint devrait être bientôt désigné, 
le précédent ayant hii aussi démis- 
sionné dn journaL 

□ Le Point cède la majorité de Télé 
C mw n hp amr Frfirinn» Lamy. — Le 
groupe de presse Le Point a cédé 
aux Editions Lamy la majorité du 
capital de Télé Consulte. Cette 
société, qui emploie 20 personnes et 
réalise un chiffre d’affaires de 13 
millions de francs, est connue pour 


Le CSA «préoccupé» 
par les difficultés 
de Radio-France 

Le Conseil supérieur de l'audio- 
visuel (CSA) a publié, lundi 22 juil- 
let. des bilans 1*90 largement salis- 
faisants pour trois sociétés de 
l'audiovisuel public, Radio-France, 
Radio-France internationale (RR) 
et Radio-France outre-mer (RFO). 
Le CSA relève en particulier Je 
« gain d'audience significatif » (de 
19 8% en janvier 1990 à 22,6% 
en décembre) de Radio-France et le 
respect «de manière satisfaisante» 
de son cahier des charges. Le 
conseil regrette cependant l'insuffi- 
sante identification des plages publi- 
citaires, l’absence du culte musul- 
man dans les émissions religieuses 
ainsi que d'émissions de l’Institut 
national de la consommation dans 
ks programmes nationaux. Surtout, 
le CSA se dit « préoccupé » par la 
situation financière de Radio- 
France. dont le déficit s’est élévé à 
57,8 millions l’an dernier (le Monde 
du 18 juillet). Ce déficit, ajoute le 
CSA, « risque de se creuser en 1991 
si Radio-France n 'obtient pas de 
dotations supplémentaires suscepti- 
bles de compenser la limitation de 
ses activités commerciales ». 

RFO ne connaît pas ces difficul- 
tés-là. Son exercice 1990 a été excé- 
dentaire de 0,3 million de francs 
grâce à une progression de 22,9% 
de ses recettes publicitaires. Le CSA 
souhaite toutefois une extension du 
temps d’antenne de scs deux canaux 
outre-mer ainsi qu'un développe- 
ment des émissions en langue régio- 
nale. 


sa banque de données juridiques 
Lexis. Les Editions Lamy, qui 
appartiennent au groupe néerlandais 
Woltcrs Kluwer, emploient 190 per- 
sonnes et devraient réaliser un chif- 
fré d'affaires de 225 millions de 
francs en 1991. Editrices du service 
télématique Téléroutc. elles sont 
spécialisées dans la publication 
d’ouvrages juridiques et fiscaux. 

o M. Laurent Perpère, nouveau 
PDG des Editions Jean-Claude Lat- 
tis. - Ancien PDG du groupe Le 
Provençal, M. Laurent Perpère. 
directeur délégué de la branche 
«livre» du groupe Hachette, est 
nommé PDG des Editions. Jean- 
Claude Latfés. n succède à ce poste 
au fondateur de .la. maison d'édi- 
tion, M. Jean-Claude Lattis, avec, 
selon un communiqué du groupe, la 
volonté de « fortifier cette maison 
dans le respect de sa ligne éditoriale, 
en s'appuyant sur l'équipe en place». 
M. Jean-Claude Lattès avait quitté 
la direction du Livre Hachette le 
31 mai («le Monde des livres» du 
24 mai). 


FRANCIS MARMANDE DIAGONALES 


Douze mesures 
contre l’été chaud 

Pour la première fois en trio, Spencer Bohren 
joue tout le blues, des bayous à Chicago 


SPENCER BOHREN 

au Jazz Oub Lionel Hatnpton 

Spencer Bohren, natif du Wyo- 
ming, issu d’une famille religieuse 
où l’on chantait le gospel, est arrivé 
au blues par le folk, tel qu’il se 
pratiquait dans les années 60. Et 
par le blues, ce cow-boy de l’Ouest 
est arrivé à la Nouvelle-Orléans, où 
il joue, la vie en trois accords et 
douze mesures, régulièrement en 
solo ou avec des amis, depuis des 
années. 

Il a longtemps vécu dans un 
mobile-home en aluminium, le gîte 
que des Parisiens en mal d’Améri- 
que aiment rêver pour un hobo 
authentique. U y a deux ans. Spen- 
cer Bohren a joué trois semaines en 
solo au Méridien Montparnasse. Il a 
réussi à transformer ce lieu d’une 
propreté clinique et internationale 
en juke joint du Sud profond. Le 
voit! prêt à recommencer à la Porte 
Maillot, avec John Vidacovich à la 
batterie, un musicien étonnant, 
autant par sa virtuosité nonchalante 
que par ses raines <re bibliothécaire 
coincé, et Jim Markway à la basse 


à six cordes, mercenaire solide. -A 
eux deux, ils encadrent Spencer 
Bohren, le poussent un peu plus 
loin. Armé de son arsenal de gui- 
tares d’époque, Bohren se promène 
de style en style. 11 reprend sans 
complexe No Expectations, des RoL- 
ling Sternes, parce que c’est un blues 
aussi vrai que le Take it or Leave il 
du chanteur religieux Obed Kline, 
un inconnu qui compose des chan- 
sons apocalyptiques à Cleveland 
Mississippi. 

Spencer Bohren est toujours à 
l’afïut de nouvelles chansons, perles 
ignorées, classiques, blues par appa- 
rentement (il reprend un titre de la 
chanteuse de country Patsy aine), 
et, dans cette quête, il arrive à glis- 
ser ses propres compositions, aussi 
élégantes, mystérieuses et actuelles 
que les originaux. Sur seine, il leur 
rend justice sans trop de facilité, 
parce qu’il met dans son blues une 
énergie et une émotion qui le ramè- 
nent toujours vers son origine: la 
souffrance. 

THOMAS SOTINEL 
► Jusqu'au 3 août, à 22 h 30. à 
l'Hôte! Méridien Etoile, 81, bou- 
lebard Gouvlon-Saint-Cyr, 

Paris- 1 7-. Tél. : 40-68-34-34 


THEATRE DE LA GAITE-MONTPARNASSE 

26, rue de la Gaîté TEL.43 221618 

ELIZABETH MACOCCO 

'QMm 

Texte de Jean-Yves P1CG 
Mise en scène de Dominique LARDENOIS 

L'ATTROUPEMENT 2 


C ’EST mauvais signe quand des incon- 
nus rafistolent un vieux bateau en 
l'absence du propriétaire. On les volt 
peindre ce qu'ri ne faut pas, masquer les points 
de rouie, faire jot Leurs efforts ne serviront à 
rien, sinon à mériter l'appareillage, s'il a fieu. 
Heureusement que le patron ne voit pas Ie6 
carambouilles des intrus montés à bord de 
Grand Gamin. II serait furieux. H ne fallait pas lui 
déplacer une amarre, à ceiui-fol B avait l'œil à 
tout son fouifiis, un œil bleu enfoncé dans la 
brique du front têtu et des pommettes, un œil 
de bestiole qu’on a scrupule à déranger. Au 
fat : où est-il passé pour laisser faire ainsi? 

Grand Gamin est un sloop bizarre. (Bl-Plissé 
l'a construit lui-méme, en petit bordé norvé- 
gien. H l'a dessiné aussi. Des hivers entiers, il a 
griffonné des plans. La coque ressemble à un 
cigare crayonné par un enfant fiévreux. L'ac- 
castillage, qui fait l'orgueil des nouveaux riches 
de la mer, (El-Plissé l’a bricolé avec des tubes 
au rebut, des chignoles hors d’usage, des 
équerres de lavabos, des renvois d'antiques 
bieilettes. Pour éviter la plaie des presse- 
étoupes qui fuient, il a imaginé de se propulser 
avec un compresseur de garage, ne me 
demandez pas comment. La mer rend plus 
qu'ingénieux : maniaque, farceur, avec les 
objets. Avant ce monst r e proche du sous-me- 
rin, il y avait Petit Gamin, un canot* (te t final se 
prononce) si haut sur l'eau qu'il semblait glis- 
ser comme une Ebeflute. Personne ne te rattra- 
pait du temps où les régates mesuraient des 
témérités, non des pouvoirs d’achat. 

Quand Grand Gamin fut paré, il disparut de , 
longues saisons. Tous les tours du monde, fi ! 
fout le savoir, ne sont pas annoncés I la télé. 
Un jour, le voisin de ponton déserte les baies 
où on le croisait d'habitude, et il gfisse derrière 
l'horizon. Vers où ? C'est un secret entre le 
barreur et les étoiles qu’il regarde tanguer 
entre les haubans. Vous affichez un numéro au 
compas, les focs se gonflent comme des 
gorges d’oiseau, à frôler les vagues, et c'est 
bien le diable si une bande de terre acre ne 
surgit pas, quelques semaines plus tard, sous 
un nuage rosi par l'aube... 

Un soir. Grand Gamin a reparu dans un coin 
de Manche que je connais bien. La barre 
franche entre les cuisses, (El-Plissé méditait 
en silence ses virements de bord, au ras des 


« Grand 
gamin » 

plaisanciers du dimanche, mouillés à touche- 
touche 

- D’où arrivez-vous ?, lancé-je. 

- Guadeloupe! 

- Comme ça. seul?, dis-je, épaté. 

Œïl-Pfissé n'était pas mécontent de l'effet 

produit Plus tard, il montrerait volontiers aux 
passants l'article de la presse locale relatant sa 
traversée. Il vient toujours un moment, dans 
tes destinées les plus inaperçues, où te journal 
cite votre nom, à ('occasion du certificat 
d'études, d’un championnat de boutes ou d’un 
vin d'honneur h l'hospice. Œü-PSssé déploierait 
la coupure jaunie : eh oui, il avait fait «ça», 
autrefois! Bourru et cabot : cela ne va pas for- 
cément mal ensemble. 

- Et alors 7, dis-je ; quel effet, l‘ Atlantique 
nord ? 

La réponse sentait les improvisations soi- 
gneusement préparées (on a le temps, au 
large, pour ce genre de coquetteries I) : 

- J'avais emporté un caleçon long, conclut 
Œil-Pfissé. eh bien... 

- Eh bien ? 

- il en fout... deux I 

On dit que l’humour, ce remède contre (a 
panique, serait une invention britannique. 
Erreur : c’est d'abord un produit de ta mer. 

L'autre automne, le frire d'ŒH-Piissé m'a 
écrit. Il n'était pas d'sccord sur quelque chose ; 
las années 40, sans doute. Il fout dire qu'il 
avait fait une ebeSe guerre», comme on disait, 
braquant l’Occupant, ramassant des pruneaux. 
eUn communiste l », ont pensé les bonnes 
âmes du cru. Un rebelle : ça oui. Lui aussi navi- 
guerait à la Normande, c’est-à-dire avec 
audace et bougonnement. Les courses 
anglaises des années 50 retendraient de ses 
exploits. 

Dans ma réponse, je (fis au frère d'ŒB-PGssé , 
que je connaissais son frangin. Mal m'en a j 
pris. «Ne me partez pas de lui, jamais h Petit, if j 
lui avait ab&né son vélo, ou piqué une copine; I 


BERTRAND POIROT-DELPECH 

de l'Académie française 

de ces litiges inexpiables dont l'enfance est 
prodigue, et que (a vieillesse remâche, façon 
de célébrer le passé plus passionnément que 
dans la mièvrerie des « Tu te souviens ?». , 

- Réconciliez-vous donc avant qu'il ne soit 
trop tard!, hasardé-je. Entre marins I ... On a 
bonne rrwne quand les mots d'affection rentrés 
engorge ne trouvent plus, pour échos, que les 
cognements d'une caisse, même pas calfatée, 
le long d'un trou de glaise. 

- e Plutôt crever I », fat la réponse. 

La mer, surtout dans l'Ouest, c'est peu dira 
qu'elle rend fier, au sens de : rugueux. Mâme 
quand le solefl boude, les peaux des Normands 
cuisent, leurs regards s'enfoncent, leurs volon- 
tés ne tolérant pas la moindre traverse. Gare è 
qui leur coupe la route I Mon étrave et mon 
droit I Homme libertaire, toujours tu chériras la 
Manche I GEÜ-Plissé est de ces indomptables, 
de ces hors-te-Joi râleurs, ronchons métaphysi- 
ques, jaloux 6 la folie de ce pouvoir royal de 
! 'existence : caler un point d’horizon dans l'axe 
de Tétai avant, et n'en pas démordre, combi- 
ner les caresses du vent et de l'eau, en tirer 
des angles, des bouillonnements, des accéléra- 
tions, des gfissades, du trajet gratuit, de l'auto- 
nomie vertigineuse... 

Cette féfidté d'enfant, CEI-Pfissé la savourait 
dans un silence buté, des jours et des nuits 
durant, un chapeau de brousse en ba tarifa. Où 
a-t-il mis fa cap, ce coup-ci? 

On l'imagine rejoignant tes Joseph, les Emile, 
retraités qui devisaient au coin de la cale, è 
l'abri d’un urinoir pestilentiel, au milieu des 
mouettes attroupées par le retour des chalu- 
tiers. On croit le voir descendant une dernière 
fols derrière l'horizon, vers le coin de jardsi où 
fat esquinté te vélo, chipée la copine. D faisait 
si doux cet été-fol 

Grand Gamin taille sa route eu couchant, à 
peine gîté par un nordet fraternel. A la barre, te 
prince des bougonnements n'a jamais autant 
fixé du regard ce non-événement subtime et 
hors du temps qu'est une vague succédant h 
une autre vague. 

Vous ai-je dit qu’Œü-Pfissé était mort, ri y a 
quelques muées? 

P- S. - La chronique « Diagonales » s'inter- 
rompt jusqu’au mardi 3 septembre, daté mer- 
credi 4. 
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Programme du mercredi 24 juillet au mardi 30 juillet 


CINEMAS 

LA CINÉMATHÈQUE 

PALAIS DE CHARIOT 
(47-04-24-24) 

MËftPRPlii 

Aspect» du onôma français : années 
soixante : Money. Money 11969} de 
Jj» « h : Rock and Mwîie* 
moc^ ™®T l !” vLat thara be rock 
de Enc Dwnysius. 19 h ; Thank 
God «fsfndav (1978. w.o. a.t.f.). de 
Robert Ktarts, 21 h. 

PALAIS DE TOKYO {47^4-24-24) 
MERCREDI 

Lee Quarante Ans des Cahlara du 
-cinéma : la Brune brOlama (1958. v o 
s.Lf.J, de Léo McCaray, 18 h ; Durants 
sur canapé (1967. v.o. s.t.f.J. de BJake 
Edwards. 20 h. 

CENTRE 

GEORGES-POMPIDOU 


SALLE GARANCE (42-78-37-29) 
MERCREDI 

Le Cinéma australien : The Kitting of 
Angel Street (1981, v.o. s.t.f.), de 
Donald Crombte, 14 h 30 ; The Year my 
voice broke (1987, v.o. s.t.f.), de John 
Dugan, 17 h 30 ; Einstein Junior (1989. 
v.o. s.Lf.). de Yahoo Serious, 20 h 30. 

VIDÉOTHÈQUE PE PARIS 


2. grande galerie, porte Saint- Eus- 
tsche. Forum des HaBes 

(40-28-34-30) 

MERCREDI 

Les abonnés programment (a séance 
du spectateur : l'Hygiène (1988] 
d'Henri da Turenne et Jean-NoSi Delà- 
marre, Pdt-Boufle (1957) da Julien Duvf- 
vier, 14 h 30 ; te Viefl Homme si la Vas 
(1981) de Nadine Trintlgnam, Vieillir h 
l'hospice (1973) d'Alain de Sedouy et 
Pierre Marchou, la fin du jour (1939) de 
Julien Duvivwr, 16 h 30 ; Rha MBtsouko 
chante Marcta Baila (1987) de Philippe 
Gautier, Cartier de notas sur vêtements 
et villes (1989) de Wrm Wenders. 
18 h 30 ; Bande annonce : Rue des Prai- 
ries, Rue des Prairies (1959) de Derrys 
de La PKnflièra. 20 h 30. 

LES EXCLUSIVITÉS 

ACTE D'AMOUR (h.) : Epée de Bols, 5- 
(43-37-67-47). 

L'AFFAIRE WALLRAFF (A., v.o.) : 
Psthé Marignan-Concorde, 8* (43-59- 
92-82) ; Sept Parnassiens, 14* (43-20- 
32-20) ; v.f. : Saütt-Lazare-Pasquiar, 8* 
(43-87-35-43). 

AK1RA (Jap., v.o.) : Grand Pavois. 16* 
(45-64-46-85).. 

ÀLL tHE'KlNG'S MEN (CWriv,. v.o.> : 
U top la. 5* (43-2 Br 84-65) ; MpubÜc 
Cinémas; TT* (48^)5-51-33). 

AN ANGEL AT MY TABLE (néo-zélan- 
dais, v.o.) : Les Trois Luxembourg, 6* 
(46-33-97-77). 

LES ANGES DE LA NUIT {*) (A., v.o.) : 
Pub Rets Champs-Elysées, 8* (47-20- 
76-2®. 

L'ANNÉE DE L'ÉVEIL (Fr.) : Lucenwe. 
6* (45-44-57-34). 

AUX YEUX DU MONDE (Fr.) : Epée de 
Bois, 5* (43-37-57-47). 

BASHU. LE PETIT ÉTRANGER (Ira- 
nien, v.o.) : Utopie, 5* (43-26-84-65). 
.BOOM BOOM (Esp., v.o J : Latine. 4* 
(42-78-47-86) : Les Montpamos, 14* 
(43-27-52-37). 

CE CHER INTRUS (A., v.o.) : Paihé 
Hautefeuüla. 6* (46-33-79-38) ; Gau- 
mont Ambassade. 8* (43-59-19-08) ; 
v.f. : Saint -Lazam-Pasquler. 8* (43-87- 
35-43). 

CELUNI (h.. v.o.) : Epée de Bois, 5> (43- 
37-57-47). _ 

LE CERCLE DES POÈTES DISPARUS 
(A., v.o.) : Cînochas, 6* (46-33-10-82) ; 
Grand Pavois, 15* (45-54-46-85). 

CHEB (Fr.-Alg.) : Epée da Bois, 5* (43- 
37-57-47). 

LE CID (A., v.o.) : Kinopanorama, 15* 
(43-06-50-50) ; v.f.: Gaumont Opéra, 2* 
(47-42-6033). 

CYRANO DE BERGERAC (Fr.) : UGC 
Triompha, 8- (45-74-93-50). 

OANCIN' THRU THE DABK (Bnt., 


J J 1 Cilié Baaubourg, 3* (42-71- 
52-36) ; Utopia, 5- (43-26-84-65). 
DANS LA PEAU DDNE BLONDE (A.. 
v.o.): Forum Orient Express, 1* (42-33- 
42-26) ; UGC Triompha, 8* (45-74- 

93- 50) : 14 JuOet Beaugrerafc. 15- (46- 
75-79-79) ; UGC MdBot, 17- (40-68- 

00- 16) ; v.f. : Pathé Impérial. 2* (47-42- 
72*52) ; UGC Lyon Bastilla, 12* (43*43- 

01- 59) ; Pathé Mbntpamasaa, 14* (43- 

20- 12-08) ; La Gambana, 20* (46-3 B- 

DANSÉ AVEC LES LOUPS (A., v.o.) : 
Bretagne. 8> (42-22-57-97) ; Gaumont 
Ambassade, B* (43-59-19-08) ; 14 Jiü- 
let BeaugreneOa. 15* (45-76-79-78) ; 
v.f. : Rax (la Grand Rox). 2* (42-36- 
83-93) ; Fauvette. 13* (47-07-55-8B). 
DEUCATESSEN (Fr.) : Ciné Baauboura. 
3- (42-71-52-36) ; UGC Danton. 6* <42- 

25- 10-30) ; UGC Rotonde, 6- (45-74- 

94- 94) ; UGC Biarritz. 8* (45-62-20-401 : 
14 Jufflei Bastille. Il* (43-57-90-81). 

LA DISCRÈTE (Fr.) : Latine. 4* (42-78- 
47-86) : Bretagne, 6* (42-22-57-87) ; 
Les Trois Balzac. 8* (45-61-1060). 

LES DOORS (A., v.o.) : Epée d# Bote, 6* 
(43-37-57-47) ; PubHds Champs-Ely- 
sées, 8* (47-20-76-2® ; Grand Pavoia, 
15* (45-54-46-85). 

LA DOUBLE VIE DE VÉRONIQUE (Fr.- 
Pol.. va) : Gaumont Las Haies. 1* (40- 

26- 12-12) ; Gaumont Opéra. 2* (47-42- 
80-33) ; Samt-André-deo-Artt I, 6* (43- 

26- 48-18) ; La Pagode. 7* (47-05- 
12-15) ; Gaumont Ambassade, 8* (43- 
59-19-08) ; Gaumont Ramassa, 14* (43- 
35-30-40) ; Gaumont AMste, 14* (43- 

27- 84-50). 

L'EAU ET LES HOMMES (Fr.) : La 
Géode. 19* (40-05-80-0®. 

F X 2 (A., v.o.) : UGC Normandie. 8* 
(45-63-78-161 ; v.f. : UGC Montpar- 
nasse. 6* (45-74-94-94) ; Paramount 
Opéra, 9* (47-42-58-31). . 

LES FEEBLES H (néo-zélandais, v.o.) : 
Forum Orient Express, 1* (42-33-42-26). 
LA FRACTURE DU MYOCARDE (FrJ : 
Lucamare, 6* (45-44-57-34). 

FRÈRES DE SANG (Austr.. v.o.) : 
Forum Orient Express, 1* (42-33-42-26). 
LES FRÈRES KRAYS O (Brh., v.o.) : 
Ciné Beaubourg. 3* (42-71-52-36) ; UGC 
Odéon. 6* (42-25-10-30); UGC 
Champs-Elysées, 8* (45-62-20-40); 
Gaumont Alésia, 14* (43-27-84-50) ; 
v.f. : Rax. 2* (42-36-83-93) ; UGC Mont- 
parnasse, B* (45-74-94-94) ; UGC Lyon 
BastiHe. 12* (43-43-01-59). 

GREEN CARD (A., v.o.) : Clnoches, 6* 
(46-33-10-82). 

HALFAOUINE (Fr.-Tun., v.o J : Epéa da 
Bois. 5* (43-37-67-47). 

HENRY V (Brit, va) : Ciné Beaubourg. 
3* (42-71-52-36) ; Répubflc Cinémas. 
11* (48-05-51-33) ; Denfert. 14* (43- 

21- 41-01). 

L'HISTOIRE SANS FIN II (A., v.f.) : 
Denfert, 14* (43-21-41-01) ; Saint-Lam- 
bert 15* (45-32-91-68). 
L'iNSOUTENABLE LÉGÈRETÉ. . DE 
1/£TRE (A„ v.o.) 4 Croches, .6* (4633- 
10-82). 

J'ÉCRIS DANS L’ESPACE (Fr.) : La 
Géode. 19* (4065-80-0®. 

JACQUOT DE NANTES (Fr.) : Sept Par- 
nassiens. 14* (43-20-32-2®. 

JIMI HENDRtX (A., v.o.) : Ciné Beau- 
bourg. 3* (42-71-52-36) ; Max Under 
Panorama, 9* (48-24-88-88). 

JUNGLE FEVER (A., v.o.) : Gaumont 
Les Hadae, 1* (40-26-12-12) ; 14 Jufflet 
Odéon, B* (43-25-59-83) ; Gaumont 
Aipbassade, 8* (43-69-1908) : La Bas- 
tille, 1 1* (43-07-48-60) ; Blenvende 
Montparnasse, 15* (45-44-25-02). 
KICKBOXER 2 (A., v.oj : Forum Orient 
Express, 1* (42-33-42-26) ; George V, 
8* (45-62-41-46) ; v.f. : Pathé Français. 
9* (47-70-33-88) ; Fauvette Bis. 13* 
(47-07-55-88) ; Miramar. 14* (43-20- 
89-52); Pathé CBchy. 18* (45-22- 
46-01) ; La Gambetta. 2® (46-36- 
10-96). 

LES UAfSONS DANGEREUSES (A., 
v.o.) : Clnoches, 6* (46-33-10-82) ; 
Grand Pavois. 15* (45-54-46-85). 

LA LISTE NOIRE (A., v.o.) : Onochea. 
6 (46-33-10-82). 

LUNE FROIDE D (Fr.) : Saint-André- 
des-Arts I, 6 (43-26-48-1®. 

MADAME BOVARY (Fr.) : 14 Juillet 
Parnasse, 6* (43-26-58-0®. 

LA MANIÈRE FORTE (A., v.o.) : Forum 
Orient Exprès*. 1* (42-33-42-26) ; 14 
Jufflet Odéon. B* (43-2539-83) ; George 
V, 8* (45-62-41-46) ; Pathé Marlgiwn- 
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Concorda, B* (43-59-92-82) ; 14 JuMai 
BoaugranaUe, 15* (45-75-79-79) ; v.f. : 
Rax. 2* (42-36-63-93) ; Pathé Français. 
9* (47-70-33-8® ; Le» Nation, 12* (43- 
43-04-67) ; UGC Lyon Banfla. 12* (43- 
43-01-6®; Fauvette. 13* (47*07- 
55-8® ; Pathé Montparnasse, 14» (43- 
20-12-06} ; Pathé Cüchy. IB* (45-22- 
4601). 

MERCI LA VIE (FrJ : Epée de Bois. 5* 
(43-37-57-47). 

MlSERY p) (A^ v.o.) : Ckwchas, 6 (46 
33-10-82) ; Grand Pavois. 15* (45-54- 
46-8®. 

NEUF SEMAINES ET DEMIE (*) (A., 
v.o.) : Studio Galanda, 5* (43-54- 
72-71); Grand Pavois, 16* (45-54- 
46-8®. 

NEW JACK CITY (*) (A., v.oj : Forum 
Horizon. 1* (4508-57-57) ; UGC Odéon. 
6 (42-25-10-30) ; UGC Normandie. 6 
(45-63-16-1® ; v.f. : Rex, 2* (42-36 
83-93] ; (mages d'aiüaurs. 6 (45-87- 


14 JuAat BastiBa, 11* (43-57-90-81} ; 
14 JuiOgi Baaugrsnelle, 16 (45-7S- 
79-79); UGC Maillât. 17* (40-66 
00-1® ; v.f. : Rax, 2* (42-36-83-9® ; 
UGC Montparnasse. 6 (4674-9404). 
TORCH SONG TR1LOGY (A., v.o.) : 
Ciné Beaubourg. 3* (42-71-52-36) ; Le 
Bony Zèbre. 1 1* (43-57-51-55). 

LES TORTUES NINJA R {A., v.o.) : 
UGC Biarritz, 6 (45-62-20-4® ; v.f. : 
Forum Orient Express, 1* (42-33- 
42-2® ; Rex. 2* (42-3683-93) ; UGC 
Montpamassa. 6 (4674-94-94) ; UGC 
Biarritz. 6 (45-62-20-4® ; Paramount 
Opéra. 6 |47-42-56-31) ; UGC Lyon 
BMtiOe, 12* (43-43-01-59) ; Fauvette. 
13* (47-07-55-8® ; Gaumont MÛa. 
14- (43-27-84-5® : UGC Convention. 
16 (4674-93-4® ; Pathé Cfichy. 16 
(4622-4601) ; U Gambana. 20* (46 
36100®. 

TOTO LE HÉROS (Bsl.-Fr.-AJI.) : Gau- 
mont Las Hâtes, 1* (40-2612-12) ; 


LES FILMS NOUVEAUX 


L'APPROCHE FINALE. FSm améri- 
cain d'Eric Stavan State, v.o. : Forum 
Horizon. 1* (45-0657-57) : George 
V. 8* (45-62-41-4® ; Pathé Mari- 
gnan-Concorde, 6 (43-59-92-82) ; 
v.f. : Pathé Français, 9* (47-76 
33-88) ; Fauvette. 13* (47-07- 
65-B® ; Pathé Montparnasse. 14* 
(43-2612-0® ; Pathé Weplar U. 16 
(45-22-47-94) ; La Gambana. 26 
(4636169®. 

DÉSIGNÉ POUR MOURIR. Film 
américain de Dwight H. Unie, v.o. : 
Forum Horizon. 1* (4608-67-57) ; 
George V. 6 (45-62-41-4® ; v.f. : 
Pathé Français. 6 (47-70-33-8® ; 
Fauvette, 16 (47-07-5688) ; Gau- 
mont Parnasse, 14* (43-35-3640) ; 
Gaumont Convention. 15» (4628- 

42- 27} ; Pathé Wap 1er. 16 (4622- 
45-01) ; Le Gambetta. 26 (46-36 
10-9®. 

L'ECOLE DES HÉROS. Film améri- 
cain de Daniel Patrie Jr. v.o. : Forum 
Orient Express, 1* (42-33-42-26) ; 
UGC Normandie. 6 (4663-161® ; 
Gaumont Parnasse. 14* (43-36 
3640); v.f. : Rex, 2* (42-36- 
83-93) : UGC Lyon Bastille. 12* (43- 

43- 01-59); UGC Convention, 16 


18* 


160® ; UGC Montparnasse. 6 (45-74- 
94-94) ; Paramount Opéra. 6 (47-42- 
56-31) : UGC Lyon Bastie. 12* (43-43- 
01-5® ; Pathé Weplar II; 16 (45-22- 
47-94). 

NIKITA (Fr.) : Gaumont Les HsHbs. 1* 
(462612-12) : Gaumont Ambassade, 
6 (43-5619-0® ; Las Montpamos. 14* 
(4627-52-37) ; Gaumont Convention. 
16 (462642-27). 

LA NOTE BLEUE (Fr.) : Byséea Lincoln, 
6(4659-3614). 

L'OEIL DE LA VEUVE (A., v.o.) : 
George V, 6 (45-62-41-4® ; v.f. : Pathé 
Français, 6 (47-7633-88) ; Pathé 
Montpamassa. 14* {43-2612-06} ; 
Pathé CHdiy, 16 (45-22-4601). 

LE PORTEUR DE SERVIETTE (It-Fr., 
v.o.) : Lucemaire, 6 (45-44-57-34) ; 
Racine Odéon. 6 (462619-68) ; Las 
Trois Balzac. 6 (45-61-10-B®. 

LE PREMIER EMPEREUR <Can.-CWn.) ; 
La Géode, 16 (4605-860®. 

PRETTY WOMAN (A., v.o.) ; Elysée» 
Lincoln, 6 (43-59-3614) ; Gaumont 
Alésia, 14- (43-27-84-50) ; Gaumont 
Convention, 16 (48-28-42-27) ; Grand 
Pavois, 1 6 (45-54-468® ; v.f. : Les 
Montpamos. 14- (4627-52-37). 

LA REINE BLANCHE (Fr.) : George V, 
6 (46-82-41-46). 

LA RELÈVE (A., v.o.) ; Pathé Marignan- 
Concorde. 6 (466692-82) ; v.f. : Para- 
mount Opéra. 6 (47-42-56-31) ; Pathé 
Montpamassa. 14* (43-20-12-06) : 
Pathé Wepler II. 16 (4622-47-9®. 
REVENGE (A., v.o.) : UGC Odéon. 6 
(42-25-163® ; George V. 6 (45-02- 
41-4® ; UGC Biarritz, 6 (4662-264® ; 
v.f. : UGC Montpamassa, 6 (4674- 
94-94] ; Paramount Opéra. 6 (47-42- 
56-31) : UGC Convention. 16 (4674- 
93-4®. 

RHAPSODIE EN AOUT (Jap., v.o.) : 
Lucamalra. 6 (45-44-57-34) ; Grand 
Pavois, 15* (4654-4685) ; Studio 28. 
.16(4606360®. 

RIEN A PERDRE (A., v.o.) ; Epée de 
Bois, 6 (43-37-57-47) ; Gfiorga V. 6 
(4662-41-4®. 

ROBIN DES BOIS (A., v.o.) : George V. 
6 (45-62-41-4®. 

ROBINSON & CIE (Fr.) ; Lotira. 4* (42- 
78-47-8® ; Grand Pavois, 16 (4654- 
468®. 

SAILOR ET LU LA D (Brit., v.o.) : Ciné 
Beaubourg, 6 (42-71-52-3® ; Studio 
Galanda, 6 (43-54-72-71) ; Lucemaire, 
6 (45-44-57-34). 

SCÈNES DE MÉNAGE DANS UN 
CENTRE COMMERCIAL (A., v.o.) : 
Reflet Logos U, 6 (43-54-42-34) ; UGC 
Triompha. 6 (45-74-93-6® ; Sept Par- 
nassiens. 14- (43-20-32-20) ; v.f. : 
Miramar. 14* (462689-5®. 

LE SILENCE DES AGNEAUX D (A., 
v.o.) : Gaumont Les Hâtes, 1* (40-26- 
72-1® ; Gaumont Opéra, 6 (47-42- 
60-33) ; UGC Triomphe. 6 (4674- 
93-5® ; BtenvenOe Montparnasse. 16 
(45-44-25-0®. 

TUE FIELD (A., v.o.) : Sept Parnassiens. 
14* (43-2632-2®. 

THE TWO JAKES (A., v.o.) : Clnoches. 
6(4633-1682). 

THELMA ET LOUISE (A„ v.o.) : Forum 
Horizon, 1* (45-08-57-57) ; Ciné Beau- 
bourg. 3* (42-71-52-3® ; UGC Odéon, 
6 (42-2610-30) ; UGC Rotonde. 6 
(46-74-94-94) ; George V. 6 (4662- 
41-4® ; UGC Bianriiz. 6 (45-62-264® ; 


(46*74-93-40) ; Pathé CKchy. 
(45-22-4601). 

IMPROMPTU . Film britanréque da 
James Lapine, v.o. : Forum Orient 
Express. T* (42-33-42-2® ; Pathé 
HauiafeuiUe. 6 (4633-79-38) ; 
George V, 6* (45-62-41-4® ; Sept 
Parnassiens, 14* (43-2632-20); 
v.f. ; Pathé Impérial, 2* (47-42- 
72-52) ; Las Nation. 12* (43-43- 
04-6®. 

LUST IN THE OUST. FBm américain 
da Pad Banal, v.o. : Utopia, 6 [43- 
2684-6® ; La Bastffla. tl- (43-07- 
48-6®. 

MIAMI BLUES. Film américain de 
George A mutage, v.f. : Les Morapar- 
nos, 14* (43-27-52-3®. 

RALPH SUPER KING. Film améri- 
cain da David S. Word, va ; Forum 
Horizon. 1* (45-08-57-5® ; Pathé 
Hautafauk, 6 (4633-79-3® ; Pathé 
Marignan-Concorde. 8* (43-59- 
92-82) ; Sept Pamassuns, 14- (43- 
20-32-2® ; v.f. : Paramount Opéra, 
6 (47-42-5631) ; Pathé CSchy. 16 
(4622-4601). 

SWING TROUBADOUR. Film fran- 
çais da Bruno Bayen ; Forum Orient 
Express. 1* (42-33-42-26). 


Gaumont Opéra. 2* (47-42-6633) 
Pathé Houtsfwjite, 6 (4633-79-38) 
Publias Saint-Germain, 6 (42-22- 
72-80) ; La Pagode. 7* (47-0612-15) 
Gaumont Ambassade. 8* (43-56 
19-0® ; La BastSe. 1 1* (4607-466® 
Las Nation. 12* (4643-04-6® ; Escurial, 
16 (47-07-28-04) ; Gaumont Parnasse 
14* (43-35-364® ; Gaumont Alésia, 
14* (4627-84-5® ; Gaumont Conven- 
tion, 16 (4626-42-2® ; UGC Maillot. 
17* (40-68061® : Pathé Wepler II, 16 
(4622-47-94). 

TOUJOURS SEULS (FrJ : Epée de Bote. 
6 (43-37-57-4®. 

37*2 LE MATIN [*) (Fr.) : Gaumont 
Opéra, 2* (47-42-60-33); Gaumont 
Champs-Elysées, 6 (43-59-04-6®; 
Gaumont Pâmasse. 14» (43-3630*4®. 

LE TRIOMPHE DE BABAR (Fr.-Can.) : 
Le Berry Zèbre, 11* (43-57-51-55) ; 
Saint-Lambert. 16 (45-32-91-6®. 

UN THÉ AU SAHARA (Brit., v.o.) : 
Lucemaire. 6 (45-44-57-34). 

UNE ÉPOQUE FORMIDABLE... (Fr.) : 
Forum Horizon, 1* (45-08-57-57) ; Pathé 
Impérial, 2* (47-42-72-5® ; Rax. 2- (42- 
36-83-93) ; UGC Danton. 6 (42-25- 
10-30) ; Pathé Marignan-Concorda, 6 
(43-59-92-8® ; Les Nation, 12* (4646 
04-6® ; UGC Lyon BastSa, 12* (4646 
01-59) ; Fauvette Ks, 16 (47-07- 
55-8® ; Gaumont Alésia, 14* (43-27- 
84-50} ; Pathé Montpamassa, 14* (46 
2612-0® ; Gaumont Convention, 16 
(462642-27) ; UGC Maffiot. 17* (46 
660616) ; Pathé Waptar, 16 (45-22- 
46-01); La Gambetta. 26 (46-36- 
169®. 

URANUS (Fr.) : George V. B* (45-62- 
41-4®. 

LA VIE DES MORTS |Fr., v.o.) : Reflet 
Logos U. 6 (4654-42-34). 

LES VIES DE LOULOU D (Es p., v.o.) : 
Ciné Baaubourg. 3* (42-71-52-3® ; UGC 
Danton. 6* (42-25-10-30); UGC 
Rotonde, 6 (45-74-94-94) ; UGC Biar- 
ritz, 6 (45-62-20-4® ; v.f. ; Samt-La- 
zare-Pasauer, 6 (43-87-35-43). 


PARIS EN VISITES 

Mercredi 24 juillet 

« Mathématiques sacrées è la 
Sainte-Chapelle», 14 h 30, métro 
Oté fl. ‘ 


« La manufactura des Gobellns ». 
14 h et 16 h. 42. avenue des Gobe- 
Sns. 

• Paris-Art nouveau ». 14 h 30, 
métro Chardon-Lagache (Le Cavater 
bleu). 

«La quartier Borme-Ncuvefle, évo- 
cation da la Cour des miracles », 
14 h 30, 21, bd Bonne-Nouvelle 
(Paris pittore sq ue et insofite) . 

c Hôtels et jardins du Marais ». 
14 h 30, métro Saint-Paul (Résurrec- 
tion du passé) . 

CONFERENCES 


30, avenus Georges- V, 14 h : 
«Su- ta terrassa de fwnbaud (fflm)>. 
16 h : a Rimbaud créateur » par 
Jeen-Piarre Gkisto (Espace Kronen- 
bourg Aventuré). 

,> 1 


IXS SÉANCES SPÉCIALES 


AGENT X 27 (A., v.o.) : Sanx-Umben. 
16 («5-32-91-6® mar. 19 h. km. 21 h. 
AILLEURS L'HERBE EST PLUS VERTE 
(A., v.o.) : Reflet Médic» Logos salle 
Lows-Jouvet. 6 (43-54-42-34) mar., 
ven.. sam., km., mar. è 14 h 10. 
76 h 10. 16 h 10, 20 h 10. 22 h 05 
HmlOrm qprès. 

ALLO MAMAN C'EST ENCORE MOI 
(A., v.f J : Répubfec Cinémas, 11* (48-05- 
51-33) mar.. ven., dan., mar. 14 h. 
AUJOURD'HUI PEUT-ÊTRE... (Fr.) : 
Lucemaire, 6 (45-44-57-34) mar.. jeu., 
ven.. kSL. mar. 14 h. 

AVALON (A., v.o.) : Studio 28. 16 (46 
06-360® mar., jau. è 19 h, 21 h. 

LES AVENTURIERS DU TIMBRE 
PERDU (Cm): Le Berry Zèbre. 11* (46 
57-51-55) mer. 16 h 16. 

BARRY LYNDON (Brit.. v.o.) : Grand 
Pavois. 16 (4654-46-8® mer. 21 h 15 
(TU : 35 F). 

8ÉRUCHET DIT LA BOUUE (Fr.) : Stu- 
dio Gatanda, 6 (4654-72-71) mar. 
14 il. 

LA BÉTE HUMAINE (Fr.) ; Reflet Logos 
L 6 (4654-42-34) mer. 12 h 05. 
BRAZ1L (Brit., v.o.) : Studio Galande, 6 
(43-54-72-71) mer., hm. 20 h, dim. 
20 h 10. sam. 16 h. jau.. van. 16 h. 
CENDRILLON (A., v.f.) : Répubéc Ciné- 
ma». 11- (48-06-51-33) jeu., sam., lun. 
14 h. mer., ven., dim. 15 h 30 ; Grand 
Pavois. 16 (4654-468® mer. 14 h. 

LE CHAMPIGNON DES CARPATHES 
(Fr.) ; Républic Cinémas. 11* (48-05- 
51-3® mar. 17 h 30. 

LE CHATEAU DE MA MÈRE (Fr.) : Stu- 
dio des Ursutines, 6 (43-2619-09} 
mar., sam., cfim. 16 h. 

CHÉRIE. J'AI RÉTRÉCI LES GOSSES 
(A., v.f.) ; Saint-Lambert, 16 (45-32- 
91-6® mar.. dm. 17 h. 

LE DÉCALOGUE 1. UN SEUL DIEU TU 
ADORERAS (Pal.) ; Reflet Médicie 
Logos sate Louis-Jouvet. 6 (4654- 
42-34) mar.. avec. 

LE DÉCALOGUE 2, TU NE COMMET- 
TRAS POINT DE PARJURE (PoL) : 
Reflet Médkte Logos nie Louta-Jouvit, 
6 (43-54-42-34) mer. 12 h. 

DO THE RIGHT THING (A., v.o.) : 
Images d'ailleurs. 5* (45-87-1609) 
mer., jeu., mar. IB h. sam., dim., lun. 

20 h. 

EDWARD AUX MAINS D'ARGENT 
(A., v.o.) : Grand Pavois, 16 (4654- 
48-85) mar. 19 h, van., mar. 18 h 45. 
sam. 17 h. cfim. 13 h 16 
EMMANUELLE (*") (Fr., v.o.) : Studio 
Galanda. 6 (43-54-72-71) mer. 
22 h 30. 

FLESH D (A., va) : Accatone, 6 (46 
33-86-8® mar. 18 h 30. 

LA GLOIRE DE MON PÈRE (FrJ : Stu- 
dio des UrsuKnes, 5* (43-2619-09) 
mer., sam., dm. 14 h. 

LE GRAND BLEU (Fr., v.o.) : Grand 
Pavois, 16 (4654-46-85) (son SR ver- 
sion langue) mer. 21 h. jeu., ven., lun., 
mar. 13 h 45. 

HELLZAPOPPIN (A., v.o J : Reflet 
Logos II, 6 (43-54-42-34) mer., ven., 
dim.. lun. 12 h 20. 

HORS LA VIE (Fr.-It.-BeH ; Epée de 
Bote, 6 (43-37-57-4® mer., jeu., ven., 
sam., haï., mar. 18 h. 

HUS8ANDS (A., v.o.) : Accatone. 6 
(46-33-8686) mer.; sam., dfm. 

21 h 50. jeu. 12 h, lun. 12 h 30, mar. 

14 h. 

IN DIANA JONES ET LA DERNIÈRE 
CROISADE (A., v.o.) : Grand Pivoh, 
16 (45-54-46-86) mer., jeu., lun. è 

15 h 30, sam. è 22 h 15. 

JULES ET JIM FrJ : Las Trois Luxem- 
bourg, 6 (46-3697-7® mer., ven., 
dim., mar. è 12 It. 

LOLITA (Brit.. v.o.) ; Répubüc Cinémas. 
11* (48-065 1-3® mer., sam. 21 h 10, 
dim. 19 h. 


LONESOME CO W- BOYS fl (A., v.o.) : 
Ctné Beaubourg. 3* (42-71-52-3® mer. 
10 h 45. 

MACBETH (Brit., v.oj : Studio das 
Ursufines, 6 (43-26-19-09) mar.. jau. 
19 h 30. asm., lun. 17 h 45. 

MAMAN. J'AI RATÉ L’AVION (A., 
v.f.) : Saint-Lambert, 16 (4632-91-68) 
mar., van., dm.. ! un., mar. 15 h. 
MAMMA ROMA (h., v.oj : Accatone, 
6 (46-33-86-8® mar. 12 h 30, sam. 

15 h 50. 

METAL HURLANT (A., v.oj ; Grand 
Pavois, 16 (45-54-46-85) mer. 

19 h 45. sam. 0 h 30. 

MILLER'S CROSSING r) (A., v.o.) : 
Saint-Lamben. 16 (4632-91-6® mer.. 
dim. 21 h. 

LE MIROIR (Sov.. v.o.) : Denfert, 14* 
(43-21-41-01) mar. 17 h. 

NOLA OARUNG NT EN FAIT QU'A SA 
TÈTE (A., v.o.) : Images d'ailleurs. 5* 
(45-87-18-09) mer., ven., sam., lut., 
mar. 22 h. dim. 20 h. 

OUTREMER (Fr.) : Studio des UrsuEnes. 
6 (462619-09) mar.. jeu., ven. 12 h. 
PATT1 ROCKS n (A-, v.oj : Ciné Beau- 
boixg. 6 (42-71-52-3® mer. Il h. 

LA PETITE SIRÈNE (A., v.f.) : Saint- 
Lamben. 16 (45-32-91-68) mer., sam., 
lun. 15 h, ven., dvn. 13 h 30. 

PINK FLOYD THE WALL (Brit.-A.. 
ViO.) : Grand Pavois. 16 (4654-4685) 
mer. 18 h, jeu., ven., mar. 13 h 45. 
sam. 1 1 h 45, 0 h 30. dim. 1 1 h 45. 

LA RÉCRÉ DU JEU (FrJ : Saint-Lambert. 

16 (45-32-91-6® mer., tan. 19 h. 
SATYRICON (It.. v.o.) : Accatone, 6 
(4633-88-8® mar.. mar. 16 h 20. sam. 

17 h 50. 

SEXE, MENSONGES ET VIDÉO (A., 
v.o.) : Studio des Urstriines, 6 (43-26 
19-09) mer. 22 h 10. 

SID & NANCY r) (A.. v.oJ : Ciné Beau- 
bourg, 6 (42-71-52-36) mer. 10 h 60. 
SIDEWALK STORIES (AJ : Images 
d'ailleurs. 6 (4687-18-09) mer., ven. 

20 h, jeu., mar. 18 h, dim. 22 h. 
SWEET MOVIE D (Fr.-Qm.. v.f J : Stu- 
dio Galande. 6 (43-54-72-71) mer. 

18 h 10. 

TINTIN ET LE LAC AUX REQUINS 
Fr. -Bel.) : Saint-Lambert. 16 (45-32- 
91-6® mer. 13 h 30. dim. 17 h. 

LES TORTUES NINJA (A., v.f.) : Saint- 
Lambert, 1 6 (46-32-9 1 -68) mer., ven., 
mar. 17 h, jeu., sam. 15 h. 

TRASH H (A-, v.o.) : Ciné Beaubourg. 
3* (42-71-52-3® mer. 10 h 45. 

TU Ml TURBI Ou v.o.) : Le Berry Zèbre. 
11* (43-57-51-5® mer.. Jeu. 22 h 15. 
sam. 19 h 15, cfim. 19 h 30. 

VERAZ [Fr.-Esp.-hJ : Stucfio des Ursu- 
fines, 6 (462619-0® mer., jeu., ven.. 
mar. 17 h 45. 

VOYAGE SUR JUPITER (Can.) : 
Cinaxe, 19* (42-09-34-0® mer., jeu., 
ven., sam., dim., mar., de 10 h è 

21 h 40 toutes les 10 minutas. 

LES GRANDES REPRISES 

A BJGGER SPLASH (Brit, v.oj ; Acca- 
tone, 6 (46-33-868®. 

A BOUT DE SOUFFLE (Fr.) : Les Trois 
Luxembourg, 6 (46-3697-7®. 

ARIANE (A., v.o.) : Action Christine. 6 
(43-261 1-3®. 

ASCENSEUR POUR L'ÉCHAFAUD 
Fr.) : L'Entrepôt. 14* (464641-63). 
BAGDAD CAFÉ (A., v.o.) : 14 Juillet 
Odéon. 6* (43-2659-83) ; 14 JuBlat 
Parnasse, 6 (462658-0® ; 14 JuUet 
Bastite, 1 1* (43-57-90-81) ; 14 Juillet 
Beaugranefle, 16 (4676767®. 

LA BALLADE DES SANS-ESPOIRS 
(A.. v.o.) : Les Trois Luxembourg. B* 
(48-3697-7®. 

LE BALLON ROUGE (Fr.) : 14 Juillet 
Parnasse, 6 (462658-0®. 
CENDRILLON (A., v.f.) : Cinochea. 6 
(48-33-10-82) ; Denfert, 14* (43-21- 
4T-OD. 
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Pâuse dans h 
sinistrose automobile! 

Les constructeurs automobiles 
français auraient-ils repris du 
poil de la bête ? Les propos et 
analyses alarmistes abondam- 
ment diffusés par M. Jacques 
Calvet, président de PSA (Peu- 
geot-Chroôn), et par M. Ray- 
mond Lévy, patron de Renault, 
pouvaient laisser croire à un 
découragement, sinon un certain 
abattement. Deux farta viennent 
de montrer qu'il n'en est rien. 


Le scandale de la Bank of Crédit and Commerce International 

Le gouverneur de la Banque d’Angleterre entendu par le Parlement sur la BCCI 


M. Robin Leîgh-Pemberton, gouverneur de la Banque 
d*Angeterre. devait être entendu, mardi 23 juillet par la 
Commission des finances de la Chambre des communes 
sur le comportement de (Institut d'émission à l'égard 
de la Bank of Crédit and Commerce international 
(BCCI). Bien que disposant depuis plus d'un an d'infor- 
mations sur tes agissements frauduleux de cette ban- 
que, 1a banque centrale serait restée passive. M. Leigh- 
Pemberton fait l'objet d'une enquête concédée par le 
premier ministre à l'opposition sur le rôle de superviseur 


de la Banque et confiée à lord Bingham. A Londres, 
l'affaire prend une tournure politique. Les dirigeants tra- 
vaillistes mettent en cause le premier ministre. M. John 
Major, qui a répondu lundi devant la Chambre. 

De son côté, la Haute Cour de justice de Londres a 
décidé de renvoyer au 30 juillet sa décision sur la 
demande de liquidation de la BCCI présentée par te 
Banque d'Angleterre. Ce délai est 1a conséquence de la 
forte pression à laquelle te gouvernement britannique 
est soumis de la part des déposants et de certaines 


collectivités locales. U a aussi pour but de permettre à 
l'actionnaire majoritaire, l'émir d'Abou Dhabi, de propo- 
ser une solution pour l’indemnisation des petits dépo- 
sants. Pour justifier sa demande de liquidation, la Ban- 
que d'Angleterre a dû révéler un certain nombre 
d'éléments du rapport d'audit secret de la firme Price 
Waterhouse. L'effondrement de te BCCI proviendrait de 
849 millions de dollars de pertes sur des opérations de 
trésorerie et sur des fraudes à partir de crédits impor- 
tants accordés à Gulf Group, un armateur pakistanais. 


Longtemps retardé, le projet 
industriel commun au français 
PSA et à son partenaire et 
néanmoins concurrent, l'italien 
Fiat, va voir le jour. Associés 
depuis décembre 1988 au sein 
de la Sevelnord (Société euro- 
péenne de véhicules légers) 
dont ils se partagent strictement 
le capital, les deux construc- 
teurs vont réaliser un investisse- 
ment de 5 milliards de francs 
pour produire à Hordain, au 
cœur d'une région Nord indus- 
triellement sinistrée, des véhi- 
cules utilitaires ou monocorps 
(type Renault Espace). Une 
convention, signée avec l’Etat et 
la région lundi 22 juillet, prévoit 
une aide des pouvoirs publics 
de 250 müfions de francs, à 
laquelle devrait s'ajouter 80 à 
100 millions de francs pour 
soutenir les efforts de forma- 
tion. 

Une alliance 1ÔÔ % européenne, 
chichement subventionnée au 
regard des projets plus récents 
(d'un montant total de 16 mil- 
liards de francs, le projet Ford- 
Volkswagen bénéficiera de 5 
milliards de francs d'aides publi- 
ques) et la première unité d'as- 
semblage construite en France 
par PSA depuis 1974 : le projet - 
présente bien et a de quoi satis- 
faire et Bruxelles et Paris. On 
notera au passage que cette 
annonce permet à M. Jacques 
Calvet, passé maître dans l'art 
de souffler le chaud et le froid, 
d'atténuer des déclarations toni- 
truantes en marié ra sociale. Le 
jour même où il menace dans 
les colonnes de la Tribune de 
l'Expansion de licencier son per- 
sonnel le moins qualifié, faute 
d’accord satisfaisant à 
Bruxelles, le patron de PSA 
signe une convention dont le 
volet formation et recrutement 
(3 500 emplois créés) n'est pas 
le moins important. 


M. Major en difficulté 


LONDRES 

de notre correspondant 

Le plus jeune premier ministre de 
ce siècle est brusquement confronté 
à un scandale sans précédent, qui 
risque de lui faire perdre les pro- 
chaines élections. ML John Major 
éiait-il au courant l’an dernier, alors 
qu’il n’était encore que chancelier 
de l’Echiquier, des agissements cri- 
minels de la Bank of Crédit and 
Commerce International, dont le 
siège juridique est à Luxembourg, 
mais dont le quartier général écono- 
mique est à Londres et qui avait 
pignon sur rue, au propre et au 
figuré, Hans la City? 

M. Major a déclaré lundi 22 juil- 
let devant les Communes, lors de la 
séance la plus houleuse qu’il ait dû 
affronter depuis qu’il a succédé 
en novembre dernier à M" Marga- 
ret Thatcher, qu’il n’avait pris 
connaissance de « l’ampleur» de 
l'affaire (notamment en ce qui 
concerne là drogue et le terrori sm e) 
que tout récemment, et plus préci- 
sément le 28 juin. L’ennui est que 
le gouverneur de la Banque d'An- 
gleterre dit exactement le contraire. 
Sir Robin Leigh-Peraberton a 
affirmé avoir parié de ce dossier 
avec M. Major lorsque celui-ci était 
chancelier de l’Echiquier. Sir Robin 
a ensuite adouci son propos, après 
un coup de téléphone comminatoire 
de Downing Street, en indiquant 
qu’il n'en avait discuté qu'en termes 
«généraux» avec le chancelier de 
l’époque. _ 

Le scandale BCCI prend ainsi des 
proportions politiques qui dépassent 
de foin la simple faillite frauduleuse 
d'une institution financière dou- 
teuse, propriété de l'émirat d'Abou 
Dhabi et utilisée pour le blanchi- 
ment de L’argent de la drogue. La 
BCCI servait aussi de banque pri- 


vée au terrorisme international et 
Abou NidaL en particulier, y dispo- 
sait de plusieurs comptes.- au vu et 
au su des services secrets britanni- 
ques. 

Les promenades 
londoniennes d*un terroriste 

Un ancien directeur de la filiale 
d’Hyde Parie de la BCCI a ainsi 
révélé lundi 22 juillet comment le 
terroriste palestinien s’était rendu 
en personne et à plusieurs reprises 
dan«t son établissement ainsi qu’à 
l'agence très chic de Sloane Street, 
en plein Chelsea, au milieu des 
boutiques des grands couturière. Cet 
ancien employé, qui est citoyen jor- 
danien, avait reçu dès 1986 l'ordre 
des autorités de son pays de colla- 
borer pleinement avec les services 
de renseignements de sa Gracieuse 
Majesté, qui suivaient pas à pas le 
terroriste palestinien lors de ses 
séjours londoniens. 

D reste à expliquer pourquoi ils 
n’ont pas arrêté ce dernier alors que 
Scotland Yard le tient pour respon- 
sable, entre autres, de la mort en 
plein ciel le 21 déce mb re 1988, des 
2S9 passagère du Boeing 747 de la 
PanAm qui s’est écrasé sur la petite 
ville écossaise de Lockerbie. Le 
comble a été atteint lorsqu'on a 
appris que les agents du MI 6 
(l'équivalent britannique de la 
DGSE) avaient obligeamment rac- 
compagné à l'aéroport cPHeathrow 
et dans leur propre véhicule Abou 
Nïdal dont la voiture était tombée 
en panne.- 

Tout cela, dira-t-on, s’est passé 
du temps de M" Thatcher . Mais 
M. Major est, quoi qu'il en dise, en 
première ligne. En juin 1990, un 
responsable local de la BCCI écrit 
au leader vieillissant de la «gauche 


dure» travailliste, M. Tony Benn, 
pour lui révéler quelques unes des 
horreurs de La BCCL Ce dernier 
transmet la missive aux services de 
M. Major, qui est alors chancelier 
de l'Echiquier. M. Benn en a 
conservé une copie. Dans oc docu- 
ment, tout est dit de la corruption 
des dirigeants britanniques de la 
banque, qui percevaient 2 % sur les 
opérations de blanchiment de l'ar- 
gent de la drogue, lequel était 
déposé en liquide par valises 
entières dans les agences londo- 
niennes de rétablissement. 

«L’honorable gentleman 
est on fouille-merde » 

M. Major affirme n’avoir pas eu 
connaissance de cette lettre, vieille 
de plus d'un an. U a déclaté lundi 
aux Communes qu'il n’avait pas 
davantage été mis au courant par le 
MI 6 du rôle de la BCCI comme 
banque du terrorisme international 
C’est un peu bizarre. La note de 
synthèse hebdomadaire des services 
secrets fait partie des lémures obli- 
gées du week-end pour tout premier 
ministre qui sc respecte. M" That- 
cher en raffolait. 

M. Neil Kinnock a egalement 
trouvé cela pour le moins 
«étrange». Le leader de l’opposition 
travailliste a demandé lundi à 
M. Major de rassembler ses souve- 
nirs de façon plus précise. «L’ho- 
norable gentleman est un fouille- 
merde et il le sait v, a répondu, à la 
surprise générale, le premier minis- 
tre excédé.-» // y a certainement 
plein de merde dans cette affaire *. a 
aussitôt rétorqué le dirigeant travail- 
liste en pointant un doigt vengeur 
vers les bancs conservateurs. Le 
scandale politique ne fait que com- 
mencer. 

DOMINIQUE DHOMBRES 


Victime des restrictions budgétaires 


L’Agence pour le développement de l’éducation 
permanente est appelée à disparaître 


La concrétisation de ce projet 
prouve en tout cas que les 
constructeurs automobiles fran- 
çais commencent à se préparer 
timidement à la reprise. Les der- 
nières statistiques du CCFA, 
leur organisme professionnel, en 
donnent des indices. Renault et 
PSA ont certes moins produit 
en juin 1991 qu’au même mois 
de l’année 1 990. Mais ie recul 
- 1,7 % pour la production de 
voitures particulières de mar- 
ques françaises est de loin la 
moins mauvaise performance 
depuis le début de l’année. Le 
taux de pénétration des mar- 
ques étrangères est d’autre part 
redescendu sous la barre des 
40 % pour la première fois 
depuis janvier. Les exportations 
sont en nette poussée. Une 
petite éclaircie dans la sinis- 
trose. 

CAROLINE MONNOT 


L’ADEP. l’Agence pour le déve- 
loppement de l'éducation perma- 
nente, serait condamnée, victime 
des restrictions budgétaires. Créée 
par décret en 1973, et déjà inquié- 
tée en 1987 par M"‘ Nicole 
Cathala, alors secrétaire d’Etat à la 
formation professionnelle du gou- 
vernement Chirac, elle ne survivrait 
pas aux actuels arbitrages pour la 
préparation du budget 1992. Les 
cabinets de MM. Lionel Jospin et 
Jacques Guyard, ministre de l’édu- 
cation nationale et secrétaire d’Etat 
à l’enseignement technique, auraient 
accepté sa disparition, qui devrait 
survenir dans les prochains jouis. 
Les dirigeants de TADEP en ont 
déjà été officiellement prévenus. 

Présidée par M. Pierre Eelsen, 


dirigée par M. Jean-François 
Germe, ancien directeur adjoint du 
CEREQ (Centre d’études et de 
recherches sur l'emploi et les qua- 
lifications), TADEP, établissement 
public d’intérêt commercial, 
emploie 34 personnes et fournit des 
études «de décision» aux collectivi- 
tés locales, aux régions et à ['éduca- 
tion nationale. Eue a joué un grand 
rôle dans l'évaluation des moyens et 
dans P ingénierie de formation, lois, 
notamment, de la dévolution de la 
formation professionnelle aux 
régions. Son budget aunuel, de 
30 millions de francs, alimenté 
majoritairement par des commandes 
en provenance des régions et de 
pays en voie de développement. 


comprenait également une subven- 
tion de l'éducation nationale de 
6 millions de francs, ainsi qu'une 
convention de 3 raillions, liée à des 
études réalisées pour le compte, 
essentiellement, de la Direction des 
lycées et des collèges. 

Ironie du sort, P ADEP travaillait 
beaucoup sur le sujet de l'apprentis- 
sage et avait effectué de nombreux 
audits de centres de formation d’ap- 
prentis. Il semblerait que l’éduca- 
tion nationale veuille faire l’écono- 
mie de ses services, qui pourraient 
être assurés à l’intérieur du minis- 
tère, et que l'on considère mainte- 
nant que ses autres fonctions pour- 
raient être tenues par le secteur 


L’honorable Leigh-Pemberton 
né pour gouverner... 


LONDRES 

correspondance 

Comme tout gentleman moulé 
à Eton, Oxford et dans le presti- 
gieux régiment des Gardes 
royaux. Robin Leigh-Pemberton 
aime s'évader de son rôle profes- 
sionnel pour relever le défi de 
• l'honnête homme» du dix-neu- 
vième siècle, solide, discret et 
prudent C'est sans doute la rai- 
son pour laquelle, quand il est 
invité à des banquets d’affaires 
avec au menu de l'agneau caout- 
chouteux et des blagues éditées, 
le gouverneur de la Banque d’An- 
gleterre disserte volontiers sur 
son auteur favori, l'écrivain victo- 
rien. Anthony TroDope. • Quand S 
veut montrer un exemple de vul- 
garité. de malhonnêteté ou de 
moralité douteuse, vous pouvez 
être sûr que TroBope choisit cha- 
que fois des personnages qui Ba- 
vaient dans la City. Toutefois, 
tous connaissent une mort vio- 
lente. J'ornerais souhgner que la 
Banque d'Angleterre ne punit 
jamais les contrevenants de 
manière aussi radicale. » Au cœur 
du calamiteux « polar » d'été 
qu'est devenu le scandale de la 
BCCI, «the govemors» se repen- 
tent peut-être d’être devenus des 
maîtres de l'undarstaramenr. cet 
art anglais de la litote par lequel 
on dit les choses sans employer 
les mots. 

Excellent gouverneur, estimé du 
Stock Exchange et des mSieux de 
Westminster, ('Honorable Leigh- 
Pemberton s'expliquera, mardi 
23 juillet, devant la commission 
des finanças de (a Chambre des 
communes. Ce patricien à l'an- 
glais plus susurré que parlé devra 
notamment répondre à la ques- 
tion suivante : pourquoi avoir 
attendu jusqu'au 5 juillet pour 
suspendre la BCCI alors que les 
rapports sur les malversations 
s'accumulaient sur son bureau 
depuis plus d’un an? 

Pourquoi cet homme réputé 
intransigeant vis-à-vis des mau- 
vais gestionnaires de la City n'a- 
t-il rien fait contre la BCCI, mêlée 
è des affaires de blanchiment de 
narcodoRars? Bavé dans la plus 
beBe tradition de l'establishment 
insulaire, «bom to rote» (né pour 
gouvernail. Leigh-Pemberton est 
connu pour son goût de la vérité. 
Mars sa longue fidéfité au Parti 
conservateur lui a aussi appris les 
exigences de la raison d'Etat 

Désigné en 1983 par M- That- 
cher pour remplacer le froid Gor- 
don Richardson, Robin Leigh- 
Pemberton a mis du temps à 


s'imposer auprès de la City mal- 
gré son expérience bancaire è la 
tête de ia National Westminster 
Bank. Sous son impulsion, la 
place de Londres a connu une 
surprenante révolution. Son pal- 
marès est en effet impression- 
nant : de la déréglementation du 
« square mile » (le fameux « big 
bang >) en 1986 à la création de 
nouveaux organismes antifraudos. 
en passant par sa croisade contre 
l'endettement des ménages. 
L’adhésion de la livre au système 
monétaire européen a poussé le 
gardien du Trésor à rrrâner en 
faveur d'une plus grande autono- 
mie de son institut d'émission. 
Européen convaincu, le gouver- 
neur n'a cessé de miter pour 
l’union pofitique et monétaire. 

Amateur fervent 
de 1a campagne 

Le dépositaire légal de la répu- 
tation financière du Royaume-Uni 
paie également certaines bévues 
dues è un emploi du temps se 
divisant en cinq jours ouvrables 
passés entre Throadnoodte Street 
et les ministères de Whitehail et 
deux jours de week-end dans son 
manoir du Kent fl 'ést accusé en 
effet de détôguer les dossiers 
sensibles pour se concentrer sur 
ressentie! : les rapports avec le 
ministère des finances - sa 
tutelle, - la rédaction des dis- 
cours, la rencontre avec ses ban- 
quiers. Le siège de la BCCI avait 
beau être blotti à un jet de pierre 
de la Banque d'Angleterre, le 
patron n'a pas voulu voir les 
nombreuses irrégularités com- 
mises par les flibustiers des 
affaires sur son austère gazon. La 
sensfcffité tiers-mondtete qui pré- 
sida è la création de la BCCI 
n'était visiblement pas cefle d'un 
Anglais plus via que nature, dont 
l’unique loisir décrit dans sa 
notice biographique du Who's 
who est d’être amateur fervent 
de la campagne. 

Son deuxième mandat de cinq 
ans se terminant en 1993. Robin 
Leigb-Pemberton aurait aimé quit- 
ter la scène sur la pointe des 
pieds et se retirer dans le Kent à 
l'atmosphère délicieusement 
humoristique m pittoresque chère 
è Trotope. Mais rare affaire d’Etat 
est une mauvaise affaire pour la 
Banque (TAngeterre. Le gouver- 
neur mettra tout en couvre pour 
que limage de cette dernière ne 
soit pas tenue. Sera-t-i contraint 
pour cela d'afler jusqu’à la démis- 
sion? 

MARC ROCHE 


Les négociations sur l'automobile 


L’accord entre Bruxelles et Tokyo donnerait des garanties aux producteurs européens 

La Commission européenne a BRUXELLES 


informe lundi 22 juillet 1e comité 
des représentants permanents 
des Doue de l'état des négocia- 
tions menées avec Tokyo en vue 
d'une libéralisation progressive 
des importations de voitures 
japonaises dans la Communauté. 
Le contenu de l'accord semble à 
peu prés «boudé » mais il reste à 
régler des problèmes de présen- 
tation. C'est iè un aspect des 
choses non négligeable pour 
s'assurer que les engagements 
pris par les autorités japonaises 
seront effectivement respectés. 
Les Douze devraient réagir dans 
les prochains jours aux differents 
documents qui leur ont été sou- 
mis et la Commission pourrait 
alors engager la dernière ligne 
droite des pourparlers. 


(Communautés européennes.) 

de notre correspondant 

Les importations de voitures japo- 
naises dans la Communauté reste- 
raient limitées jusqu'au 31 décembre 
1999. A l'issue de cette période de 
transition, sensiblement plus longue 
que ce qui avait été envisagé initia- 
lement, autrement dit à la veille de 
l'ouverture complète du marché, 
elles devraient être plafonnées à 
1 300 000 véhicules par an. D s'agit 
là des importations directes, c'est-à- 
dire des voitures produites au Japon. 

Qu’en sexa-t-il des «transplante», 
ces voitures de marque japonaise 
construites en Europe ou aux Etats- 
Unis et qui soulèvent te principale 
difficulté dans cette négociation qui 
dure depuis des mois? Les Japonais, 
de même que c ertains Etats mem- 
bres de la CEE et en particulier le 


Royaume-Uni où est implanté l'es- 
sentiel des usines nippooes, refrisent 
qu’elles soient formellement limi- 
tées : «Ce sont des voitures euro- 
péennes qui doivent pleinement profi- 
ta- des avantages du marché unique 
au même titre que les véhicules pro- 
duits par les filiales de marque amé- 
ricaine en Europe », font-ils valoir. 

Les pays producteurs (France, Ita- 
lie et Allemagne) ne l’entendent pas 
de la sorte et, instruits par l'expé- 
rience américaine, estiment que la 
multiplication des investissements 
japonais en Europe peut devenir 
aussi dangereuse pour l’avenir de 
leur industrie que les importations 
directes. 0 semble que leur point de 
vue l’ait emporté. Un des documents 
liant les deux parties indiquera que 
la part totale détenue par les 
constructeurs japonais ne pourra, à 
1a fin de la période de transition, 
excéder 16,07 % du total du marché 
communautaire . Si Ton rapproche 


les deux chiffres - 16.07 % du mar- 
ché et 1 300 000 voitures importées 
— on aboutit à un maximum de 
I 200 000 voitures japonaises fabri- 
quées hors Japon (transplants) et 
pouvant être commercialisées dans 
b CEE 

Un engagement 
indirect 

L’engagement concernant les 
transplants restera indirect, résultat 
dé jà comparaison entre les deux 
chiffres cités, mais ne figurera pas 
explicitement dans l'arrangement . 
Sur ce point les Japonais sont restés 
intransigeants. Pour plus de sécurité, 
te Communauté voudrait qu’il y ait 
une trace des propos échangés sur 
l’importance qu'elle attache à la 
limitation effective des transplante: 
elle pourrait adopter à cette fin une 
déclaration unilatérale expüritant sa 
position-, dont les Japonais pren- 


draient acte. On en est actuellement 
à ce degré de subtilité! 

L’arrangement inclurait encore 
deux volets importants. Tout 
d’abord une clause de partage du 
marché, dite encore de «non 
ciblage». Le développement des 
ventes japonaises dans b Commu- 
nauté (lequel n’est tout de même pas 
une obligation et pourrait être égale- 
ment limité par b concurrence que 
lui imposeront les constructeurs 
européens!) devra être progressif et 
également réparti entre les Etats 
membres. En d’autres termes, les 
constructeurs nippons s’engageront à 
ne pas concentrer leurs efforts com- 
merciaux sur les pays qui tels b 
France ou (Italie, limitent aujour- 
d'hui sévèrement les importations de 
voitures japonaises. En application 
de cette clause. 1a pénétration des 
producteurs japonais dam ces Hnn 
pays devrait se trouver plafonnée en 
1999 autour de 10% ou 11 % . 


Second volet : une clause de crois- 
sance, qui est en fait une dause de 
sauvegarde, permettra de modifier 
les limitations quantitatives fixées 
par l'arrangement dans le cas où le 
marché évoluerait d’une façon sensi- 
blement différente de celle aujour- 
d'hui prévue. Si les immatriculations 
à l’intérieur de la CEE progressent 
n °tammeqt plus vite qu'envisagé. les 
cornu acteurs japonais seront autori- 
sés a vendre davantage . Dans le cas 
inverse d’un marché en crise - et 
cest bien sfir surtout à ce cas de 
figure qu'ont pensé les négociateurs 
européens - tes mêmes constructeurs 
japonais devrait limiter leurs ambi- 
tions. Deux grilles, chiffrées de façon 
précisé, indiqueront comment jouera 
1e cas échéant cette cfa tise de sauve* 
Sarde, L'arrangement prévoit des 
réunions régulières entre experts 
j apon ais et européens pour en super- 
viser le bon fonctionnement 

PHILIPPE LEMAITRE 

* 
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REPÈRES 

CHOMAGE 

Augmentation en mai 
dans la CEE 

Selon Eurostat. r office atatfeti- 
que de la Communauté euro- 
péenne. le taux de chômage a 
encore progressé de 0,1 % su 
mois de mai dans las douze pays 
de la CEE. Par rapport è la popula- 
tion active, le taux de cMmage 
s'établissait h 8.7 %. an données 
corrigées. Il s'agit de la quatrième 
hausse consécutive et le niveau 
atteint est le plus élevé 
depuis mai 1989. Eh mai. l'aug- 
mentation a été perticufièremant 
forte en Grande-Bretagne 
(+ 0.3 %), au Danemark (+ 0,2 %). 
en France, en Itafie et en Irlande 
(+ 0,1 %}, selon des données 
standarcfisées et comparables, tas 
femmes souffrent moins de cette 
évolution et les jeunes de moins 
de 25 ans. en revanche, connais- 
sent une aggravation. En avril, 
dernier chiffre global connu. R y 
avait 14.650 millions de deman- 
deurs d'emploi. 

CONJONCTURE 

Croissance forte 
en Chine 

La croissance de l'économie chi- 
noise a atteint 6,1 % au premier 
semestre par rapport à la môme 
période de 1990; une année aupa- 
ravant, ce taux avait été Imité à 
2,1 %. M. Zhang Zhorçÿ. porte-pa- 
role du bureau des statistiques, 
dont les propos ont été transmis 
par l'agence de presse officielle 
Chine nouvelle, a déclaré qu'en 
dépit de cette accélération de la 
croissance, l'endettement massif 
des entreprises d'Etat et l'accumula- 
tion des stocks restaient préoccu- 
pants. La haussa des prix à la 
consommation a été Imitée à 1,8 % 
au premier semestre, malgré, selon 
M. Zhang, les fartas augment ati on s 
du prix dés céréales, du pétrole, et 
des services. L'indice du coût de la 
vie dans les vffles a augmenté de 
10,9 % ontrejuln 1990 et juin 
1991. - (AfP^ fauter J - . . : - | 

REFBODUCIION INIEBDITE 


ECONOMIE 


INDUSTRIE 

TWA et American Airlines proposent 
de racheter les « restes » de PanÀm 


Les deux compagnies aériennes 
américaines Traits World Airlines 
(TWA) et American Airlines (AA) 
ont annoncé le 22 juillet une offre 
commune de 310 mîflioo s de doOars 
(1,86 milliard de francs) pour le 
rachat du restant des actifs de 
PanAm. M. CM Icahn. président de 
TWA, transporteur qui «f&te» Itri- 

mImi. L. f-*" 1 -- J ! 1 ; 


reprendrait le service de navette de 
PanAm entre Washington, New-York 
et Bo&cm ainsi que les droits d’ex- 
ploitation de ses lignes entre les 
Etats-Unis et plusieurs pays euro- 
péens, dont l'Espagne, ritalie et le 
PbflugaL Pour sa part, TWA rece- 
vrait le centre d’opérations de 
PanAm i Francfort et ses lignes entre 
Londres, Miami et Detroit. - (AFP.) 


mois, a affirmé dans un communiqué 
jd«* cette proposition conjointe avec 
AA permettrait de sauver quelque 
! 14 000 emplois chez PanAm, dont 
.les effectifs atteignent au total 24 000 
'glanés. Dans un communiqué, TWA 
a précisé que cette offre consistait en 
280 miïÜoQs de doüais au comptant 
ainsi que 30 millions en reprise des 
bfltets émis par PanAm. American 
Airlines assurerait 250 millions de 
dollars du financement et les actifs 
acquis seraient partagés avec TWA. 
Aux tenues de cette proposition, AA 

AGRICULTURE 

La réforme de la PAC 

M. Mermaz est favorable 
à des «contrats 
de développement» 

Le ministre de l’agriculture, 
M. Louis Mermaz, est revenu à la 
charge hindi 22 juillet à propos de b 
réforme de la politique agricole cotn- 
imune (PAC). «rC? dossier va occuper 
les ministres et la Commission au 

Pour la première fois en quatre ans 

La balance des paiements 
! britannique 

est excédentaire 

- Pour la première fois depuis le 
mois de février 1987, la balance 
des paiements courants de la 
Grande-Bretagne a enregistré un 
excédent en Juin. Celui-ci s’est 
élevé, selon les statistiques 
publiées, lundi 22 juillet, par le 
gouvernement, à 23 millions de 
livres (230 millions de francs) en 
données corrigées des variations 

moins jusqu'à avril-mai 1992», a 
indiqué le ministre. «R y a dans k 
projet de ht MacSharry des choses 
excessivement dangereuses, notam- 
ment les baisses importantes de prix 
1 en trots ms qui risqueraient de provo- 
quer une crise sociale sans précédent 
et des disparitions d'entreprises. Cesi 

M. Mermaz a suggéré quelques 
«pistes», par exemple des contrats de 
développement entre les paysans, 
l'Etat et la Communauté, des pré- 
pensions «pour que ks agriculteurs se 
retirent dignement» et des ftrilités 
pour la transmission des héritages. 

saisonnières, alors qu’en mai le 
déficit avait atteint 522 millions 
de livres. Cette nette amélioration 
s’explique par la poussée des 
exportations (+ S, 4 % en un mois), 
qui a permis de réduire le déficit 
commercial à 377 millions de 
livres, contre 922 millions en mai. 

Le gouvernement a aussi 
annoncé lundi une progression de 

a Nouveau saris pora- Codhor. - La 
décision de jiotice sur l'avenir de la 
société Codhor a été reportée: Le tri- 
bunal de cnmmeme de Pontoise (Val- 
d'Oise), qui devait se prononcer 
lundi 22 juillet sur le dépflt de bilan 
du numéro on français de h distribu- 
tion de bqoux (le Monde du 23 jufl- 
letX s’est donné un délai de réflexion 

1,3% des ventes au détail en juin, 
après deux mois consécutifs de 
baisse. Les opérateurs de la Bourse 
de Londres ont salné ces deux 
bonnes nouvelles, y voyant dés 
signes de reprise de l’économie. 

être rendu mardi 23 juillet dans 
râpés-midi. La coopérative de bijou- 
tiers Codhor présente un déficit de 
188 millions de francs, selon des 
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VALEURS ET PERFORMANCES 
DE NOS SICAV 










(coupons bruts réinvestis) 


SJOV 

liquidative 

(Fi 

du 2/1/91 
ou 28/6/91 

cumulées 
sur 5 ans 

| MONEVALOR 
{ CAPlVONgTAKE 

C - Prods rwonétoatt el obBgofore 
C - Prods morêloiru et obGgahow 

5804,61 

WWm 

+ 4,41 
« 4,14 

ésmb 


CAPtOBUG 

C - Ob&gofaons (rançon» 

5835,50 

* 4,26 

- 

SOGBARGNE 

CA • OtsbgotKX’s française* 

316,90 

♦ 5,72 

+ 35^7 

tNTEROBUG 

C - ObCgohons f rançon» et inîem. 

12971.80 

♦11,88 

+ 40,55 

I INTERSOECTION FRANCE 
| PERVAtOR 

| SOGEVAR 
1 SOGlNTER 

QA • Adma M ocügAorr^ 

502,13 

605.67 

1014,18 

1306,47 

H 

ÜÉWB 

♦13.48 

♦18,03 

&ÆM 

♦27,48 
+ 27,81 

CONVSOIMMO 

CM - Secteur immobilier 

36632 

+ 6,48 

+ 19,59 

OMUOR 

C -Mines d’or 

6531,85 

+ 20.10 

- 

REAQMOR 

C - Valeurs d’oefifs 

878,43 

+ 13,99 

- 

OPTTMAT 

C - Obligations et options 

3234&S3 

+ 4,04 

- 


C m Copdafiroôofi 


DA - Distribution annuelle 


ru. - Non significatif par rapport à l'objectif de gestion 



Conjuguons nos talentS. 






LA VILLE DE CHARTRES 

(42 000 habitants au cœur d'une agglomération de 85 000 habitants) 

RECRUTE 

LE RESPONSABLE 
DE SON SERVICE ÉCONOMIQUE 

De formation supérieure commerciale ou de gestion (Bac + 4 mini- 
mum), vous pouvez justifier d'une bonne expérience du développe- 
ment économique local (5 ans nurmnuml. 

Interlocuteur privilégié des acteurs économiques locaux, vous aurez è 
assurer la promotion économique de la VHIe (important projet de Jar- 
dins d'entreprises), participerez activement à la recherche de nou- 
velles implantations et aurez à initier la mise en place d'éléments 
d'analyse de gestion permettant un swvi régulier de r activité écono- 
mique sur la Ville. 

Recrutement selon conditions statutaires ou par voie contractuelle. 
Rémunération selon compétences et expérience. 

Lettre de motivation. CV détaillé et photo è adresser à : 
Monsieur le Maire de Chartres, service du personnel, 
place des Halles, 28019 CHARTRES CEDEX. 

Avant le 15 aoOt 1991. 


SORGEM EVALUATION 
,eot évaluation financière du Cabinet d’étndes Sorgem) 
recherche un 

:HARGÉ(E) D’ÉTUDES 

marketing. UK première expérience sera appréciée. 

• t _ et cv à : Sylvie SAUVAGE 


inafon 


NOTARIAT EN FRANCE 


7 500 notaires 
40 000 salariés 


recherche 

ADJOINT AU DIRECTEUR DE LA FORMATION H/F 

Votre mission : 

— mise en oeuvre de la politique définie par le Conseil 
d* Administration ( composition paritaire) ; 

- administration et gestion de la formation : préparation 
et subi des plans, exécution des budgets, traitement 
informatisé des dossiers, obligations légales. 

Votre profil : 

- 40 ans environ ; 

— formation juridique et si possible expérience de la for- 
mation et connaissance du notariat. 

Nous serons particulièrement sensibles à vos qualités de 
rigueur, d’initiative, à votre sens de l'organisation et du contact 
Enthousiasme et qualités relationnelles serait les atouts de votre 
réussite dans ce poste et de votre évolution au sein de l’orga- 
nisme. 

Ce poste est basé à Paris. Vous serez amené à effectuer de 
courts déplacements dans les 1 1 délégations régionales. 

Merci d’adresser votre candidature (CV, photo + prétentions) 
à Monsieur le président dTNAFON National, 

19, rue Pierre-Sémard, 75009 Paris. 





; missions concerneront principalement les orientations régionales 
r de b politique Consulaire ainsi que les relations et concertations avec 
les Organismes Régionaux. 

Il devra par ailleurs favoriser la commercialisation des produits 
touristiques adaptés, harmonise- et développer la formation, encadrer 
les actions d'une antenne à ('étranger. ' - 

Il justifie d'une expérience significative notamment dans le domaine 
de la conception et la promotion des produits touristiques. 

Capacité à animer et coordonner les activités de plusieurs structures 
régionales. Anglais courant 

Adresser lettre de motivation, CV et prétentions sous Ré£ 831 .87 à 
APEC Délégation Bretagne - BP 2225 - 35022 RENNES Cedex. 



PRESTIGIEUSE SOCIETE FRANÇAISE 
(MEMBRE DD COMITE COLBERT) 

FABRIQUANT ET COMMERCIALISANT 
DANS LE MONDE ENTIER DES PRODUITS DE LUXE (Paris 8ème) 

ASSISTANTE 

DU DIRECTEUR COMMERCIAL 
FRANCE EXPORT 

Ce poste s'adresse à une candidate figée de 30 ans environ, de 
formation supérieure, BTS secrétariat de direction, bilingue anglais 
plus une deuxième langue espagnol ou allemand et me bonne 
connaissance du traitement de texte. 

Elle devra justifier d’un grand sens d'initiative, d'autonomie, 
d'organisation, de cflsponibHlté et CFune excellente présentation 
pour remplir ses fonctions qui porteront sur l'assistance et le 
secrétariat du Directeur Co mm erci al France Export. 

Une expérience similaire réussie de cinq ans minimum dans une 
société exportatrice et à un poste équivalent seront à Justifier. 

La connaissance du secteur d’activité et de la distribution sélective 
de produits de luxe serait très appréciée. Quelques déplacements 
de coûtes durées seront éventuellement & prévoir. 

Toutes les candidatures seront traitées de façon strictement 
confidentielle et les interviews auront Heu en Juffict ou en aôut. 
Ecrire avec CV. détaillé, en précisant sur l'enveloppe la référence 
91027/M à M.R.L CONSEIL 13, rue Madeleine Mlchefts 92522 NEUIÜX 


IWRI 


conseil. 


ISM $À : Groupe Financier Spécialiste 
de l'immobilier d'entreprise 


recherche 


sous-oirecteur 


Pour Intégrer sa Direction commerciale et 
participer â son développement 
Le candidat devra posséder une expérience 
significative des differentes techniques de 
crédit (crédit long terme, crédit-bail et 
autres crédits) acquise en agence bancaire. 

Merci d'adresser lettre manuscrite, 
Curriculum-Vitae et prétentions, sous la réfê- fc 
renœG 110 SD à: BM SA, Nicole ROBIN «o 
-GRAND ÉCRAN", « 

30 place d’Italie, 75628 PARIS cedex 13 *■ 
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CABINET DE CONSEIL REPUTE POUR NOTRE SAVOIR FAIRE, depuis près de M j y 
vingt ans nous intervenons pour les industries de haute technologie dans H|l|| 
les différents métiers de l'informatique, de la santé, du tertiaire». 

NOUS ETOFFONS NOTRE EQUIPE 

ET RECHERCHONS 

CONSULTANT(E) CONFIRME(E) 

Conseil en Recrutement (Paris) 

De formation supérieure (Ressources Humaines ou autres], vous avez une bonne culture générale et un 
intérêt- marqué pour les organisations, que vous avez crédibilisé auprès d'une clientèle d'entreprises de 
secteurs variés, depuis quelques années. 

Professionnel du conseil en recrutement, vous avez eu au préalable des responsabilités opérationnelles 
en entreprise. 

Enthousiaste, vous avez le sens du travail en équipe et recherchez un environnement de qualité où 
vous pourrez réaliser vos missions en toute autonomie. 

Merci d'adresser votre dossier en précisant la référence M/AS à : Anna STAR0SW1ECKI 
INFORAMA Carrières - 50, rue Marcel Dassault - 921 00 BOULOGNE 


adres 

CONSULTANT EN RECRUTEMENT, 
I METTEZ VOTRE TALENT 

c •- 


VClMIfl 


EN 


Confidentialité assuré* 
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doH notamment u notorilüf i r ia 'gnthdé •' 
tpaJÛé àon hhiaffî$,aorf fusttetf of'à^v 

son dévefoppem«rtt 6 cotiamkjva-\, :•« ' 

*Vir r&W 

"chvchoson VUXE D'ÀVIGiON 

DIRECTEUR GENERAL 
DES SERVICES TECHNIQUES 

Ingénieur en Chef de 1ère classe 

Membre de le Direction Générale, voue serez le véritable Responsable des 
Services Techniques (650 personnes), en termes de Management, 
Ressources Humaines, Organisation ou Réorganisation^. 

Vous prendrez ta responsabilité de (a programmation d'importants 
équipement s , gérerez tn budget de 1 15 MF. représenterez la ville à r extérieur 
et conduirez des études de rentabilité interne. 

A plus de 40 ans, diplômé d'une Ecole cflngénieu; vous avez idéalement 
exercé des fonctions Identiques an commune pendant plus de 5 ans. 

On vous reconnaît prioritairement des qualités de Manager Moderne, 
cf Organisation et de Gestionnaire: 

A Taise dans le contact, vous faites preuve de grande ouverture d’esprit et de 
(Ssporebilté : vous êtes la personnalité que recherche la vRe. 

Marc! dfcdmriû~iÀ167Ï lettre manusote, CVet photo à note Oareei ÙGHT: 

• Jean-Noël MERKENBRACK. 17/19 rue Jeanne Braconnier, 

i \SZUT 82366 MEUDON LA FORET Cedex qui traitera votre 
UC/H I dossier en toute confidentialité. 


2 Consultants 
senior m 


Mission : derrière le problème 
posé, comprendre le problème 
qui se pose dans toutes ses 
dimérisions : organisationnelle, 
psychologique, sociologique 
pour aider nos clients & recruter 
des Top Managers capables de 
réussir à long terme chez nos 
clients. 

Nous demandons : une expé- 
rience réussie d'au moins 5 ans 
dans cette activité. La volonté et 
la capacité à se comporter en 
conseil et non en fournisseur 
de candidats, il faut 
pouvoir travailler en g 
français et en anglais. 


Ce poste ne convient pas aux 
individualistes mais seulement 
à ceux qui aiment partager et 
travailler en équipe. 

Il est offert : une formation 
complémentaire en sciences 
humaines et en organisation des 
structures de management, 
le travail dans un groupe 
pluridisciplinaire. 

Merci d'adresser votre CV 
détaillé, sous la référence 
CDT/LM, à Bernard Krief 
Management. 
Æp’ 115 rue du Bac. 75007 

NT , Paris. 


Bernard Krief Management 

WAIHINOION «OICOU ■•Vlllllt MHS 
I Uit dcporf.mai/ de Bernard Com.lfing Group 

845 000 
LECTEURS 
CADRES, 
le Monde 
est le 

premier titre 
d'information 
des cadres. 


(IPSOS 90) 


P») INFORAMA 

ttd ccmteteô- 

la lecAndcyà- /ia* la /u-mma 


‘ Du talent, vous en avez, car à 30 ans et de formation supérieure, votre première 
' expérience d'environ 2 ans de cette fonction vous a permis d'en développer avec 
\ succès l'aspect commercial (prospection, négociation, suivi de missions...] et v 
d'approfondir tes techniques de recrutement. 
f Notre cabinet de conseil en ressources humaines est le partenaire privilégié des jj 
[ collectivités territoriales. Nous saurons bieivsQr apprécier votre connaissance de | , 

ce milieu etvous proposons de partager avec nous des moments passionnants. 5 

• : S vous êtes tbre rapidement, merci d'adresser dès aujourd'hui lettre manuscrite, CV, 

photo et prétentions sous réf. C/J NM/ MON à Jean-Noël MERKENBRACK s 

• 

| | RS IV LIGHT, 17/19 rue Jeanne Braconnier 

9 |/^U I 92366 MEUDON LA FORET Cedex qui traitera ; 

• I votre dossier en toute confidentialité. 


CONSEIL EN RECHERCHE DE CADRES 
ET DE DIRIGEANTS 

Consultant sénior BTP 

PARIS OU LILLE 

Vous partagerez notre réussite confirmée auprès d'une 
clientèle nationale de forte notoriété. 

Pendant la phase d'intégration, nous vous confions la 
réalisation de missions très diversifiées en annonce ou 
en approche directe. 

Vous assurez un développement commercial, pour 
lequel nous vous apportons un appui logistique 
significatif. 

Nous souhaitons coopter un professionnel du 
recrutement en Entreprise de BTP ou en Cabinet dans 
ce domaine. Vous partagerez notre implication, notre 
sérieux et nos ambitions. 


MandMessBrletoemanusada, CV, photo et préten- 
tions en précisant la réf. LM 1006 A à ARCO 
Wav.deropéra 75001 PARIS. 


ARCO 


Directeur d'agence 

Montpellier 

sers ^SSSSSS^^ 

de votre secteur et veUlez rcS|jrit de professionnalisme 

l'activité technique de notre réussite. 

. J. .joueur qui est le moteur -..«SriMire vous des 

Profil ' âRêfe) d'environ 30-35 ans, de {oI ™^ cc °JJ ne spécialisation dans 
ûnvéritable prolesslonnddeia^inqu^. ^ doaner un nouvel êbn A 
le domaine de GROUPE capable de vous proposer, 

votre carrière en -^.iKllttéS d’évolution. 
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Recrutement 
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Nous sommes un des plus grands opérateurs de TELECOMMUNICATIONS dans le monde, n° 1 
mondial du réseau de transmissions de données par paquets. Nous offrons des solutions globales de 
télécommunications à l'international. Dons le cadre d'un important développement d'activité pour Paris- 
Ouest, nous recherchons un : 


SUE AND FACIUTY PLANNER EUROPE 


Réf. 4027 


- « mm m 


■ 

. — m m « ' 


VOTRE MISSION : Dans le cadre du budget et des délais donnés par le manager planning et logistique 
O planifier l'installation de nos sites informatiques en Europe O suivre l'acquisition et la construction de ces 
sites □ assurer un service de Facilïty Management pour l'ensemble des besoins du groupe. 

VWS AVEZ : □ une formation d'ingénieur □ une première expérience des réseaux à {'international et 
de l'installation des salles informatiques O une approche de l'ingénierie bâtiment et électricité □ une 
pratique courante de l'anglais. 

INGENIEUR COORDINATION EUROPEENNE 


v. 




SUPPORT RESEAUX 


Réf. 4126 


VOIRE /MISSION : □ vous êtes le garant du niveau de compétence technique à l'échelle européen™ 
(produits, moyens, procédures] □ vous coordonnez l'ensemble des moyens et des procédures en fonctior 
des spécificités □ vous proposez et créez les systèmes d'information nécessaires à l'atteinte des objectifs 


VOUS AVEZ ï □ une formation d'ingénieur □ une première expérience exigeante réussie Q b maîtrise 
de l'anglais □ une bonne culture informatique (programmation, systèmes d'exploitation, bases de 
données] □ la capacité à conduire des projets □ vivacité d'esprit et curiosité intellectuelle □ un grand sens 
relationnel □ beaucoup de disponibilité pour de fréquents déplacements de courte durée en Europe. 

NOUS VOUS OFFRONS 

□ l'intégration dons un groupe international de très grande envergure □ un haut niveau de 
responsabilités et d'autonomie □ de très larges possibilités d'évolution □ un dimat d'effervescence dans 
un projet global d’expansion. 

Pour un entretien individuel avec la société le 12/08/91 pour la référence 4027 
et le 06/08/91 pour la référence 4126, en cas dlndisponibrirté aux dates indiquées 
merci de préciser vas possibilités ^ ' 

Adressez ou télécopiez CV, lettre et photo à EUROMAN - 7 Ter, rue de ia Porte de Bue - 78000 
VERSAI I1E5. Fox : 39.49.51 .94 en indiquant lo référence choisie sur la lettre et sur l'enveloppe. 


EUROMAN 


U3S- WON 'TOULOUSE 'NANTES -A(X -STRASBOURG — 
. BELGKJM - GERMANT - UMÏED KINGOOM - SPAM - iïAlY I 
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IMPORTANTE SOCIETE D'INGENIERIE 
A VOCATION INTERNATIONALE 

nMtpMrioRStrvh* GENIE CIVIL 

INGENIEURS D'ETUDE 

Formation Gronda Eœh débutants ou quelques ornées ctexpt- 
nmcs. tis seront ouoctfs eu soin d'équipes p/unîi&c^inoiiw, 
à fa concaption tri nkJisation do fondations otstnscturos variées. 

* Coût du trovaiï en iqttipa • fSguaur • Anglais todaperaablê 

• Irrformatiquo souhaitée. 

fbsiabaséâfiMtiSavcdépiocam&iHéwxhMbdoœurimdurimi. 
Marcs d'odmuarCV détaxé + tarira manuscrit» sous réf. M FSO 
à SOFRESID - Direction dot Halations Sodalas -59, ns» data 
République 93100 MONTREUIL 
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FRANCE TELECOM 
L'AVENTURE EN PLUS 





è -i Tl 


BAC + 3 /BAC + 4 DIPLOMES EN INFORMATIQUE 

Jeunes diplômés ou première expérience, FRANCE TELECOM, un des leaders 
mondiaux des télécommunications vous propose 8 POSTES D'ANALYSTES et 
3 POSTES DE PROGRAMMEURS SYSTEME. 

Ensemble, relevons les défis technologiques et commerciaux en participant i de grands 
projets résolument tournés vers l'avenir. 

Très impliqué dans un environnement motivant, vous occuperez rapidement des 
responsabflités importantes. 

Votre évolution de carrière accompagnée par une formation permanente sera placée sous le 
signe de la mobilité géographique et fonctionnelle. 

POUR RECEVOIR VOTRE DOSSER DTNSCRFÏÎON, CONTACTEZWUS AU IRLiAMI \\ «I 


Date de clôture des inscriptions : 14 Août 1991 
Dates des épreuves : les 23, 24, 25 Septembre 1991 


(du hndl au vendredi de 9 i 17 K 30 ) 



2 

ingénieurs 

logiciels 


LtEUROflE 

LES HOMMES ET L 'ESPACE 


L'AGENCE SPATIALE EUROPÉENNE RECRUTE DEUX INGÉNIEURS 
EN LOGICIEL POUR SON CENTRE D'OPÔZAIIONS SPATIALES 
(ESOC) INSTALLÉ A DARMSTADT (ALLEMAGNE). 

ns seront chargés de la conception, des études et de la r4aN> 
satlon de grands systèmes de commande de véhicules spa- 
tiaux en temps réel i Us devront dgalement superviser les équi- 
pes techniques qui les mettront en œuvre. La connaissance 
des technologies tnfonnaHques de pointe est exigée (DBM, 
MML, LAN, protocoles de communication). 

Les candidats doivent être titulaires d'un dlplOme universi- 
taire d'informatique et avoir quelques années d’expérience 
professionnelle. Une bonne connaissance de ranglaJs ou du 
français est exigée , une certatoe connaissance de rautre de 
ces deux langues est souhaitable. 

Les conditions d'emploi offertes sont ceBes des orgcnbaHons 
internationales et comprennent prédations famlfkries. 
Indemnités d'expatriation et d’installation, système de sécu- 
rité soderfe of régime de pensions. 

Les candidatures, accompagnées d'un curriculum vftere 
détaillé en anglais ou en français et de la référence de cette 
annonce, doivent être adressées au Chef du Personnel, 
ESOC Robert-Bosch-Strasse 5. 6100 Darmstadt (ABemagne). 
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force et élan. 


Mscrcs dans tous les rec- 


to» de Wconomie OBnqnc. 


bakaefeSeclenr 
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Sema Group oonftrc i rouvraux défis 


tant prokL elle est l'élan au seritfun groupe ; 


qui porte le projet 


de 7SC0 persanes { 


pèsent dans 


Recherche Débutants 
Délibérément 

1. Vous venez d’achever vos études «fmgé- 
reeur, vous êtes diplômé dW grande école 
(Mines, Ponts, Centrale; HEC, E5SEC. J. 
Trouver un emploi n'est pas, pour vous, un 
problème ; ma» vous cherchez une première 
expérience valorisante qui vous fera évoluer 
vere les métiers du Conseil en organisation et 
en systèmes d'information. 

Sema Group n'a pas peur des d ébutan ts, car 
nous sommes passés maiires dans l'art de 
vous former et de vous intégrer, c'est-à-dire 
d'adapter vos connaissances et vos aspira- 
tions aux métiers de l'informatique. 

2. En Septembre 91, nous avons un plan 
pour vous: 

D'abord un stage de formation technique qui 
constituera pour vous un véritable 4ème 
cyde ; puis une intégration dans nos équipes 
pour participer au développement des sys- 
tèmes d’information. 

3. Ensuite! 

Toutes les opportunités de carrière en infor- 
matique de gestion que peut offrir on groupe 
européen de Conseil et d'ingénierie infor- 
matique, intervenant dans tous les secteurs 
de l'économie. 


semaBgroup 


ITT * kwbKnqpe. ■ 


Merci d’adresser CV et lettre manuscrite «af.T&_ 

MCB14 i Fatale Bapqfcta, SBHA GROUP. 

Baltes 92126 MONTROUGÊÊEdBCII 


« 

RockweU 

I., Z n ^ nMfimrtl 
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RodcweB ABS est une importante Filiale du puissant groupe américain ROOCWEU INTERNATIONAL 
(T 1500 personnes dans le monde). Nous fournissons aux principaux constructeurs automobiles 
mondiaux des systèmes de carrosseries automobiles (total ouvrants, systèmes de portes...). 

Noire objectif : Par un soud d 'innovation technologique et de qualité, aider les constructeurs 
automobiles mondiaux à relever le défi des années â venir. 

Pour notre odivaè SYSTEMES DE CONTROŒ D'ACCES, nous créons pour Tune de nos usines un poste 


INGENIEUR ELECTRONIQUE 


UN ROLE DETERMINANT POUR NOIRE DEVELOPPEMENT TECHNOLOGIQUE : Après une période de 
formation à nos méthodes, produits et eanoepts, vous serez chargé □ d'analyser les besoins des principaux constructeurs 
mondiaux □ de trouver des solutions innovatrices en coflaboration avec nos centres de recherche (USA/Eurape) □ de 
coordonner la réalisation â l'aide de nos équipes d'ingénieurs. 

UN PROHL CONFIRME : □ 35/45 ans □ une formation d’ingénieur en ELECTRONIQUE (SUPELEC ou équivalent) 
□ une solide expérience dans b coordination de projets □ une expérience réussie dans h milieu automobile □ une 
mentalité d'entrepreneur □ une forte capacité à prendre des décisions ei 6 les foire appliquer □ de réelles aptitudes â 
proposer des solutions technologiques innovatrices □ ANGtAIS INDISPENSABLE. 

NOUS VOUS OFFRON5 : □ un environnement technologique d'envergure □ un pouvoir élevé de décision □ une 
entreprise de forte notoriété sur un marché porteur □ b p os s ib il it é de mettre en oeuvre vos qualités d'entrepreneur et 
d'innovateur □ des conditions de travail et une rémunération liés motivantes □ toute l'aide nécessaire à votre 
déménagement en Angleterre. 

Pour un e n trefie u individuel avec la société le 2/08/91 
Adressez ou t él écopiez CV, lettre et photo 6 EUROMAN -41 avenue Victor Hugo - 92100 Boulogne. Fax : 46.05.54.97 
an indiquant b référ en c e 7242 sur la lettre et sur t'enveloppe. 


_ MMS-BON- TOULOUSE. NANTES -AK- STRASBOURG — 
I USA - BHGKJM - GE 8 MANY ■ UNITED DNGOOM ■ SPWN . IWW I 
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MARCHÉS FINANCIERS 


Constituant le troisième groupe bancaire américain 

NCNB et C&S/Sovran fusionnent 
leurs 118 milliards de dollars d’actifs 


BIEW-YORK 

de notre correspondant 

Une semaine, jour pour jour, 
après le rapprochement opéré 
entre Chemical et Manufacturera 
Hanover (le Monde du 16 juillet), 
NCNB (North Carolina National 
Bank) - la huitième banque améri- 
caine dont le siège est à Charlotte 
(Caroline du nord) - et 
C&S/Sovran - la douzième (et la 
deuxième de la région de 
Washington), installée à Atlanta 
(Géorgie) - ont annoncé le 22 juil- 
let leur fusion. Le nouvel ensem- 
ble, qui prendra le nom de 
NationsBank, regroupera près de 
1 800 agences réparties sur neuf 
États des États-Unis, du Maryland 
au Texas. 

Après la suppression de 
9 000 emplois (contre 6 200 pour 
la fusion Chem ical/Manufectu rets), 
ses effectifs seront ramenés à 
SI 000 personnes, tandis que ses 
actifs atteindront 118 milliards de 
dollars. Cette entité sera la pre- 
mière grande banque régionale et 
le troisième groupe bancaire amé- 
ricain, devançant la banque cali- 
fornienne Bankamerica pour se 
situer derrière Chemical Banking, 
le nouveau nom des précédents 


«fusionnés», et Citicorp, le 
numéro un incontesté, même s'il 
ne figure plus qu'en queue des 
vingt premières banques mondiales, 

NCNB exerçait jusqu’à présent 
ses activités essentiellement en 
Caroline du nord, en Floride, en 
Géorgie et dans d'autres États du 
Sud-Est, et C&S/Sovran, était sur- 
tout implantée en Virginie et en 
Floride. Cette fusion permettra 
donc de mettre en place une com- 
plémentarité régionale, onL expli- 
qué en chœfir M. Bennett Brown, 
soixante-deux ans, l'actuel patron 
de C&S/Sovran, qui présidera le 
conseil d'administration de 
Nations Bank et M. Hugh McColl, 
cinquante-six ans, le président de 
NCNB, nommé directeur général 
du nouvel ensemble. Ce dernier 
contrôlera 85 milliards de dollars 
de dépôts, soit près de 4% du 
total national. 

Tout comme son nouveau parte- 
naire, la NCNB avait subi depuis 
1990 une forte dégradation de son 
portefeuille de prêts, surtout 
immobiliers, et une chute de ses 
résultats. Une situation qui a 
conduit les deux banques à cher- 
cher au plus vite une alliance pour 
consolider leur position commune. 

SERGE MARTI 


Les 10 premières banques mondiales 
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Le chiffre d'affaires consolidé du Groupe BSN s'esl élevé à 31,9 milliards 
de francs pour le premier semestre de 1991 contre 27,0 milliards de francs 
pour la période correspondante de 1990, soit une progression de 18,2 


ica millions de francs! 

1990 

1991 

Produits Frai* — 

6 757 

10 653 

Epicerie -Pûtes 

5 275 

6311 

Bière 

3 629 

3 418 

Enux minérales 

2 469 

2174 


3 099 

3 701 


27 617 

32 569 

Cessions internes 

(664) 

(7151 

Total Groupe 

26953 

31 854 


La comparaison des données relatives aux premiers semestres 1991 

et 1990 doit tenir compte des modifications intervenues dans le périmètre 

de consolidation : 

■ dans la branche Produits Frais, U chiffre d'affaires de 1991 comprend 
les ventes de la société Galbant t Italie!. 

■ dans la branche Epicerie-Pâtes, les ventes des sociétés Agnesi (Italie) 
et Birkd I Allemagne! sont prises en compte depuis le 1" janvier 1991. 

- le chiffre d'affaires 1991 de la branche Biscuits ne comprend plus les 
ventes des sociétés General Biscuits of America et Belin Surgelés, cédées 
au troisième trimestre 1990. 

■ le chiffre d'affaires 1991 de la branche Eaux Minérales ne comprend plus 
les ventes des maisons de Champagne Pommery et Lawson, cédées en 
début d'année 1991. 

■ dans In branche Emballage, le chiffre d'affaires de 1991 comprend les 
ventes de la société VMC. 

A structure et taux de change comparables, l'augmentation du chiffre 

d'affaires par branche est la suivante: 

Produits Frais 2,6 % 

Epiccric-Pât&s 7,0 % 

Biscuits 7,0 Ç. 

Bière -5,7 

Eaux minérales . 11,3 T, 

Emballage 3,8% 

Total Groupe 4,1 % 

Pour plus d'information, composez sur votre minitel: 3626 - CLXFF 



NEW-Y ORK, 22 mt i 
Léger tassement 

Après avoir manifesté sas 
bonnes dispositions ces damiers 
jours, le marché américain a prati- 
quement pria ses Quartiers d’été 
en début do semaine. Toute la 
Béance durant, l’indice Dow 
Jones des Industrielles devait 
varier dans des limites assez 
étroites, pour finalement s'inscrire 
an clôture à la cote 3 012.97, 
avec une perte minime de 
3,35 points (-0.11 %). L’attivi- 
tié, comme il sa doit, s'est mise 
au diapason avec seulement 
143.80 millions de titres échan- 
gés contre 190.70 millions le 
vendredi précédent. 

Le bilan da la Journée a été 
conforme au résultat d'ensemble. 
Sur 2 077 valeurs traitées, 890 
ont baissé, tandis que 679 mon- 
taient et que 508 reproduisaient 
leur cours de vendredi. 

Autour du « Biq Board b, les 
professionnels panaient d'atmo- 
sphère typiquement estivale. 
Maintenant que la fameuse 
échéance des s trois sorcières » 
(fin des contrats sur indices, 
actions et options) est passée, 
les opérateurs débrayent en 
attendant quelques Informations 
fraîches sur la marche da l’écono- 
mie, comme Iss commandes de 
biens durables en juin et le PNB 


provisoire pour le deuxième tri- 
mestre. Beaucoup même ne 
tablent plus sur les derniers résul- 
tats trimestriels des entreprises, 
estimant que le regard doit 
désormais se porter sur l'activité 
du troisième trimestre. 
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PARI S, 22 jtfl bt I 
En quête d'orientation 

La Bourse de Paris a de nou- 
veau baissé, lundi, sans profiter 
de la modeste reprise enregistrée 
à la veille du week-end. En retrait 
de 0,33 % au début des transac- 
tions. les valeurs françaises aban- 
donnaient un peu plus de 0.4 % 

en fin de matinée. En début 

d'après-midi, l' eff ri t e m ent matinal 
se poursuivait et l'indice CAC 40 
perdait encore 0,47 %. Toutefois, 
U devait sa reprendre en mOeu 
d'après-midi et n’abandonner 
finalement que 0,04 %. 

s Si un mot devait décrira rérat 
d'esprit des gestionnaires pour os 
mois de jumai, ce serait •lassi- 
tude'». constatait i’un d’entre eux 
è la mi-journée. En effet, les ges- 
tionnaires sont las. Las d'attendre 
cette détente des taux qui ne 
vient toujours pas et qui malgré 
tout demeure leur préoccupation 
principale. Une fois encore, è l’is- 
sue de l'appel d'offres de ce 
lundi, la Banque de France a 
laissé sa politique monétaire an 
l'état, è savoir 9 % pour le taux 
d'intervention et 10 % pour las 
prises en pension. 

Oe plus, è la veille de la liqui- 
dation générale qui doit intervenir 
mardi 23 juillet, les opérateurs en 
ont profité pour ajuster leurs 
positions. Les opérateurs encore 
présents, car nombre d'entre eux 
sont déjà en vacances. Et si pour 
noircir un peu plus le tableau, on 
ajoute è cela las mauvais résul- 
tats des sondages de popularité 
de M*-* Edith Cresson et da 
M. Français Mitterrand, on ne 
voit vraiment pas au milieu de 
toutes ces médiocres nouvelles, 
ce qui pourrait inciter les interve- 
nants à prendra des initiatives. 

Ou côté des valeurs, Bic a 
reculé de 4.8 %. La société a 
annoncé dans la matinée que les 
négociations sur l'entrée d’un 
partenaire dans son capital 
avaient échoué. Casino, en 
revanche, a gagné 3.3 % pour 
95 000 titres. 

TOK YO, 23 jui llet t 

Timide reprise 

La baissa a cessé, mardi, au 
Kabuto-Cho. Après s’étre encore 
un peu ralentie durant la première 
partie de la séance, la tendance 
s’est renversée et, en clôture, 
l’indice Nikkei enregistrait une 
légère avance da 53.69 points à 
22 758.98. 


LOND RES, 22 i uMat t 
Reprise 

Les valeurs ont terminé la 
séance de lundi en nette hausse 
au Stock Exchange. L'Indice Foot- 
sie a franchi en début d’après- 
midi un nouveau record histori- 
que. affichant 2 564 points peu 
après 14 heures. L'indice a finale- 
ment reculé sur des prisas de 
bénéfices pour terminer à 
2 558.5 points, en hausse de 
17 poèits, soit 0.6 %, par rap- 
port è vendredi. Le volume des 
échanges est cependant resté 
modeste à 347,2 minions d’ac- 
tions. contre 439,5 minions ven- 
dredi. 

Cens progression a salué Isa 
signes de reprise apportés lundi 
par la publication du premier 
excédent de la balance des 
comptes courants (23 mBIIona da 
livres) depuis février 1987 et une 
hausse de 1.3 % des ventes da 
décnl pour le mois da juin. 


22 758.98. 

Si i’ampleur des scandales 
financiers continue d'inquiéter la 
communauté boursière nippons, 
certains investisseurs estiment 
que la démission des deux plus 
hauts responsables de Nomura 
clarifie la situation et que le pire 
est probablement passé. Ce n est 
pas l'avis général et nombreux 
sont ceux qui s'ênerrogent pour 
savoir si des hommes politiques 
ne aom pas impliqués dons cette 
triste affaire. 

Beaucoup attendant avec 
intérêt rassemblée extraordinaire 
du Pariamam, qui doit se tenir 
courant août, et qui pourrait, sur 
pressions de l’opposition, être 
amenée à délibérer sur le scan- 
dale. 
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FAITS ET RESULTATS 


PREMIER CROUPE ALIMENTAIRE FRANÇAIS 


□ Roche vent devenir le leader 
mondial da diagnostic. - Le groupe 
pharmaceutique et chimique suisse 
Roche confirme son ambition de 
devenir le leader mondial du dia- 
gnostic. II vient pour oe faire de 
racheter pour 300 millions de dol- 
lars (1,8 milliard de francs) les 
droits détenus par Cetus Corp. 
(E.U.) sur la PCR («polymerase 
chain réaction»), une technologie 
qui permet de détecter les mala- 
dies transmissibles, infectieuses ou 
génétiques, en copiant des millions 
de fois un seul segment d'ADN de 
façon è obtenir en quelques heures 
un échantillon suffisant pour 
confirmer la présence ou l'absence 
de virus ou de cellules malignes. 
Les chercheurs de Roche ont com- 
mencé a développer des applica- 
tions commerciales de la PCR 
pour les maladies infectieuses 
relies que le SIDA, la maladie de 
Lyme et la tuberculose. L'accord, 
soumis è l'aval des actionnaires de 
Cetus et des autorités, prévoit le 
paiement de redevances d’un mon- 
tant maximum de 180 millions de 
francs, si les ventes dépassent un 
certain niveau. 

□ Elf : 6,9 % de bénéfice en plus 
pour la premier semestre. - Le 
groupe Elf Aquitaine annonce 
pour le premier semestre un béné- 
fice net non encore audité de 
5,2 milliards de francs, en progrès 
de 6,9 9b sur celui dégagé en 1990 
i pareille époque. Hors plus-values 
de cession (vente d'Esys), le résul- 
tat courant s’élève à 4,3 milliards 
de francs. Il se situe A un niveau 

légèrement supérieur à celui 
dégagé le 30 juin de l'année écou- 
lée, qui comprenait des plus-values 
de cession pour 0.8 milliard de 
francs. 

a Rhôae-Poaleac réorganise ses 
activité» dans l’aspirine. - Premier 

producteur mondial d’analgésiques 
(aspirine, paracétamol), Rhône* 
Poulenc, le numéro un français de 
la chimie, a décidé de réorganiser 
sa chaîne aspirine en Europe de 
façon A retrouver des niveaux de 
rentabilité acceptables. Le groupe 
commencera par moderniser son 
unité d'acide salicyliquc de Rua- 
bon (Pays de Galles). Après quoi. 


l’usine d’aspirine de Saint-Fons, 
près de Lyon, sera à son tour 
rénovée pour reprendre l'activité 
de Ruabon, qui sera fermé au 
début du deuxième semestre de 
1992. Saint-Fons deviendra ainsi 
le pivot européen de l'aspirine 
avec une capacité totale de 
8 000 tonnes par an. 

n ICI rachète Continental Poly- 
raers. — Dans le cadre du recen- 
trage de ses activités sur ses 
métiers de base, le groupe britan- 
nique ICI. quatrième chimiste 
mondial, vient de racheter pour 
740 millions de francs la firme 
californienne Continental Poly- 
mère, producteur américain de 
polymères et de feuilles acryliques 
avec un chiffre d'affaires de 
300 millions de fiança. Grâce à 
cette acquisition, ICI va doubler 
ses activités dans l’acrylique en 
Amérique du Nord et renforcer sa 
troisième place mondiale. Etabli 
en Europe, en Amérique et en 
Asie- Pacifique. ICI Acrylics aura 
fin 19 92 une capacité totale de 
fabrication de 300 000 tonnes de 
MMA (monomère de méthacrylate 
de méthyle), de 90 000 tonnes de 
poudre è mouler et de 80.000 
tonnes de feuilles. Son chiffre d’af- 
faires est de Tordre de 3 milliards 
de francs. 

□ NovalUance : augmentation de 
capital- - Le groupe Novallianee 
(transports, logistique, emballage, 
services) a l'intention de repartir A 
l'attaque sur le terrain des acquisi- 
tions et engrangera d'ici la fin sep- 
tembre 700 millions de francs 
d'argent frais. Une première aug- 
mentation de capital de 350 mil- 
lions de francs a déjà eu lieu le 
30 juin dentier au niveau de la 
compagnie financière Alain Mal- 
,Iart, holding contrôlant No vai- 
llance. Tous les principaux action- 
naires du groupe - & savoir 
Finalliance. le holding des diri- 
geants, le Crédit lyonnais, les 
AGF, et Eu ris - y ont souscrit, 

f irédse un communiqué de Noval- 
iance publié mardi 16 juillet.. 
Cette levée de fonds devrait être 
complétée d’ici la fin septembre 
par une émission d’obligations 
convertibles en actions d'un même 
montant 
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CHANGES 

Dollar : 6,01 F t 

Après la baisse du billet vert 
remarqué en fin de semaine der- 
nière et maintenue lundi 22. le dol- 
lar amorçait une reprise mardi 
23 juillet A Paris, la devise améri- 
caine a ouvert, mardi, en hausse à 
6,01 F, au cours des premiers 
échanges entre banques, contre 
5,9585 F & la clôture des échanges 
interbancaires de lundi 22. 

FRANCFORT 22jraBet 23 juillet 
Dollar (en DM)— 1,7579 1,7718 

TOKYO 22 juillet 23 juillet 
Dollar (en yeas). 136*65 137,52 

MARCHÉ MONÉTAIRE 

(effets privés) 

Paris (23 juillet) J-91Ü» 

New-York (22 juillet) 53/4% 


CAC40 A TERME 

; (MATIF) 


Septembre 

1800 
1NZ ' 


BOURSES 


PARIS (INSEE, basa 100 : 28- 12-90} 
19 juillet 22 juillet 
Valeurs françaises - 114,10 113,90 

Valeurs étrangères.. 12258 12250 

(SBF, base 100 : 31-12-81} 

Indice général CAC 467,99 466*7 

(SBF. base 1 000 : 31-12-87} 
Indice CAC 40 — 176W4 1 762,78 

NEW-YORK ffntSce Dow Jones} 

19 juillet 22 juillet 

Industrielles — — ... 301632 3012^7 

LONDRES flncfca t finançai Times *) 
19 juillet 22 juillet 

100 votait* 2 54LpO 2 $58,50 

30 valeurs 1 959J8 1973#) 

Mines d’or 212^90 210 

Foods d’Etat 8<94 8436 

FRANCFORT 

19 juillet 22 juillet 

Dax I 623J9 1 623003 

TOKYO 

22 juillet 23 juillet 
Nikkei Dow Joncs.. 22 705^9 22 7583)8 
Indice général 1 786JJ7 1 786*2 
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LE MONDE DE LA BOURSE 

Suivez en direct révolution 
des cours de la Bourse 
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BOURSE DU 23 JUILLET 
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»!80 

»!2D 

mso 

+ 0» 

» 

SogiatiPU. - 

8706 

8710 

87 U 

363 

363» 

3» 

-093 

17 

IHLBLSa* 

78» 

8140 

8140 

+ 201 

370 

Segmp. -- - 

375 

367 

367 

23» 

2370 

2374 

+ 058 

2» 

Un StagM- 

2U 

212 

212 


15» 

SonvAlli.. . 

M03 

13» 

1400 

7» 

729 

7» 

-137 

MO 

MML 

» 

95 

» 

+ 106 

14» 

Scott* Penar 

1384 

13» 

13» 

369» 

3» 

3» 

-116 

144 

Mutera 

«2 

149» 

151» 

-007 

640 

Sorte . .. 

B» 

6» 

690 

357» 

369 

381 

+ 106 

11» 

NM«.ttd>~ 

11» 

11» 

ria 

-104 

405 

SPEP . — 

395 

397 

395» 

218 

216 

219 

+ 046 

127 

NonÜK- 

1» 

117» 

118 10 

- 158 

4» 



Smta . 


406 

862 

409 

862 

338» 

33810 

337 

-044 

2» 

■tataaW-- 

2S7 

254 

254 

-117 

905 

863 

1» 

166» 

166 » 

+ 583 


NowGtaaora 

6» 

600 

6» 


3» 

Sera . 

332» 

331 

333 

G» 

5» 

Ml 

- 1 23 

770 

Ocod IQta. — 

763 

768 

7e 

+ 019 

7» 


873 

862 

B» 

1800 

1596 

15» 

-0» 

1770 

Qm.f Pan 

18» 

19» 

1900 

+ 021 

14! 

ThununCSF 

125» 

1» 

1» 

7» 

7» 

778 

-152 

225 

Ofpm 

222 

219 

219 

-135 


Traî.. . — 

847 

8» 

819 

121 

12060 

«1 


5 n 

Md 

593 

5» 

6» 

+ 118 

136 

-fcmfl. 

132X1 

132 ÎO 

«1» 

4310 

43» 

43» 


440 

Paobaa 

413 

4U 

41330 

*007 

270 

TnAfltFn 

2S3 

2» 

2» 

1061 

Kl» 

10» 

+ 066 

12» 

PacMnoL- 

11» 

1125 

1158 

-094 

5» 

UAP 

5» 

616 

£23 

45 40 

4630 

45 30 

-023 

m 

Padantylm — 

165 

1B4 

16370 

-079 

270 

UFBloatL. . 

279» 

270 

270 

«» 

1371 

1370 

-072 

3» 


345 

337 

343 

-05B 

955 

UIO-. 

7» 

TB 

735 

1275 

1278 

12» 

+039 

496 

mm 

464» 

445 

4» 

-105 

535 

UIF .. ._. 

480 

in 

473 

116 

115 

11470 

-028 

un 

Pnodftcad 

1U7 

IIS 

11» 

-0» 

7» 

UIS-. 

671 

676 

673 

2»» 

235 

21540 

-249 

EW 

Paugmt 

588 

5» 

6» 

+ 034 

67D 

IHte 

649 

646 

649 

21» 

21» 

21W 

-365 

306 

Pfaul.. ._ . 

2» 

2» 

2»» 

-067 

113 

U CB— 

133 

1» 

1» 

1532 

15» 

15» 

+ 183 

385 

PbacOni 

3X10 

3»» 

386 

-003 

485 

Vdta. . _ ... 

513 

516 

5» 

19» 

1950 

TWQ 

+ 0» 

436 

Mil 

4» 

4»» 

<2050 

- 198 

315 

Vdtanc— 

315» 

315 

318» 

493» 

4» 

485 

-1» 

4» 

riwegat . 

433 

431 

4» 

-069 

345 

VaBmqm 

337 

310 

3a» 

133S 

707 

BQ 

730 

ESI 

7Ô6 

556 

-ÔW 

+ 109 

606 

23» 

5» 

Rangs. 

namodat 

faEondn. 

7» 

22» 

4» 

770 

22» 

474 

7» 

22» 

474 

-0» 
-045 
+ 304 

12» 

1260 

MB 

Züdfara 

12» 

12» 

12» 

Am — 

1t8S 

MO 

«8» 

11» 

U8» 

565 

5» 

560 

-0» 

35» 

Ratera LN — 

42» 

4166 

4165 

-223 

143 

An*. Emnflu 

«9» 

MO 10 

140 

4»» 

4»» 

4» 

• 063 

240 

RtayetAitebéi 

223 

223 

220 

-135 

230 

AT.T 

239» 

237» 

238 

nas 

1185 

11» 

+ 172 

340 

R.Futeoc0P 

352» 

354 

354 

+ 043 

2» 

Aodo Amar.C. 

232 

230 

2SU 

182 

1» 

182 


346 

BolanFieBC 

339 

345 

340 

+ 0» 

<36 

AagoU 

467 

461 

461 

459» 

457 

463» 

+094 

74 

ItoekaitaM.— 

75» 

75 

75 

-106 

295 

Beco Surate. 

Z77U 

Z77 

Z» 

577 

572 

578 

+ 017 

«a 

norataiUtW 

U» 

1665 

1665 

+ 091 

845 

SA5F- -. 

808 

B13 

8» 

1340 

1343 

«42 

+015 

32» 

a b etaiy- 

3151 

31» 

3169 

+ 057 

9» 

Ba*or 

9» 

946 

945 

269» 

262 

283 

-256 

205 

suurm- 

177» 

179» 

179» 

+ 158 

n 

BdWaot 

U» 

7810 

n» 

172 

173 

170» 

-1 » 

17» 

Sagaei 

U» 

1671 

1671 

-112 

117 

Dura Meta— 

118» 

118» 

118» 

78» 

79 

76» 

♦ 092 

435 

SetaGabaiL— 

4SI 

449» 

4» 

-022 

146 

DiBam. 

IBS» 

166» 

16670 

4300 

4301 

4270 

-070 

14» 

Saut Loua 

1419 

1399 

H» 

+042 

2240 

DeuadaBanL-. 

2112 

2140 

2140 

462 

462 

463 

+ 022 

14» 

StaononLy 

1539 

15» 

«X 

-058 

12» 

DnadnarBgtA._. 

1183 

1183 

11» 

960 

955 

9» 

-104 

380 

SdmprW— ■ 

3» 




» 

QnÜMift- 

82 45 

81» 

B1 20 

708 

708 

7(ffl 


B» 

•M 

857 

865 

BG0 

*035 

285 


2» 

2» 

2»» 

638 

638 

6» 

-047 

18» 

S A T- _ 

1821 

1846 

1846 

+ 137 

246 

EaananKtxtak.. 

248 

244» 

244» 

737 

731 

731 

-081 

2» 

Sari-dÉL 

242 

242» 

24270 

+ 0» 

» 

EasRud 

21» 

2085 

ara 

339» 

338 

341 

+ 0» 

1410 

SupteiW- 

14» 

13» 

«æ 

-107 

55 

EdnBay 

58 50 

58 

58 


+- 


*044 
+ 182 
-088 
-114 
-012 

*2 O 
-192 
-0SS 
+ 064 
*005 


*028 

*007 

-213 

-021 

-065 

*013 
049 
-012 
*oa 
+ 080 
*064 
+ 024 
•038 
-119 
«058 
-350 

-042 

+030 

-226 
+ 135 
+ 106 
*074 
-238 
+ 042 
-129 
+ 007 
-063 
-297 
-128 
-090 
+ 149 
+075 
-286 
*008 
+ 073 
*133 

- 1 52 
*018 
-137 
-282 
-085 


*3? VALEURS 


245 

194 

345 

220 

52 

3 

450 

266 

390 

75 

97 

21 

36 

310 

47 
820 

99 

I2B 

610 

360 

192 
71 
20 

193 
700 
580 
385 
330 

133550 

171 

114 

1940 

400 

97 

350 

26 

500 

470 

54 

17* 

48 
3Q 

50 
2220 
900 
2 65 

98 
255 

52 

31 

490 

275 

410 

350 

235 

325 

IM 

18* 


Béante 

E l<M 4 ■ • — 

fyiyftnp_ „ 

Fart Motor — 

FnggtÜ 

Gwn 

GÉLlfeua.- 

GfeNgoa.-- 
GH Mfc rc pot— 


fause FU 

HvnmrGoliL 

HnrfejPadanL 

Htacta 

Hoadsl 

Homal- .. .. 

ICL 

UUC 

LT T. 1 

hgYokado 


Mc Doter*.. -. 


limaonU . 
lUtirap - ■ 
IfexgmJP— 

Nate. 

NonkHidni-. 

ofsl— . - 

PiBota»-- 
FMpMora. .. 

PMpL 

PU* Dan — 


About HouL Ronr. 

IfaftfDuB* 

HT Z- 

SwASMd»-- 

Slfaau 

SdÉHteg*— 


Smiiiiu ttwim 

Sony 

SunaaonBmk- 

TJDJC 


TaWorna- 

TosUa.— 


UblTi 
VUUi... 
Vite 


WulDkp 

XmCvp i 

YmaracS ] 

ZmtoaCop—. 


Cnn 

prâÛL 

Planer 

ans 

Oeoier 

cous 

S 

+• 

2» 

2SU 

265 U 

+ 1» 

188 5£ 

18740 

185 

-186 

355 

355 

39 


205 

204» 

204» 

-024 

54 1G 

53 35 

52» 

-3» 

2746 

27 

27 

-164 

4X70 

440 

442 

♦ 121 

263 

252 

S2 

-0« 

3» 1( 

400 

400 

*387 

77 5C 

79 

79 

* 194 

977C 

97 55 

» 

+ 03! 

21 S 

21» 

2155 

-023 

xac 

a » 

X» 

-353 

337 TC 

331» 

XI» 

-175 

49 

49 

49® 

+ 163 

821 

623 

823 

+ 024 

i» 

KH 10 

10410 

-086 

IX 

128 10 

12810 

-146 

SOI 

sro 

61! 

+ 166 

348 

345 

345 

-086 

19280 

195» 

195 U 

+ 119 

7390 

a» 

74» 

+ 054 

1870 

» æ 

19 35 

+ 348 

»l 

203» 

205 

+ 1» 

712 

723 

724 

+ 1» 

546 

40310 

655 

555 

+ 165 

311 

32410 

324 10 

+ 421 

335» 

3X00 

335» 

-006 

168 20 

167» 

168» 

+ 018 

«910 

1» 10 

121» 

-581 

1919 

1916 

1916 

-016 

333 50 

XI 

397 

+ 0» 

a 

98» 

99 75 

+ 179 

82 40 

Bl» 

81 

-170 

269 

272 

272 

+ 112 

3120 

X» 

X45 

-240 

251 U 

245» 

245» 

-235 

485» 

48930 

48930 

+ 078 

5630 

56» 

57» 

+ 178 

176 

176 

175 

-057 

52 

51» 

51» 

-077 

403» 

«670 

40470 

+ 0X 

53» 

53 70 

53» 

+ 075 

21» 

2185 

21» 

+ 041 

B50 

8» 

SX 

-2» 

273 

270» 

270» 

-ou 

93 




267» 

265 

265 

-1» 

52 

51 10 

52 


3170 

3170 

3170 


4» ED 

484 

484 

+071 

287 

288» 

288» 

+ 042 

440» 

44050 

435 

-126 

348 




246» 

2X10 

237 

-378 

3a» 

33920 

339» 

+ 021 

116 

117» 

117» 

+ 103 

176 

176 

178 



COMPTANT 


(sétoction) 


VALEURS 

X 

du nom. 

Obligations 

Bapâu8JK77_ 

121 55 



Eæpfts«.4S83_ 

KH 55 

EmpJE«122*B4: 

103 02 

Empilai 11S 86„ 

10865 

10 , 26 % tara 86_ 

10385 

DAT MftfiCDOO-. 

106» 

QAT 98% 12/1997 

103 65 

0AT 88% 1/1898- 

10231 

CFT 10,30% 1985- 

1802 

PTT 112% 85 — 

105 

CFF 1030% 88 — 

1»» 

CFF 1025% nov 90 

103» 

CNA W% 1979 — 

KM 

CKBqon 5DOOF- 

9931 

OfiPMton 5000F- 


CNBSteEOOOF... 

99» 

DE 11.5% 86 

10105 

CM 1/82 5000F — 

99» 

CNT 9 *86— 

æ 

CW 10,90% ttacJE 

106 40 

OMflBFŒ3% KJ0 

1X61 

nra 

961 


Abte8«jw.89 

576 

.y. En» 8,5%-.. 

767 

num.cv9,2%8&. 



K du 


141 

029 

•flsr 

7» 

982 

458 

372 

166 

602 

467 

662 

467 

364 

379 

054 

054 

054 

141 

054 

238 

551 


VALEURS 

Corn 

préc. 

Dentier 

cours 

Actions 


Agadeiatfiiv] — 

lin 

1121 

AppEcarioasHydr — 

1524 



446 46 

448 

BrâsOMmo — 

1270 

1270 

ELttflxrhimop.. — 

387 


9JLP. bmam.— . 

272 


toghih&yfCS. — 

4» 


tatataette . 

3848 


EStemam bnuw_. 

510 


tenzyÛDMt 

3179 


3 T P 

7040 

» 


902 


irboooUïtsine — 

6» 

(S0 

iwPodaii 

11 

11 

XEJiF FügorJ.— 

4» 


^wnainBeny— . 

481 n 



» 


lampe* Nj. 

in 


XpP) 

176 

177 


VALEURS 



Constat-. 


CtaWastriafa.^— 
QnLyon AkmaodL. 
Coecoda 


ConurJ44Lftov„~ 

OÉftGfiiM 

CrlimoiiM — 

OrMW 

Datby 

QBftnn 


Datas Viefau — 
DUot Botta 

Eu n*r_ 

EuaVntai 

Edi 


Baanrftau» 

Bumh|Nm«h 

EnUtag-fata 

EminEtanu) 

FWw 

FiPJ*_ 

FJLA.C- 


Fànflmim 

Foteiyamtat — 


Fougerofc- 


FraaLAJLD 

FianaSAUL-— 
Fimfatifkiard-. 
fanon. 


GMol 

S/.C— 

GJJLL- 


fats Mu*u Paria- 

Gtnqa Vktoin 

G.TJ (Tnaspard — 


bmPbtoMnraau 


taMLpwOaJ. — 

LambuiMna 

Ut Bernant— _ 
Ux Kx paoâon — 


(nos Vanna — 

(ram. 

Lscta — 


ItadaesBuL- 

ItagJMprtL— 


Coin 

P«ée. 


1021 
2000 
256 
- 910 
525 
-44M- 
393 
740 
3490| 
290 

665 
112 
700 
1740 
1575 
3800 
IW0 
24E0 

SU 
264 901 
774 
324 
4Q2S 
1875 
255 
140 
1570 
540 
670 
481 
735 
690 
1800 
2500 
830 
306 
453 
380 
282 
1460 
1083 
450 
313 

666 
6350 

3» 

398 
3440 
295 SQi 
1451 
308 
441 
18370! 
627 
3000 
1410 
41 
190601 


1030 


•3» 


394 ED 
741 


665 


1790 


1132 

2489 

907 

266 

315 

4025 

1719 

252 


745 

H12 

830 

471 IQd 
380 
26050 
1460 

321 


404 50 
3345 
320 d 
1451 


3025 


190 60 


VALEURS 


HbpML 


MMMpbfd-.— 




MB*-. 

OrigiyOtniMi — 
PaMaNmeMi— 
PtaaUtaraw— __ 


fWwJCFI 

Pria Fiera- - 

Parti Octant- 

Partant bwan 

Prié Ctatra. 

PIparJHMi M w* 


Pranxfttn 


ftodafenatau- 

llmMln 

I»— P U- — — — — 

ftaqu 

SAOEIL 


&AFAA 

SAF. LC Alcan 

SAFT 


Datante (FJ. 
SatoednbM 


MAC.. 


SindfaLM— 

58e.— 


Stam— 
SIPK... 
SJLCL- 
SofaL 


Sofa- 


Mail m Su*... 

SofagL 

SaphteBaL 


Soutes Aaoghn_ 

tombai 

SM 

StazPV 


Tmtager 

TtSU+AquiOB. — 

Tau SM 

UEnar.. 

U.TA 

Vca. 

VUpdi 

Vkn 

MmcSdtaHnt. 


Cour* 
P tic. 


751 

554 

M7 

200 

332 

283 

1100 

1076 

E87 

14750 

650 

248 

236 

338 

789 

18& 

450 

1045 

775 

1» 

285 

444 

350 
145 

351 
1251 
353 70 
116 
670 

m 
600 
410 
145 
560 
256 
285 
275 
519 
429 
1295 
63 90 
1880 
387» 
158 
775 
30610 
B» 
3» 
34» 

665 

232 

11» 

2220 

391 

27» 

145 

220 


Duntaor 

eourt 


105 

201 

332 

i:-.- 

1110 

m 

M8 

648 

236 


388 B0d 

781 

110 


444 


3» 

384» 

116 

6 » 


39770 

555 


16790a 

519 

«72 

84» 

1846 

3» 

154 

788 

306 

792 

34» 


11» 


391 

23» o 


Cote des Changes 


MKHEOFFICe. 


its-Unfe (1 uad)- 


larragna ilOO dm) — 

IgïquB (100 Fl- 

ys-Sw IlOO I® — 

5e (lOOO Uros)..--— 

nemark (100 larafl 

ie.Breteone (1 L)....-. 
bca (100 drachmaa). 

lésa (100 fl- 

bde(IOOkra) 

«vAge (100 k) 

■Blet» (100 «*)..- - 

pagne (100 pes) 

Ttugoi(IOOeac)-. — 

nada (1 Scan)— — — 
pon(100ywisJ 


COURS 

prôc. 


6 968 
6 978 
339 460 
16 496 
301 260 

4 568 
87 780 

10 045 

3 096 
392 290 

93 820 
87 120 
48 230 
5438 
3964 

5 150 

4 354 


COURS 

23/7 


COURS DES BlifTS 


achat vante 


Marché libre de l’or 


MONNAIES 
ET DEVISES 


Or fin (kilo en bane)..— 
Or fin (en Angoi). — — 

Napoléon (20f) 

Pièce Fr (10 f) 

P85CO Sutew (20 f} 

Pièce Latine (201) 

Souverain. — ...... 

Pièce 20 doBam.- 

Pièce 10 doter» 

Pièce 5 dotera. 

Pièce 60 peao».........^| 

Pièce lOflortne. — — 


COURS 

prôc. 


71000 

71400 

406 

370 

420 

419 

619 

2215 

1240 

575 

2640 

42S 


COURS 

23/7 


VALEURS 

Couru 

P*éc. 

Etrangères 



/UanNvSto. 

359 

Aéra A^nohn— 

1Z7» 

Antiacaafatitfc 

IX» 

Aneatai Brandi — 

230 



AwteralSnei — 

151» 

fan Ftopte Etpe_ 

B» 

BJta^nêratai — 

27000 

CatU%dft»jL_ 

MO 10 

QrfterCatp 

» 

CIR 

1210 

Cteouotatai 

819 

Eta Bras txxL) 

137 

DwCbnicd 

322 

Rm 

2685 

GOLfraEteb) — 

5» 


1(00 

SralUtegiüdL. 

T» 

Gon/parTia 

225 

Gnoa«ICo|W*_ 

MB 

H-- u ■ 

noaeymm 

3» 

JoheinBtau 

» 

Wma 

27» 

UUHdfaik — Z 

3 KJ 
19 

Ni— alitera 

S7 

MtaadbaU 

577 

Pfirabie. 

357 

ftodu Gratte — 

472 



Raèaca — 

3»» 

nadsmnNV 

158 

IMrm 

X1 10 


BU 

Snôe Group 

27 

SKFAhWwUgc* — 

04 

Tamcohc... 

215 

ThûteEhciüN 

72 

TonykxL 

25 10 

VeteUaragna 

30» 

Wagon* Un 

W6S 

WasjBmdCon*. 

1295 


Dernier 


3» 


Hors-cote 


BqBt H pto En ugta.. 


CdcffaoL 

CGKCagmhor 

C. OcâL Fomdu». 

CtenèaïqrM 

CadwvBndn — 
Copm. 


DRmAtumces- 

BAerapt 

Enp. Accun — — 

EnpSaAtiW 

fatal SA- 

Cnxpi Ejubomi 

GnyDaganM 

fateanqimZM— 

Hoogwat». 

N2 


Lmtun ita Monda- 


RDl 


fatmp.Ptadu’ 


RomoHV- 


Mhmhâxhg, 
SeaMan— 
SIPJt 


SfAmt B -- 

TMnfariquiBKL 

Uns. 


2» 

BIS 

115 

40 

1» 

978 

3» 

566 

370 

14» 

62 

» 

70 10 
62 
510 
210 
297 
3» 

125 

204 

775 

14» 

3» 

240 

1» 

2300 

2 ot»; 

M40 

348 

3350 

3» 

15» 


3880s 


1791 o 


S I O A V (sélection) 


22/7 


VALEURS 

Entiuian 
Frais incL 

Radiât 

ntt 

VALEURS 

Brâsion 
Frais ind 

Rachat 

net 

AA A . .. 

1033 X 

MOB 12 


84097 



22707 

2»» 


»» 

27» 

Agajnpio 

783 X 

748 C 

FrtxdAaamm— — 

1152474 

1 1354 <2 


625». 

80741 


1X5 Bl 

12X72 

AitèogRi Cosri-T — 

8657» 

8843» 

g«ibbl::-. ..._: 

136» 17 

1356037 








3» 12 

3» 14 

Hun» 

11U02 

1163 « 

Armât—.. 

143141 

13» 72 

MM Marion 

12851 19 

12851 19 

AwârAfara 

16»» 

16(787 





109 25 

10607* 




Anûpnl 

156 85 

150 M 

InanfiMrâiFM — 

521 32 

506 14 


7305 48 

7306 46 

-bparir 

163 40 
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SPORTS 


CYCLISME : le 78 e Tour de France 

Les hauts et les bas de LeMond 


La seizième étape dû Tour de 
France a permis aux 170 cou- 
reurs encore présents dans 
l'épreuve de rejoindre, hindi 22 
juillet. Gap dans les Hautes- 
Alpes. La dernière. Une attaque, 
lancée par l'Américain Greg 
LeMond a permis à l'Italien 
Marco Lietti de remporter la vic- 
toire et surtout au vainqueur du 
Tour 1990 de gagner quelques 
secondes au classement général. 

GAP 

de notre envoyé spécial 

Posséder le maillot jaune au 
début de l'uliiine semaine du Tour 
de France n’est pas une sinécure. 
Le coureur espagnol Miguel Indu- 
ram en a fait ! expérience, lundi 
22 juillet, sur les routes montantes 
des Hautes-Alpes. Alors que la 
caravane avançait à petit train 
sous la canicule, une poignée de 
prétendants à la victoire finale a 
profité de sa mauvaise position 
dans une montée étroite pour lui 
fausser compagnie. 

Avaient-ils prémédité leur coup 
pour tester ses réactions? Ont-ils 
voulu mettre en défaut son sens 
tactique? Peu importe, seul 
compte le résultat. « Ils m'ont 
piégé», reconnaît l’intéressé, qui 
estime avoir eu de la chance que 
d'autres équipes acceptent «d’assu- 
rer le train» pour reprendre les 
échappés quarante kilomètres plus 
loin. 

Miguel Indurain a commis là 
une faute, certes sans conséquence, 
mais significative pour tous ceux 
qui rêvent de lui ravir son maillot 
Elle a rassuré Laurent Fignon ou 
Claudio Chiappucci : le géant bas- 
que n'est pas â l'abri d'erreurs. 

Ce premier épisode de course a 
été suivi d'un second, tout aussi 
instructif. A quinze kilomètres de 
l’arrivée, l’Américain Greg 
LeMond a lui aussi tenté l'aven- 
ture avec un petit groupe de cou- 
re ure. Puis, dans une descente, ii a 
adopté une position aérodynami- 
que pour distancer scs compa- 
gnons. Lui que l’on présentait le 
matin même comme souffrant, a 
forcé l'allure pour grappiller des 
secondes au peloton. Aidé par 
. l'Italien Marco Lietti, qui l'avait 
rejoint, ii a poursuivi son effort 
jusqu'à la ligne d'arrivée, pour ter- 
miner deuxième, mais 26 secondes 
avant Miguel Indurain. 

Le gain semble faible. Mais 
pour Greg LeMond il a une valeur 
symbolique. Depuis le Tour de 
1989, il sait que quelques secondes 
peuvent toujours faire la diffé- 
rence. Au-delà de l’aspect compta- 
ble, qu'il ne déteste point, cette 
petite échappée lui a prouvé qu'il 
pouvait de nouveau «jouer» avec 
ses adversaires. Il était encore 
capable d'imiter le bondissant 
Chiappucci en semant le trouble 
dans le peloton. 


Les étapes pyrénéennes, et parti- 
culièrement celle de Vat-Louron, 

ont été pénibles pour Greg 
LeMond. Ii parle de « cauche- 
mar » en évoquant la chaleur qui 
l'a indisposé et a fait gonfler ses 
pieds. Mais il reconnaît aussi qu'il 
n'avait pas très bien dosé ses 
efforts pour un parcours faisant 
appel à ses qualités de grimpeur. 
« J'ai puisé dans mes réserves un 
peu trop loin. Ensuite j‘ai ressenti 
une fatigue intense, c'était la pre- 
mière fois que cela m'arrivait sur 
le Tour. » Le rythme imposé à la 
course depuis le départ de Lyon 
n’est sans doute pas étranger à 
cette défaillance. 

Samedi et dimanche, Greg 
LeMond a abandonné son éternel 
sourire et s'est caché au fond du 
camping-car de son équipe pour 
éviter les formalités de départ et 
fuir les curieux. Les amendes de 
100 francs suisses lui importaient 
moins que ce contact avec le 
public, auquel il souhaitait cacher 
un visage tendu. « Chez moi le 
psychologique suit le physique, et si 
je ne me sens pas bien il m'est 
difficile de faire semblant d'être 
contenta, assure le coureur au dos- 
sard numéro un. 

La fatigue, les insultes de spec- 
tateurs espagnols massés sur les 
routes des cols - dans un entretien 
au journal l'Equipe il précise 
même qu'il a «boxé un type au 
visage déformé par la haine » - 
l’avaient affaibli Mais deux jours 
au sein du peloton semblent lui 
avoir permis de retrouver «une 
bonne condition physique », selon 
les termes de son manager. Lundi, 
avant d'arriver à Gap, il a voulu 
en faire la démonstration. 

Dans ce Tour fertile en rebon- 
dissements, le bluff est toujours 
présent. Il consiste pour Greg 
LeMond à affirmer que son favori, 
pour les étapes des Alpes, est l'Ita- 
lien Claudio Chiappucci, en igno- 
rant supeibement le premier du 
classement général. Il consiste 
pour son directeur sportif à répé- 
ter que « Greg peut ne pas gagner 
le Tour cette année », comme pour 
éloigner ce danger. L'important, à 
six jours de l’arrivée, est de resser- 
rer les rangs des opposants à 
Miguel ladurain, nouer des 
alliances de circonstance pour 
déstabiliser l’homme en jaune. 

SERGE BOLLOCH 


SEIZIEME ETAPE 
AJès-Gap (215 km} 


Classement de l'étape. - 1. Carlo Lietti 
an 6 h 8 min 39 styaL) : 2. Greg LeMond 
(E-U), à 2 s; 3. Mauriao Fondriest (tel.), à 
19 s; 4. Jean-Claude Colotti (Fra.), à 21 s; 
5. Davide Cassari (haL), même temps. . 

C la s semen t général - 1. Miguel Indu- 
rain, {Esp.K 75 h 39 min 36 s; 2. Charly 
Mottet, (Fia.), à 3 min; 3. Garni Bugno 
(haL), à 3 rrin 10 s; 4. Claudio Ctappucti 
(haL), à 4 min 6 s; 5. Greg LeMond (E4J), 
à 4 min 42 s. 


Monomanie 


GAP 


de notre envoyée spéciale 

A hé tout seul, dans un fflm 
fantastique, a jouerai l'épouvante. 
C'est ainsi, Gert-Jan Theunisse 
fait peur. A peine est-on près de 
lu qu'on a envie de s'enfuir. Mais 
lui aussi, de toute évidence. 
Alors, restons et asseyons-nous 
sur un coin de couverture puis- 
qu'il le propose, mais juste au 
bord du lit 

n ne livrera rien que l’on ne 
sache déjà. Sa première course 
remonte à l'âge de huit ans. 
Ayant gagné la seconde, il a 
continué. Cela fait déjà vingt ans 
de métier. Comment croire donc 
qu’il aurait pu renoncer quand il a 
été suspendu pour dopage l'an 
dernier? Gert-Jan Theunisse 
affirme que son corps fabrique 
naturellement une hormone ana- 
bolisante. Il lui en a coûté 
200 000 francs d'études médi- 
cales pour le prouver. L’Union du 
cyclisme internationale n'a pas 
été convaincue. Pourtant, il n'y a 
qu'à le regarder : le vélo, c'est 
une monomanie. 

Ce vélo de huit ans, on dirait 
qu'i ne l'a jamais quitté. Assis 
sur son lit, moulé dans une 
culotte bleu pâle, Theunisse 
mange un petit pot d'aliment 
pour bébé et torture le tissu avec 
sa cuiller, il est maigre, effilé. 
Boulimique dès qu'il s’agit de 
kilomètres (il en a parcouru 
50 000 en un an pour préparer 
sa revanche). Anorexique dès que 
l'étape est finie et qu’il est sur 
son lit. H a la bouche de Mick 
Jagger, un anneau dans l’oreaie 
et un regard qui ne supporte 
aucun qualificatif. Un regard, 
disons, unique. 

En guise de lecture. Gert-Jan 


Theunisse n'a apporté sur le Tour 
de France qu'un walkman. A Bar- 
ghem, son vfflage hollandais, i a 
racheté le poste pour en faire une 
maison et 3 l'a meublée d'antiqiô- 
tés ita Se raies. Mais on ne le fera 
pas parier de bolides ou de hard- 
rock, et encore moins de son 
étrangeté. On essaie d'introduire 
la famffle (fans la liste de ce qui a 
généralement de l'importance 
pour un coureur. Il en convient. 
Oui, la famille. Mais le cyclisme 
emporte tellement au-delà. 

Et le cyclisme, c’est avant tout 
la montagne, l'exercice de pure 
sofitude qui ne souffre ni tactique, 
ni tricherie. cSf on est en tonne, 
la chance n'est même pas néces- 
saire.» Alors Theunisse le perfec- 
tionniste, qui était encore maudit, 
est allé s'entrâîner aux Canaries, 
lu qui a si peur de l'avion. Il a 
passé quatre mois dans les Alpes 
françaises. Et il a épuisé la mon- 
tée de l'AJpe d'Huoz. le symbole 
de la montagne pour un coureur 
cycliste. Quatre-vingts parcours 
en un an dont quatre en une 
seiée journée de mai. « J'avais le 
temps, il faisait beau.» L'Alpe- 
d'Huez exerce une fascination sur 
les Néerlandais. Comme si la 
géographie, elle aussi, avait 
besoin de revanches et le plat 
pays de folie. 

Le banni a été réintégré dans le 
peloton, où rien autant que l'ar- 

deur à se faire mal n’attire la 
considération. Pendant qu'il rode 
et va s'amaigrissant, sa femme 
brûle des cierges dans les églises 
pour qu'il ne parte pas si Wn 
qu'il n‘en reviendrait pas. Gert- 
Jan Theunisse, c'est t'angoisse à 
l'état pur- Et c’est cela peut-être 
qui fait si peur chez lui : son 
effroi... 

CORINE LESNES 


Naissances 

- MuhUde 

est heureuse d’annoncer la naissance de 
son petit frère 

Alexandre, 

le 19 juillet 1991. 

Mark-José BLOU1N 
et Christian HAMET, 

4!, nie des Laitières, 

94300 Vinccnncs. 


- Frederick Bohcn HENRY 
et Annie COHEN-SOLAL, 

ont la très grande joie d'annoncer que 
leur Fils, 


Archibald, 

est né le vendredi 19 juillet 1991, à 
Florence, en Italie. 


972 Fïflh Avenue, 
New-York. NY 10021 USA. 


- Fatira* et Christian TORTEL 
ont la joie d'annoncer la naissance, à 
Paris, le 18 juin 1991, de 

Simon, Nassim, 
petit frère de 

JaKa-Taos. 

31, rue Cavendish. 

75019 Paris. 


Décès 

- La Rochc-Posay. Paris- 16*. 

M. Jean-Claude Alexandre, 

Jérôme et Julien, 

M. et M“ Edouard Hardy, 

Sophie et Julie, 

M. et M“ Jacques Pci il -Gai s 
et Alexis, 

M. et M m Marc Alexandre 
et Marie, 

ses petits-enfants et arrière-petits- 
enfants. 

M— Daniel Alexandre, 
sa bdic- fille. 

Les familles Joly. Epin et Hardy, 
ont la tristesse de faire part dn décès de 


M" Albert ALEXANDRE, 
née Marie Joly, 

survenu le 22 juillet à l’àgc de quatre- 
vingt-dix-sept ans. 

Les obsèques seront célébrées en 
l'église de La Rocfae-Posay, le mercredi 
24 juillet, à 16 heures. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

21, boulevard Bcaus^jour, 

75016 Paris. 

« La Huchcttc », 

86270 La Rocbe-Posay. 


- Annecy. 

M« Pierre Cantcnot, 
son épouse, 

M« et M. Marc Pctcriongo, 

M* Catherine Cantcnot, 

M. et M" Benoît Cantcnot. 
ses enfants, 

Jean. Nicolas. Claire, 
ses petits-enfants, 

M* Monique Rohct, 
sa belle-saur. 

Le Révérend Père Albert Pouict- 
Mathis, 

M. Hubert Cantcnot, 

M. Jean- Baptiste Basson. 

M. Christophe Cantcnot, 
scs filleuls. 

Les familles Cantcnot, Poulct-Mathis 
cl Chavdct, 

Tous scs amis, 

ont la douleur de làire part du décès de 


M. Pierre CANTENOT, 

HEC, 

docteur en droit. 

survenu le 17 juillet 1991. dans sa qua- 
tre- vingt dixiéme année. 

Il est entré dans la paix du Seigneur 
muni des sacrements de l'Eglise. 

La cérémonie religieuse a été célé- 
brée dans l'intimité, k: 19 juillet, en la 
cathédrale Saint-Pierre, à Annecy. 

<r Bienheureux les miséricordieux, 
ih obtienriroru miséricorde. » 

31. avenue du Petit-Port, 

74940 Annccy-ic-Viciu. 


- Le professeur et M" Pierre Corvol 
et leurs enfants, 

M. et M-* Philippe Rott cm bourg 
et leurs enfants, 

M* Mario-NoBUc Corvoi 
M. et M* Simon-Claude Sautereau 
du Part 

ci leurs enfants, 

M 01 Marie-Odile Corvoi 
ont la douleur de faire part du décès de 


M. Guy CO R VOL, 

leur père et grand-père, 

rappelé à Dieu, le 20 juillet 1991, à 
l'âge de quatre-vingt-trois ans. 

La cérémonie religieuse aura lieu le 
mercredi 24 juiliul, à & h 30, à la 
paroisse Saint-Dominique. 16, rue de 
la Tombe- Issotrc, Paris- 14«, et sera 
suivie de l'inhumation à Roucn-Bonse- 
cours. 

88, nie de Sèvres, 

7500/ Paris. 


CARNET DU 
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- M. et M— Thierry Cbércau, 
scs parents, 

Marie-Amélie. Elisabeth, Mathilde et 
Pierre, 

scs sœurs et son frère. 

Le docteur Cl M— Jean-Louis Ché- 
neau. 

M. et M» Jean VîBomain, 

scs grands-parents, 

M. et M w Jean Rouchc 
et leurs enfants, 

M. et M*" Benoît Cbércau 
et leurs enfants, 

M. et M™ Christian Villcroain 
et leurs enfants. 

M. a M - * Mare Lafon 
et leur fils, 

M. et M- Patrick Méni 
et leurs enfanta, 

M. « M“ Michel Ville main 
et leur fille. 

ses ondes, tantes, cousins et cousines. 
Toute sa famille. 

Tous scs amis, 

ont l'immense douleur de faire part du 
décès accidentel à l'àgc de seize ans, 
de 

Véronique CHÉREAU, 


survenu le 20 juillet 1991, à Saint- 
Malo. 

Les obsèques seront célébrées le mer- 
credi 24 juillet, à I S heures, en l’église 
d'Umigne. 

n Alors Ta lumière poindra comme 

Taurore. a 

(Isaïe, 58, 8.) 

95. avenue du Roule. 

92200 Neuilly-sur-Seine. 

« Lorczkoa ». 

La Croix-dcs-Bouqucts, 

64122 Umigna. 


- M™ Pierre Cordonnier, 
née Eliane Proche, 

Et toute sa famille, 

ont la douleur de faire part du décès de 

M. Pierre CORDONNIER. 

survenu le 19 juillet 1991. à Paris. 

Les obsèques ont eu lieu dans l'inti- 
mité familiale. 

48. avenue d'Iéna, 

75116 Paris. 

- On nous prie d'annoncer le décès 
du 

docteur Liliane ED ME, 
médecin psychiatre. 

survenu en son domicile bordelais, le 3 
i juillet 1991, dans sa quarante-huitième 
année. 

Les obsèques religieuses ont été célé- 
brées le S juillet en l’église Sainte- 
Geneviève, à Bordeaux, suivies de l'in- 
humation dans le caveau familial au 
cimetière de ChâtcauneuC en Charente. 

22, rue de Sauternes, 

33800 Bordeaux. 

- Natalie et Christian Blanès» 
Caroline et Erik Giraux. 

Bertrand. Valérie et Delphine Fery, 

leurs enfants, 

Stéphanie et Cyril Giraux, 
leurs petits-enfants, 

Catherine Mercier, 
leur sœur et bdlc-sœur. 

Et toute la famille, 

ont la douleur de faire part du décès 

accidentel de 

M" Gérard FERY, 
née E lia ne Mercier, 
et de 

M. Gérard FERY, 

survenu le 21 juillet 1991. 

La cérémonie religieuse aura lieu en 
l'église du Mcsnil-Saint-Dcnis, le jeudi 
25 juillet, à 10 h 45. 

19, place des Pensées, 

78320 Le Mcsnil-Saint-Dcnis. 


- Anna Flaumcnbaum, 
née Eichonbaum, 
sa femme. 

Odette Belot, Renée Flaumcnbaum, 
Danièle Flaumcnbaum, 
scs filles, 

Florence Goiesman, Jean-Didier 
Belot, Alexis Belot, Nicolas Sridi, 
AunèJicn Dumas, Mdcbias Dumas, 
scs petits-enfants, 

Sacha, Igor, Tania, Benjamin, 
Daphné, 

scs arrière petits-enfants, 

M- Renée Cala 
et sa famille, 

sa sœur, scs neveu et nièce, 
font part de la mort de 

Yudele FLAUMENBAUM, 

survenue le 20 juillet 1991, qui nous a 
quitté sereinement après avoir fêté son 
quatre-vingt-dixième anniversaire. 


- Toulouse. 

M”* Ruth Frisch, 
son épouse 
et scs enfants. 

Les docteurs Dan y et Jean-Jacques 

Bcnarou s- Frisch 
et leurs enfants, 

Les docteurs Aliette et Yves Sibom- 

Krisch 

et loirs enfants, 

M* 1 Muriel Frisch, 

M”" Hélène Jacob, 

Les familles Frisch, Frank, Cohen, 
Bcnarous, Siboni et Abcnd, 

Parents, amis ci alliés, 
ont la douleur de Taire part du décès du 

docteur Fred FRISCH. 
neuropsychiatre. 

Les obsèques ont eu lieu le lundi 
22 juillet 1991. au cimetière israèlitc de 
Purtet-sur-Garon ne. 


de 


- On nous prie d’annoncer le décès 


M. Jeu-Claude GINOUX. 
psychanalyste, 


survenu le 10 juillet 1991. ù Marseille. 

De la part de scs amis du groupe 
méditerranéen de la Société psychana- 
lytique de Paris. 


- Sa famille 
Et ses nombreux amis, 
font part du rappel à Dieu du 


docteur Pierre HARTER, 
médaille d'honneur des Epidémies, 
médaille de la santé du Sud-Vietnam, 
commandeur du Mérite 
de l'ordre souverain de Malte, 
chevalier magistral de l'ordre souverain 
militaire et hospitalier 
de Saint-Jean de Jérusalem, 
de Rhodes et de Malte. 


survenu le 19 juillet 1991, à l’àgc de 
soixante-trois ans. avec le soutien des 
sacrements de l'Eglise. 

La cérémonie religieuse sera célébrée 
par le Révérend Père Dyc, chapelain 
magistral de l'ordre souverain de 
Malte, le samedi 27 juillet, à 9 heures, 
en l'égiisc Saint-Martin de Louvc- 
cicuncs (Yvdincs). 

M. José Hartcr. 

2, avenue Saint-Martin, 

78430 Louvccieancs. 

- Le bâtonnier 

Et les membres du Conseil de l'ordre 
du barreau de Lyon, 
ont le regret de faire part du décès de 

M* Jean MORAND, 
avocat, 

ancien membre du Conseil de Tordre. 

Les funérailles auront lieu le mer- 
credi 24 juillet 1991, à 15 h 13, en 
l'église du Saint-Sacrement, Lyon-3*. 

- M. Jean-Pierre Laroussinic, 

M. et M" René Lonhios, 

ont ic chagrin d'annoncer le décès de 

M" Amandine RAITEAULT, 

survenu le 1 1 juillet 1991, à l'àgc de 
quatre-vingt-deux ans. 

Les obsèques auront lieu le mercredi 
24 juillet, à 1 1 heures, en l'église Saint- 
Sulpice, Paris-6*. suivies de l'incinéra- 
tion au Columbarium do Père-Lachaise. 

Cet avis tient lieu de faire-part 

. 41, chemin des Lyon ries. . 

94330 Villiere-sur-Mamc. 


- L'Union. Toulouse. 

M“* Joseph Sin, 
son épouse, 

M-* veuve Marcel Cia mens, 

M. et M* André Scbastia, 

Parents et alliés, 

ont la douleur de faire part du décès de 

M. Joseph SIN, 
ancien directeur 
de ta Dépêche marocaine, 
et de l'imprimerie G rama 
Tanger et Ncvcrs, 

survenu i l'àgc de quatre-vingts ans. 

La cérémonie religieuse aura lien le 
mercredi 24 juillet 1991, à 8 h 30, en 
l’église de L'Union, où l'on se réunira. 

8, impasse des Coudriers, 

31240 L’Unkw. 


- M* Jacques Soisson, 
son épouse, 

M. et M— Jean-Pierre Soisson. 

M. et M M Paul Roux, 

M. et M-* Alain Soisson, 

M. et M« Claude Soisson, 
scs enfants, 

Julien et David Soisson, 

Agnès a Bruno Toigo, 
leur fils Thomas, 

Pierre Roux. 

Anne ci Frédéric Srisson, 

Nicolas Soisson, 
scs petits-enfants, 

M" André Louis, 

M- Pierre Wilbdcm. 

Le docteur et M“ Jean-Jacques 
Laubry, 

M" Claude Rom cl, 
scs sœurs et son beau-frère. 

Scs nombreux neveux, nièces, cou- 
sins et cousines. 

Les familles Gcrault, Petit, Saget. 
Louis, Wühclem, Silve et Dautremer, 
ont la douleur de faire part du décès de 

M. Jacques SOISSON, 

chevalier de la Légion d'honneur, 
chevalier de l’ordre national du Mérite, 
officier des Palmes académiques, 

le 21 juillet 1991, à son domicile à 
Auxerre, dans sa quatre-vingt-troisième 
année. 

Les obsèques auront lieu le 23 juillet, 
à 15 heures, dans l'intimité en l'église 

Saiut-Eusèbe, sa paroisse. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

Ni fleura ni couronnes. 

40, rue tfEglcny, 

89000 Auxerre, 
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Ramerciements 

- Monique Tannuus. 

Shinnc Tannous. 

Jeanine Tannous. 

Catherine Bouigey. 

Philippe Bourgey. 

Robert et Christiane l*ag« 
et leurs enfants. 

Et leurs familles, 

remercient très chaleureusement lous 
ceux qui. par leur présence ou leurs 
témoignages d'amitié, leur ont apporté 
un soutien précieux kus du de«i de 

Puni TANNOUS. 


Masses anniversaires 

- Jean SA LUSSE 

nous quittait, il y a quatorze ans, mais 
la lumière de son esprit, de son intelli- 
gence et de son amour demeure. 

De U part de 

Sa mère. 

Scs très nombreux anus, 
dont la fidélité témoigne de son rayon- 
nement. 

Jean SALUSSE, 
maître des requêtes au Conseil d’Etat. 

directeur de la Caisse nationale 
des monuments historiques 
et des Sites. 

administrateur 

des Théâtres lyriques nationaux. 

décédé tragiquement le 23 juillet 1977, 
victime de son devoir. 

Une messe a été dite â son intention 
ce 23 juillet 1991. dans sa paroisse, 
église Saint-Louis, à Hyèrcs (Var). 

Que ceux qui l'ont connu, aimé et 
admiré aient une pieuse pensée pour 
lui. 

Ne meurent que ceux qui l'ont 
oublié. 

Anniversaires 

- Une année s’est écoulée depuis le 
décès de 

Bernard DUDKIEWICZ, 
ancien déporté 

dans ha camps d'Auschwitz. Bitkenau. 

Dachau (1942-1945). 
engagé volontaire. 

médaille miluairc, croix de guerre, 
chevalier de Tordre national du Mérite. 

Les familles Dudkiewicz, Sibony, 
Spitzer invitent tous ceux qui veulent 
honorer sa mémoire h une cérémonie 
commémorative au cimetière de 
Bagoeux le 28 juillet 1991. 

Rendez-vous à 1 6 heures â l’entrée 
principale, puis à 18 heures à son 
domicile. 

46. boulevard Richard-Lcnoir, 

75011 Paris. 

Ta i 47-00-57-49. 

- U 24 juillet 1977. 

Pierre GOUTEYRON 
nous laissait. 

«Nous ne vieillirons pas ensemble 
Voici le jour 

En trop : k temps déborde. » 

42, rue de Cronstadt, 

75015 Paris. 
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■ JOURNAL OFFICIEL 

| Sont publiés au Journal Officiel 
jdu Dimanche 21 juillet 1991 

! DES DECRETS 
■ - _N" 91-697 du 19 juillet 1991 
modifiant le taux de la cotisation 
personnelle versée à la Caisse 
générale de prévoyance des 
marins. 

DES ARRETES 

- Du 17 juillet 1991 relatif au 
I traitement par rayonnements ioni- 
'sants des caséines et caséinates 
destinés à l'alimentation humaine. 

- Du 31 mai 1991 portant 
approbation de dispositions modi- 
fiant et complétant le règlement de 
sécurité contre les risques d’incen- 
die et de panique dans les établis- 
sements recevant du public 

Sont publiés au Journal Officiel 
du mardi 23 juillet : 

DES DECRETS 

- N* 91-700 du 18 juillet 1991 
modifiant le code de la Sécurité 
sociale (troisième partie : Décrets 
simples) et relatif à la majoration 
pour tierce personne dans les 
régimes d'assurance-vieillesse et 
invalidité des ministres des cultes 
et membres des congrégations et 
collectivités religieuses. 

DES ARRETES 

- Du 11 juillet 1991 fixant les 
modalités de préparation et de 
délivrance du baccalauréat profes- 
sionnel Maintenance des systèmes 
mécaniques automatisés par unités 
de contrôle capitalisables. 
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TEMPS PREVU LE 24 -07. 91 


VERS IBDI 


SITUATION LE 23 JUILLET 1931 A 0 HEURE TU 



Jeudi : Cocktail de nuages, 
d'averses, d'édaircies et d'orages. 

Dss légions Pyrénées, au Centre-Est 
et su Sud-Est, la journée débutera 
sous les nuages avec quelques ondées 
orageuses sur le refief. L’aprfts-mkfi, 
amélioration toute relative : un peu 
plus d’dclafrcfas. mais aussi des 
averses, parfois accompagnées de coup 
de tonnerre.: Sur. .tes Alpes, près des 
frontières Italiennes, tes orages seront 
plus nombreux. Les régions médherra- 
néermes ne seront pas à l'abri de ce 
mauvais temps et tes Pyrénées reste- 
ront accrochées toute la journée. 

Sir les autres régions, le dal sera 
très changeant et il fera frais. Les 
édaircïes seront souvent entrecoupées 
d'averses, voire d’orages. Les ôcteir- 


das deviendront plus larges r après - 
midi sur l'Ouest. 

Le vent d'ouest soufflera assez fort 
è fort en Manche, modérément dans 
Hmérieu- des terres. Les rafales seront 
nombreuses. La vant faiblira par 
l’ouest an fin de journée. 

Les températures minimaies avoisi- 
neront 16/78 degrés dos légions pyré- 
néennes eux Centre- Est et Sud-Est, 
19/21 degrés prés de la Métfitarranée. 
Ailleurs, ailes varieront entre 1 1 et 
14 degrés. 

La journée sera sauvant fntffchB. La 
thermomètre s’élèvera jusqu’à 17/20 
du Nord au Nord-Est. 19/22 sur te 
Nord-Ouest et le centre-est, 20/25 
dans le Sud-Ouest. 24/27 près de la 
Méditerranée. 


PRÉVISIONS POUR LE 25 JUILLET 1991 A 12 MEURES TU 


J 




TEMPÉRATURES maxima - mfnima at temps observé 

Valus axtrSmas relevées mro te 23-7-91 

le 22-7-1991 à 18 heures TU « le 23-7-1991 1 6 heures TU 
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TU = temps universel, c'est-à-dire pour la France : heure légale 
moins 2 heures en été ; heure légale moins 1 heure en hiver. 
(Doeamm établi owr le support technique spécial de la Météorologie nationalej 


20.40 Cinéma : 

Nos plus belles années. ■■ 

Film américain de Sydney Pofiscfc (1973]. 
22.50 Magazine : Combien ça coûte? 

► Invité ; Robert-André VMen. 

23.45 Série: 

Des voix dans la nuit. 

0.40 Journal, Météo at Bourse. 


20.45 Cinéma : 

Le Sicilien, a 

Ffim américain de Mchsei Gmino (1987). 

23.10 Cinéma : 

Adieu les anges. □ 

FSm sud- africain <fEimo De Wht (1986). 
0.45 Magazine : Les Arts au solefl. 

0.50 Journal et Météo. 

1.10 Sport : Le Journal du Tour. 

1 .40 Musique : Jazz é Antibes. 

Spécial Michael Breckar (2‘ partie). 

FR 3 

20.45 Téléfilm: 

Le Temps d'une miss. 

22.20 Journal et Météo. 

22.40 Mardi en France. 

Le magazine Ramdam : baot-of. 

23.30 Magazine .'Espace francophone. 

Fabienne Thibeeuh en concert eu Festival 
francophone d'Evry (automne 1990). 

0.00 Musique : Carnet de notes. 


13.35 

14.25 

15.15 

15.45 

17.15 
18.00 
18.30 

18.55 
19.20 

19.45 

19.55 

20.00 

20.45 

22.00 


TF 1 

Feuilleton : Las Feux de l'amour. 
Feuilleton : Côte Ouest. 

Série : Tribunal. 

Club Dorothée vacances. 

Série : Taxas police. 

Feuilleton : Riviera. 

Jeu : Une famille en or. 

Feuffletnn : Santa Barbera. 

Jeu : La Roue de la fortune. 
Divertissement : Le Bébêta Show. 
Tirage du Loto. 

Journal. Tapis vert. Météo et Loto. 
Série : Marte Pervenche. 

Théâtre : Quelle famille I 

Pièce de Francis Joffo, mise en scène de 

l'auteur, avec Micheline Dax,. Christian 

A tors. Patrick Préjean. - 

Chassé-croisé à quatre générations. 

Journal, Météo et Bourse. 

Au trot 


Feuilleton : Falcon Crest 
Sport : Cycfisms. 

Tour de France : 18* étape, 

Bourg-d'Oisans-Morzine. 

Magazine : Vive le vélo. 

Jeu : Des chiffres at des lettres. 
Série : Mac Gyver. 

Sport : Le Journal du Tour (et è 020). 
Journal et Météo. 

Jeux sans frontières (et è 2.30). 

Thème : Cent ans de vie bakrvésire. 
Divertissement : Rira A2 . 

Les Premiers Pas, d'André Hafimf. 
Interviews do futures vedettes. 
Magazine : C'était Dim Dam Dom. 
Magazine : Les Arts au soteH. 
Journal et Météo. 

Série : L'Homme è la vaBsa. 


FR 3 

13.00 Ma gaz 


Magazine : Sports 3 Images. 

Cyclisme : Tour de France (18* étape, 
Bourg-d ’ Oisans-Morzine) . en direct. 

Série : Justiciers et hors-la-loi. 
Feuilleton : La Conquête de l'Ouest 
Magazine : Objectif Tlntin. 

Euroka - Lee Inventeurs et leva drôles d'in- 
ventions. Invités : Roland Morano, Inven- 
teur de la carte è puce ; Christian Nau et son 
char è voile sur relis de chemin de fer; Le 
grand reporter: Thierry Machedo; Varié- 
tés : M.C. Sotew. 

Magazine : Une pèche d'enfer. 

Jeu ; Questions pour un champion. 

La 19-20 de l'Information. 

De 19.12 è 19.36, la journal de ta région. 
Divertissement : La Classa. 

Téléfilm : Meurtre d'une créature de 
rêve. 

Journal et Météo. 

Magazine : 

La Marche du siècle. 

Pouvoir d’ingérence : trente au d'Am- 
nesty. 

Courts métrages : Regards sur court 
Rythmes et codeurs de Corfou, de J. Cue- 
net; Les Fruits de la passion, de M. G. 
Traoré. 

Musique : Carnet de notes. 

Tito l'Archiduc (1- mouvement), de Beetho- 
ven, par Cédfia Tsan, violoncelle, Jean- 
Louis Haguenauer, piano, et Alexis Gaipe- 
rine, violon. 


CANAL PLUS 

Téléfilm : 

Le Fantôme assassin. 

Téléfilm : Retour. 

Téléfilm: 

Le Meurtre de Mary Phagan. 
(1~ partie). 

Série : Sois prof et tais- toi. 
Canaille peluche. 

— Encteir jusqu'à 21.00 — 
Dessin arrimé : Tlny Toons. 
Top 50. 

Flash d'informations. 

Dessin animé : Les Simpson. 


Mardi 23 iuillet 


CANAL PLUS 

20.30 Cinéma : Leviathan, o 

FSm américan de George Pan Cosmatos 
(1988). 

22.00 Flash d'informations. 

22.10 Cinéma : Jusqu'au bout du rêve. ■ 

Fém américain de Phü Akfen Robinson 
(1989) (va). 

23.50 Cinéma : 

Le Cauchemar de Frsddy. o 
Film américain de Ronny Harfin (1988). 
1.20 Cinéma : Tempête. ■■ 

Füm français ds Bernard Deschamps 
(1939). 

LA 5 

20.45 Série : Desperado. 

De For ai daa fusils. 

22.25 Téléfilm : Les Faux Jumeaux. 

23.50 Séria : Hitchcock présente. 

0.15 Journal da la nuit 

0.25 Demain se décida aujourd'hui, 
invité : Trsz, dessinateur. 

0.30 Le Club du télé-achat 


20.40 Téléfilm : L'Hôpital en flammes. 
22.05 Série : Equalizer. 

23.00 Magazine : Culture pub. 

La business du rira; Enquête : la télévision 
de Leningrad ; La saga des marques : Dim. 
23.25 Magazine : Le Glaive et la Balance. 

L’inceste. 

Mercredi 24 juillet 


Les Nuis... l'émission. 

Invité : Daniel GéEn. 

Cinéma dans les salles. 

Cinéma : Mette in Heaven. ■ 

Füm américain d'Aian Rudotph (1987). 
Avec Timcthy Hutton, KeBy McGflSs, Mau- 
reen Stapleton (v.o.j. 

Flash d'informations. 

Cinéma : Elvira. 
maîtresse du ténèbres. ■ 

Füm américain da James StgnoraB (1988). 
Avec Cassandra Petarson, Edie McCturg, 
Itet Crawford-Brown. 

Cinéma : Le Ut coniugaL ■■ 

Füm iialo-françals de Marco Ferrari (1963). 
Avec Ugo Tognazzi, Marina Vtedy, Walter 
Gfflar (v.o.). 

Série : Nick Mancuso, 
les dossiers secrets du FBI. 


13.20 

14.25 
15.50 

16.40 

17.45 
18.15 
19.05 
20.00 

20.40 

20.45 

22.25 


LA 5 t 

Série : L'Inspecteur Derrick. 
Série : Sur tes lieux du crâne. 
Série : 200 Dollars plus tes frais. 
Youpi I Lu vacances. 

Série : Cap danger. 

Série : Shérif, fais- moi peur. 
Série : Kojak. 

Journal et Météo. 

Journal des courses. 

Téléfilm : Un enfant diabolique. 
Divertissement : Guy Bettes 
fait son cirque d'hiver. 

Journal de la nuit 

Demain se décide aujourd'hui. 

Invité : Wiez. dessinateur. 

(Magazine : Ça vous regarde. 

Cas de divorce (rediff.). 

Corsaires et Flibustiers (recfiff.). 


Série : Dis-donc. papa. 

Téléfilm: 

La Course au bonheur. 

Variétés : Bleu, blanc, dip. 

Jeu : Zygomusic. 

Séria : L'Homme de ter. 

Séria : Mission impossible. 

Série : La Petite Maison 
dans ta prairie.. 

Six minutes d'informations. 

MOTS CROISÉS 

PROBLÈME N* 5569 
125456789 



HOraZONTALEMEMT 
i. Se fait mettre en pièces. - 
IL Causer des pertes. - 111. « Auxi- 
liaire s shakespearien. Fit tenir 
bon. - IV. Facfle à cfire. Victimes 
d'une élimination. - V. Quelque 
chose de choix. Finit par se fera 
vieux. - VI. Est fait de pierres. 
Changer t en douceur ». - VIL Mat 
dans le bain. Symbole chimique. - 
VDI. Est mangea par tes racines. 
F3m nippon. - IX. Vont de porte 
en porte. - X. Echappe aux 
t nuages ». Ouvrage ancien. - 
XI. Revenir sur sa parole. 


0.1 5 Six minutes d’informations. 

0.20 Musique : Boulrodk'and hard. 

2.00 Rediffusions. 

LA SEPT 

21 .00 Documentaire : 

Portrait imaginaire d'Alain Cuny. 

De Jean-André Fieschi ( 1 - partie). 

23.00 Documentaire : 

Vilar aventura et passion. 

Oe Marcel Teutade. 

FRANCE-CULTURE 

20.30 Archipel médecine. La grasse matinée, 
ou le sommes des vacances. 

21.30 Débat. Ella pubbc alors? 

22.40 Los nuits magnétiques. 

Avignon, scènes de nuit. 

0.05 Du jour au lendemain. 

Autour de Jean Vilar. 

0.50 Musique : Coda. 

Critiques et musiques. 

FRANCE-MUSIQUE 


20.30 Discothèques privées. 

Edmonde Charles-Roux. 

21.30 Opéra (en direct du Festival de Montpel- 
lier} : Trois pièces pour orchestre op. 6, de 
Berg ; Tristan et teotete, acte 2. de Wagner, 
par l'Orchestre philharmonique de Radio- 
France, dir. : Marefc Janowski. 

0.07 Jazz. En direct de Montpellier, le trio du 
guitariste Patrice Thomas. 


20.00 Séria : Cosby Show. 

20.35 Magazine : Mode 6. 

20.40 Téléfilm : Jalousies. 

22.1 5 Téléfilm : La Mort sous contrat. 

23.45 Six minutes d'infor ma tions. 

23.50 SexyCGp- 

2.00 Rediffusions. 

LA SEPT 

17.00 Série : Contes et légendes du Louvre. 

17.15 Documentaire : Harty Dickson. 

18.00 Magazine : Mégam&c. Spécial Yougosla- 
vie. 

19.00 Documentaire : Histoire parallèle. 

20.00 Documentaire : La Part du hasard. 

21.00 Documentaire : Eau-Gange. 

23.35 Cinéma : Une flamme dans mon 
coeur. ■■ Hlm franco-suisse d'Alain Tan- 
ner (1987). 

FRANCE-CULTURE 

20.30 Antipodes. De l'esdavege des Noirs è la 
guerre d’Algérie. 

21.30 Correspondances. Des nouvelles de ta 
Belgique, du Canada et de ta Suisse. 

22.00 Communauté dss radios publiques de 
langue française. Les souvenirs détermi- 
nants (Marcel Lecomte, écrivain surréallsts). 

22.40 Les nuits magnétiques. 

Avignon, scènes de nuit. 

0.05 Du jour au lendemain. 

Autour da Jean VBar. 

0.50 Musique : Coda. 

Critiques et musiques. 

FRANCE-MUSIQUE 

20.30 Discothèques privées. 

Edmonde Chartes-Roux. 

21.30 Haïku 

22.00 Concert (en direct du Festival de Montpel- 
fiei) : Cippus ferais pour orchestre op. 72, 


lier) : Cippus ferais pour orchestre i 
de Schnutt; Erwartung. monodram 
soprano et orchestra entun acte op. 


Schosnberg; Symphonie n* 4 en mi mineur 
op. 98, da Brahms, par l’Orchestre phfihar- 
mo nique de Radio-France, dlr. Marek 
Janowski ; sol ; Gvvyneth Jones, soprano. 

0.07 Jazz. En cfirect ds Mompeffier. le trio Sieg- 
fried Kessler, Mchei Marra, Michel Bacheve- 
lier. 


VERTICALEMENT 

1. Homme de bonne conduite. 
Remplit des fosses. - 2. Boucha 
un trou. D’où l’on peut prendre le 
large. - 3. Lieu où l'on « fait » des 
tomates. Loin de la lumière. - 

4. Se frit mettre è l’épreuve. Se 
conduisent comme des moutons. 

- 5. Artiste. Vit eu calme. - 

6. Donne a boire. Pronom. - 

7. Faire sortir. Sont souvent pris à 
la gorge. - 8. Près du lit. Terra en 
mer Egée. - 9. Couperons éven- 
Tueüement des côtelettes. 

Solution du problème m 5568 

Horizontalement 

I. Paranoïa. - II. Rumens es. - 
H). Eté. Ode. - IV. Sonnantes. - 
V. Ers. Tir. - VI. Nô. Cocons. - 
VU. Tub. Cépée. - Vffl. Atone. - 
DC Bêler. Sar. - X. Es. Ré. - 
XI. Ecossais. 

Verticalement 

1. Présentable. - 2. Autoroute. 

- 3. Riens. Bofdo. - 4. An. Né. - 

5. Nématocères. - 6. Ou. Nice. 
Sa. - 7. Isotropes. - 8. Aède. Ne. 
Are. - 9. Ses. Serre. 

GUY BROUTY 
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Alors que l’opposition occupe plusieurs ministères 

Le président malgache a décrété l’état d’urgence 


L'état d'urgence a été 
décrété, mardi matin 22 juillet 
à Tananarive et dans sa pro- 
vince, par le président Didier 
Ratsiraka. Dans une déclaration, 
lue à la radio, le premier minis- 
tre, le lieutenant-colonel Victor 
Ramahatra, a précisé a qu'en 
raison des débordements de la 
journée d'hier», marqués par la 
nomination de six ministres de 
transition et par l’occupation de 
plusieurs ministères, les lois 
d'exception votées il y a quinze 
jours, par le parlement sont 
entrées aussitôt en vigueur. 
Cette législation prévoit notam- 
ment l'instauration du couvre- 
feu la nuit, l'interdiction de tout 
attroupement la mise en rési- 
dence surveillée des suspects et 
l'autorisation de perquisitions à 
domicile. 


L’ESSENTIEL 


ETRANGER 


Après les déclarations 
de Hassan II 

Les réactions des milieux politi- 
ques français S 

Le supermarché 
de Ravensbrûck 

Les autorités arrêtent la construc- 
tion. la population est mécon- 
tente 5 


SOCIETE 


Polémique 

aux Thermes de Barbotan 

L'établissement rénové avait-il 
l'autorisation de recevoir du 
public 8 


SCIENCES ♦ MÉDECINE 


• Les fronts du paludisme • E. Le 
Roux, sans Nobel ni regrets 

• Puces de bibliothèque.. 9 et 10 


CULTURE 


Festival 
d'Avignon 

Autour de la correspondance entre 
Léautaud et sa mère, urv spectacle 
cruel. L'humour ouzbek voyage 
mal, et Une ruât, je suis ailé chez 
ma baffe déçoit 1 1 

Psychanalyse 
et musique 

Un congrès à Aix-en-Provence. 12 

Diagonales 

par Bertrand Poirot-Delpech 
■ Grand Gamin» 12 


COMMUNICATION 


La presse suisse 
secouée 
par la crise 

Un nouveau quotidien dans un 
panorama morose 12 


ECONOMIE 


Une usine automobile 
dans le Nord 

L'unité de Peugeot et Rat emploie- 
rait 3 500 personnes 14 

L'ADEP 

menacée de disparition 

L'Agence pour le développement 
de l'éducation permanente victime 
des restrictions budgétaires 14 

Restructuration bancaire 
aux Etats-Unis 
La fusion de deux établissements 
donne naissance au troisième 


groupe américain 18 

Services 
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.... 20 
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TANANARIVE 

de notre envoyé spécial 

« Nous passons outre ». 
M. Albert Zafy qui conduit le gou- 
vernement de transition mis sur 
pied par l'opposition, n'est pas 
décidé à se laisser intimider par 
l’entrée en vigueur de l'état d’ur- 
gence. L’armée s'est, pourrant, 
déployée, mardi, dès l'aube, à 
«Tana», devant les bâtiments de 
quelques ministères, où elle rient 
les manifestants à distance. Trois 
automitrailleuses gardent l’entrée 
de l’ancien palais présidentiel. 

Comme si de rien n'était, de 
nombreux cortèges ont afflué, ban- 
deroles en tête sur la place du 13 
Mai 1972 où quelque deux cents 
soldats, armés de gourdins, occu- 
paient le carré où se les dirigants 
de l’opposition ont pris l'habitude 
de se réunir. La présence de ces 
militaires n'a pas empêché les par- 
tisans du Comité des forces vives 
qui rassemble les forces d’opposi- 
tion, d’installer leur «sono» ainsi 
qu'une tribune sur laquelle 
M. Zafy est monté pour appeler 
au calme la foule et la troupe. 

Le premier ministre de transi- 
tion s'en est allé ensuite rejoindre 
les autres responsables du Comité 
des Forces vives, réunis dans leur 
quartier général de Rasalama, pour 
décider, avec eux, de la straiéçe à 
suivre. Les rumeurs de la capitale 
font, en effet, état de plusieurs 
arrestations d'opposants . Une 
seule a été confirmée, celle de 
M. Jonari vélo, « ministre des 
postes et télécommunications», 
nommé, la veille, à ce poste. 
Acclamés par une foule en délire, 
évaluée à plus de trois cent mille 
personnes, six ministres du gou- 
vernement de transition, formé par 
l’opposition, avaient été intronisés, 


lundi, place de mai. Cest le nou- 
veau «premier ministre» qui les 
avait présentés aux manifestants. 
Rassemblés prés de la tribune, à 
côté des «mères malgaches», les 
étudiants, qui venaient de refuser 
de passer le baccalauréat, saluaient 
les heureux élus en agitant leur 
copie d’examen restée vierge. 

« Ce jour est celui de notre prise 
de responsabilité, oui sera calme et 
déterminée », déclarait alors, dans 
un silence impressionnant, 
M. Zafy. Et, plus gravement, il 
ajoutait: a si le pouvoir tue l’un 
d'entre nous, il sera jugé par Dieu 
et les ancêtres ». En effet, derrière 
la liesse populaire, perçait une 
inquiétude quant à la réaction de 
l’armée. 

Un cortège se formait assez 
rapidement et se frayait un che- 
min à travers la marée humaine 
qui avait envahi la place du 
13 mai pour monter vers le quar- 
tier d’Antaninareniwa, siège de 
plusieurs ministères. Pour éviter 
que les manifestants ne se disper- 
sent, le Comité des forces vives 
avait, en effet décidé de prendre 
le pouvoir quartier par quartier. 

Bal 

populaire 

Quelques dizaines de soldats 
casqués, gourdin à la main der- 
rière leur bouclier en plastique, 
interdisaient les accès du quartier. 
Lorsque le convoi des «voitures 
officielles» se présenta devant eux, 
les militaires ne firent barrage que 
quelques minutes avant de laisser 
une foule hurlant sa joie, conduire 
en escorte les nouveaux ministres 
jusqu’à leurs bureaux. 

En début d’après-midi, deux 
ministères, ceux de l’industrie et 
des mines et des postes et télé- 


communications, étaient aux 
mains des «insurgés», après une 
une passation de pouvoirs infor- 
melle mais solennelle tout de 
même. Au ministère de l'industrie 
et des mines, le secrétaire général 
remettait au comité de grève, l’ar- 
gent qu’on lui avait fait parvenir 
pour la paie des employés. Bou- 
gon, il dénonçait e cette violation 
de domicile» : «fis sont passés par 
la porte de derrière en traversant le 
jardin de l'immeuble voisin pour 
pénétrer dans le bâtiment, rendez- 
vous compte h* 

Quelques militaires bloquaient 
l’entrée du ministère de la com- 
munication, de la culture et de 
l'art révolutionnaire, pendant que 
le «nouveau ministre» « cherchait 
la clé ». « L’essentiel, disait-il en 
rongeant sou frein, est de montrer 
que nous pouvons mobiliser le peu- 
ple. Pour le reste, il faut éviter, à 
tout prix, les affrontements. « Dans 
notre stratégie d'occupation des 
ministères, expliquait, de son côté, 
le pasteur Richard Andriamanjato, 
il nous Jaut éviter le forcing ou la 
provocation. Selon les règles du jeu, 
il faut arriver à une passation des 
pouvoirs pacifique et attendre qu'un 
responsable de l'ancien gouverne- 
ment nous accueille » . 

Pour éviter d’avoir à occuper les 
ministères, dits sensibles, de la 
défense et de l'intérieur, ceux-ci 
ont été respectivement confiés au 
président de la République et au 
Premier ministre de transition. 
Devant la porte du ministère des 
finances, un bal populaire impro- 
visé s’est prolongé, mardi jusqu'à 
l’aube, les manifestants bravant le 
froid. Les militaires, fatigués, 
avaient, depuis longtemps, quitté 
les lieux, comme s'ils semblaient 
s'incliner devant l’obstination du 
peuple. . 

JEAN HÉLENE 


M. Makoto Tanabe élu président 
du Parti socialiste japonais 


M. Makoto Tanabe a été élu, 
jnardi 23 juillet, président du 
Parti socialiste nippon (PSJ). 
Ancien vice-président, il suc- 
cède à M" Takako Doi, démis- 
sionnaire. 

TOKYO 

de notre correspondant 

Cest sans grand enthousiasme 
que les 120 000 militants socia- 
listes ont élu un homme favorable 
à une politique d’ouverture. Le 
score obtenu par l’adversaire de 
M. Tanabe, M. Tetsu Ueda - 
député de Tokyo et ancien prési- 
dent du syndicat de la télévision 
publique NHK - témoigne des 
résistances suscitées par ce virage 
à droite. 

Fonctionnaire des PTT et 
ancien président des syndicats de 
Gumma (nord de Tokyo), cec 
homme de soixante-neuf ans est 
considéré comme un réaliste par 
ses partisans mais comme un 
opportuniste par l’aile gauche de 
son parti. Il est à l’origine de la 
récente réforme du PSJ, qui pré- 
conise de reconnaître la constitu- 
tionnalité des forces d’autodéfense. 
Un tournant qui ouvre la voie à 
un rapprochement, non seulement 
avec les partis social-démocrate et 
bouddhiste, mais aussi avec les 
conservateurs. 

L’élection a démontré l’impopu- 
larité de ce programme parmi les 
militants de base, dont 70 % sont 
d'anciens syndicalistes de la confé- 
dération Sohyo, aujourd'hui dis- 
soute. Pour M. Ueda, elle est dan- 
gereuse en ce qu’elle favorise une 
révision de fait de l'article 9 de la 


Constitution, par lequel le Japon a 
renoncé à l'action militaire. 

M. Tanabe, qui est à la tète du 
Groupe de recherches sur les pers- 
pectives du pouvoir politique, qui 
regroupe l'aile droite du PSJ, est 
connu comme un manœuvrier par- 
lementaire. U est notamment lié à 
Ml Shin Kanemaru, le « Shogun de 
l'ombre» du Parti libéral-démo- 
crate (PLD). Etant - avec 44 000 
voix - loin d’avoir obtenu les 
60 000 qu'il espérait, il devra 
composer avec ses opposants. Les 
risques de scission ne sont pas à 
exclure, estiment certains commen- 
tateurs. 

Comme le PLD, le PSJ est 
divisé en clans constitués autour 
d’une personnalité. La seule diffé- 
rence avec le PLD tient à des cli- 
vages qui sont dans son cas plus 
idéologiques, mais le système de 


clientèle reste identique. Ces clans 
se regroupent en trois tendances : 
la droite, composée de trois 
groupes dont le principal est l’As- 
sociation du mercredi (Suiyo-kai) 
de M. Tanabe, le centre qui en 
compte cinq, et la gauche deux. 
Une autre tendance, plus infor- 
melle, soutient M*»* Doi : beau- 
coup de ses membres se sont abs- 
tenus. 

Après une période triomphale 
au lendemain de la guerre, le PSJ 
avait conservé une place impor- 
tante dans la vie politique au 
cours des années 1960, avant 
d’amorcer son déclin. Malgré une 
remontée spectaculaire en 1989, 
due à la popularité de M** Doi, il 
est à nouveau en régression. 

Ph. P. 


OUVERT Juillet et Août 
DE LA SIMPLE RETOUCHE 
AU PLUS BEAU VÊTEMENT 

avec ta garantie 

d’un grand maître tailleur 

COSTUMES MESURE 
à partir de 2 490 F 

PANTALONS 830 F VESTONS 1 660 F 

3 OOO tissus 

Luxueuses draperies 
anglaises 

Fabrication traditionnelle 
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UNIFORMES ET INSIGNES MILITAIRES 

LEGRAND Tailleur 
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EN BREF 

□ Air Inter assure 75 % de ses 
vols. - La compagnie aérienne Air 
Inter indique qu’en dépit de La 
grève décidée par deux syndicats 
du personnel navigant technique, 
elle est en mesure d’assurer 75 % 
de ses vols mardi 33 juillet et qua- 
siment 100% mercredi 24 juillet 
ainsi que la totalité des liaisons 
habituelles vers la Corse. La com- 
pagnie privée TAT, pour sa part, 
maintient l’intégralité de ses vols. 

► Renseignements au (1) 
45-39-25-25 ou par Minitel 
3615 ou 3616 code AJRINTER. 

□ L'affaire de rinstitnt : précision. 
- Dans l'article consacré à l’affaire 
du Musée Jacquemart-André et à 
l’inculpation de M™ Lydie Huyghe 
( le Monde du 23 juillet), nous 
avons présenté M. Frédéric 
Gérard, également inculpé, comme 
« ancien conseiller technique du 
chancelier de l'Institut M. Edouard 
Bonnefous». M. Bonnefous nous 
prie de rappeler (le Monde du 
20 juin) tjue M. Gérard n'était pas 


□ TCHÉCOSLOVAQUIE : 
M. Alexandre Dobcek quitte le 
parti an pouvoir. - M. Alexandre 
Dùbcek, artisan du printemps de 
Prague et président du Parlement, 
a annoncé, dimanche 21 juillet, à 
l'agence CTK, son retrait du parti 
Public contre la violence (PVN), 
{'équivalent slovaque du Forum 
civique (nos dernières éditiond du 
23 juillet), u J'ai quitté le PVN 
parce qu’u a abandonné sa politi- 
que centriste, » a-t-il déclaré. 
M. Dubcek serait opposé au sévère 
programme de réformes économi- 
ques lancé par la coalition gouver- 
nementale dont fait parti le PVN. 
Il a, par ailleurs, apporté son sou- 
tien au Mouvement pour une Slo- 
vaquie démocratique (HZDS), fac- 
tion dissidente du PVN créée 
en avriL - (Reuter.) 


Les mesures en faveur des PME 

H. Bérégovoy annonce le relèvement 
des comptes CODEVI de 10 000 à 15 000 P 


Le plafond des dépôts sur les 
comptes CODEVI (comptes pour 
le développement industriel) pas- 
sera de 10 000 à 15 000 francs le 
1" août, a annoncé M. Pierre 
Bérégovoy, ministre de l’économie 
et des finances, au cours d'une 
conférence de presse le 23 juillet. 
Gérés par les banques, ces 
comptes sur livret défiscalisés ont 
été créés en 1984 et sont destinés 
à drainer de l’épargne en faveur 
des PME. Ce relèvement était 
attendu parmi les mesures que 
doit prendre le gouvernement pour 
aider les PME, mais on s’attendait 
à un nouveau plafond de 20 000 
francs. 

D’après le ministre des finances, 
les fonds drainés passeront de 16 
milliards de francs en 1990 à 25 


cette année. Environ 5 milliards 
seront distribues par tes orga- 
nismes spécialisés (comme le 
CEPME) es le solde de 20 mil- 
liards restera à la disposition des 
banques. Les prêts accordés aux 
PME sur ressource CODEVI ver- 
ront leur taux abaissé à S. 7 5 % 
contre 9,25% actuellement, scion 
M. Bérégovoy, qui trouve « biais 
pour abaisser les taux d’intérêt. 
Les entreprises qui y ont droit 
devront ne pas réaliser plus de 
500 millions de chiffre d’affaires, 
contre 100 millions jusqu’ici. 

D'autre part le ministre a 
annoncé que le prix du timbre 
postal passera de 2.30 francs à 
2,50 francs, sans préciser la date 
de ce changement. 


Avec 3,8 milliards de francs 

Fort déficit 

du commerce extérieur en juin 


Mauvais résultat du commerce 
extérieur français en juin : te défi- 
cit en données corrigées des varia- 
tions saisonnières (CVS) a atteint 

3.8 milliards de francs contre 
1,95 milliard en mai et 2,1 mil- 
liards en juin 1990. En données 
brutes, le commerce a été bénéfi- 
ciaire de 24 miUions de francs. 

Les importations, avec 102,9 
milliards de francs, ont crû de 2 % 
en juin par rapport à mai et de 
2,4 % par rapport à juin de l’an 
dernier. Les exportations sont res- 
tées stables avec 99.1 milliards de 
francs, en hausse de 0,2 % par 
rapport à mai et de 0,7 % sur un 
an. 

La dégradation provient de 
l’énergie, qui a coûté 1 milliard de 
plus en juin avec une facture de 

7.9 milliards de francs contre 6,9 
en mai. Comme ragroalîmentaire 
plafonne à 4,1 milliards contre 4 
milliards, le reste de la dégrada- 
tion vient du solde industriel, dont 
le déficit a été de 4,5 miUiards de 
francs contre 3,5 en mai, y com- 
pris les matériels militaires (('excé- 
dent militaire a été réduit en juin 


à 1,5 milliard contre 1.7 milliard 
en mai). Les ventes d'Airbus ont 
pourtant été favorables puisque ht 
France en a vendu 15 en juin 
(pour 3,9 milliards) contre 7 seule- 
ment le mois précédent (2,2 mil- 
liards). 

Depuis te début de l’année te 
déficit industriel a pourtant ten- 
dance à sc stabiliser. Il atteint 
25,7 milliards de francs (en don- 
nées CVS) contre 24,9 l’an der- 
nier; la balance purement civile 
ayant même été meilleure avec un 
déficit de 34.3 milliards contre 
38,5 en 1990. Ce sont les tradi- 
tionnelles ventes d’armes qui rap- 
portent moins: 8,5 milliards en 
six mois contre 13,6 au premier 
semestre de 1990. 

L'excédent de notre commerce 
avec l’Allemagne, observé depuis 
deux mois (et expliqué par la forte 
croissance outre- Rhin), a disparu 
en juin. Le déficit a été de 
142 millions contre un surplus de 
12 millions en mai. Avec le Japon 
le déséquilibre perrnte ; - 2,7 mil- 
liards contre - 2,4. En revanche il 
sc stabilise avec te* Etats-Unis à 
- 3,9 miUiards de francs. 


L’américain DEC reprend nne partie 
de l’irfonnatique professionnelle de Philips 


L'américain Digital Equipement 
Corporation (78 milliards de 
francs de chiffre d'affaires et 
120 000 salariés), numéro trois de 
l’informatique mondiale derrière 
son compatriote IBM et le japo- 
nais Fujistu, va racheter la 
majeure partie de «Philips Infor- 
mation Systems». L’accord de 
principe conclu entre les deux par- 
tenaires devait être annoncé mardi 
23 juillet en fin de matinée. Aux 


BOURSE DE PARIS 

Matinée du 23 juillet 

Mieux orientée 

La Bourse de Paris était mieux 
orientée mardi matin 23 pour la 
dernière journée du terme boursier 
de juillet. En léger repli de 0,07 % 
au début des transactions, les 
valeurs françaises gagnaient 0,4% 
après une heure d'échanges. A 
noter la suspension de cotation de 
Cap Gemini Sogeti de 10 heures à 
10 h 30 dans l’attente de la publi- 
cation d’un communiqué par la 
société. Daimler a annoncé, ce 
jour, son entrée dans 1e capital de 
Sogeti à hauteur de 34 %, 


DEMAIN NOTRE SUPPLEMENT 


ARTS ET SPECTACLES 


termes de cet accord, DEC récu- 
père les activités de la division 
systèmes informatiques de Philips 
runs le domaine des institutions 
financières, des petites et 
moyennes entreprises et des admi- 
nistrations. 

Après l’acquisition de l'allemand 
Kienzle, cet achat constitue la 
deuxième opération européenne 
mq/eure de DEC en huit mois. 
Chez DEC, on estime que l’accord 
conclu avec Philips n’est qu'une 
première étape et l’on envisage des 
coopérations techniques plus pous- 
sées avec le groupe néerlandais 
dans le domaine des applications 
multi-médias . DEC, qui réalisait 
déjà 40 % de son chiffre d’affaires 
en Europe et y employait pas 
moins de 30 000 personnes (l’équi- 
valent de Bull), devient grâce à 
cette opération un acteur majeur 
de la scène informatique sur le 
vieux continent. 


Cwtni fmmaiKai ixufmim avocat 

C.F.P.A. 

Préparation intensive 
4 semaines, à partir fin août 

80 % & 90 % DE REÇUS 
chaque année 


32. H» Chartes- Laffita. 92200 NeuSy 
Tfl : 47-45-09-19 ou 47-22-94-34, 


u conseiller technique auprès du 
chancelier» mais «conseil techni- 
ue auprès de l’Institut et des aca- 
mics». 




Êt Dlwïfo 

PUBLICITÉ 
LITTÉRAIRE 

I Renseignements : 46-62-74-43 


Offre exceptionnelle jusqu au 31 juillet 

Prix réduits 

sur les 605 (T exposition 
ou de direction 

et quelques autres modèles 91 



'NE LBA LE R 


Oer.tndtiM QUIUSI ou M. GRIMA LUI 

227, bd. Anatole- France 93200 ST-DENIS 'S’48. 21.60.21 





















